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INTRODUCTION. 


L’étude  des  Orthoptères,  longtemps  fort  négligée,  a depuis  une 
vingtaine  d’années  attiré  l’attention  de  nombreux  naturalistes,  grâce 
auxquels  les  différentes  familles  de  ces  intéressants  insectes  ne  tarde- 
ront pas  à être  traitées  d’une  manière  vraiment  monographique. 

L’initiateur  dans  celle  voie  fut  L.-H.  Fischer,  qui  l’ouvrit  par  son 
admirable  ouvrage  des  Orthoptera  Europaea  (Lipsiae,  1 853).  Dans 
cette  œuvre  de  patience  et  d’exactitude,  d’une  exécution  remarquable, 
on  ne  sait  ce  qu'il  faut  le  plus  admirer,  ou  de  la  belle  latinité  ou  de 
la  valeur  scientifique  du  texte. 

Cet  ouvrage  toutefois,  ne  traitant  que  des  espèces  de  l’Europe, 
laissait  intact  le  champ  du  système  général  des  Orthoptères.  Il  faut 
dire  aussi  que,  à part  l’établissement  des  familles,  qui  n’ont  guère 
varié  depuis  Latreille,  la  classification  de  l’ordre  des  Orthoptères 
n’avait  encore  été  qu’ébauchée  malgré  le  progrès  très  sérieux  que 
Burmeister  y avait  introduit,  particulièrement  en  ce  qui  concerne  la 
délimitation  et  la  coordination  des  genres. 

Tout  était  donc  à faire  sous  ce  rapport.  C’est  incontestablement  à 
M.  Ch.  Brunner  de  Wattenwyl  que  revient  le  mérite  d'avoir  discerné 
les  groupes  naturels,  d’en  avoir  découvert  les  caractères  vrais,  d’avoir 
su  établir  les  sous-familles  et  les  tribus.  Ce  genre  de  travail  pouvait 
seul  conduire  à un  système  rationnel. 


Orthoptères. 
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Nous  ne  Jiian<| lierons  |>;is  ou  celle  occasion  «le  rendre  un  Imni- 
in;i,j(>  mérité  à cri  émincnl  naluralisle  qui  a su  démêler  a lui  seul, 
o race  à son  génie  « l'inl 1 1 i t ion , l'écheveau  si  embrouillé  de  la  nalure, 
distinguer  1rs  caractères  coinniuns  el  dillérenliols  des  groupes  supe- 
rieiirs,  rl  1rs  généraliser  dans  un  espril  \raiinenl  philosophique  pour 
l'établissement  des  di\ isions  <pii  servrnl  de  cadre  à loul  lr  système 
des  ( )rllioplères. 

On  (‘si  frappé  de  voir  <■01111111“,  dans  loules  les  Iribus  établies  par 
lui,  il  a su  trouver  ce  qu’on  peut  appeler  le  mot  de  la  nature,  c’esl-à- 
dire  <-r  caractère  organique  «pi  on  clierclie  si  souvenl  sans  lr  Irouver, 
mais  qui  saul<“  aux  yeux  lorsqu’il  a été  saisi,  el  oblige  le  plus  souvenl 
de  rapprocher  ce  qu’on  avait  séparé  jusqur-là,  el  de  séparer  ce  qu’on 
avait  toujours  rapproché,  (.l’est  donc  bien  à cet  auteur  qu’on  doit 
presque  loul  entier  le  sxslème  moderne  des  Orthoptères,  envisagé  à 
un  point  de  \ ne  général.  Nous  devons  dire  toutefois  que  ce  natura- 
liste adiriiie  avoir  emprunté  aux  travaux  de  Sial  une  grande  partie 
des  caractères  importants  dont  il  a la  i I usage  pour  sa  classilication; 
mais  il  t'a  11 1 ajouter  qu'il  a su  faire  de  ces  caractères,  dont  la  portée 
avait  échappé  à bailleur  suédois,  une  application  systématique  dans 
dos  \11es  de  généralisation. 

bes  autres  Orlhoplérologisles  contemporains  ont  sans  doute  beau- 
coup ajouté  au  détail  de  la  connaissance  dos  Orthoptères,  en  aug- 
mentant considérablement  lo  nombre  dos  genres  el  des  espèces 
connus,  en  complétant  la  classilication,  eu  traitant,  sous  une  forme 
monographique,  des  groupes  encore  négligés;  mais,  en  cela,  ils  11’onl 
lait  que  cultiver  un  terrain  déjà  habilement  défriché,  el  le  mérite 
d avoir  trouve  la  del  du  système  général  n’en  rosie  pas  moins  à rail- 
leur cité. 
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Brunner  de  Waüenw\  I débuta  dans  celle  voie  par  la  publication  de 
son  Nouveau  Système  des  Blattnires  (Vienne,  1867),  dans  lequel  il 
di\ise  celle  famille  en  tribus  naturelles.  Il  conlinue  sa  classification 
dans  sa  Monographie  des  Plumeropièrides  (\  ienne,  1 878  ),  où  il  établit 
les  sous-familles  dans  lesquelles  se  fractionne  la  grande  famille  des 
Locuslaires,  et  cela  en  s’appuyant  sur  des  caractères  que  personne 
n'avait  encore  su  ni  distinguer  ni  généraliser. 

Dans  nue  série  de  monographies  traitant  des  sous-familles,  dont 
deux  furent  confiées  aux  soins  de  M.  Redtenbacher  ( Monographie 
des  Mécopodides  cl  des  Conocéjdudides , Vienne,  1891),  il  établit 
pour  la  première  fois  les  tribus  dans  lesquelles  doivent  se  diviser  ces 
groupes. 

Dans  son  Prodromus  der  Europaeischcn  Orthopteren  (Leipzig, 
1882),  il  étend  sa  classification  jusqu’aux  Acridiens.  Enfin,  dans  sa 
récente  Révision  du  système  des  Orthoptères  (Gênes,  1892),  il  donne 
la  classification  rationnelle  de  l’ordre  entier  des  Orthoptères. 

C’est  ainsi  que,  grâce  à ses  travaux  poursuivis  pendant  plus  d’un 
quart  de  siècle,  011  a vu  la  classification  naturelle  des  Orthoptères 
s’établir  de  toutes  pièces. 

Si  j insiste  sur  ces  faits,  c’est  qu'il  y a un  abîme  entre  l’orthopté- 
rologie  telle  (pie  Brunner  de  Watlenwyl  l’a  trouvée  à ses  débuts,  et 
telle  qu’aujourd’hui  elle  ressort  de  scs  ouvrages.  Contrairement  à ce 
qui  s’est  passé  pour  d’autres  groupes  de  la  zoologie,  le  système  de 
la  classification  des  Orthoptères,  au  lieu  d’avoir  progressé  graduel- 
lement, a fait  un  saut  qui  l’a  portée  de  l’état  rudimentaire  au  niveau 
de  la  science  moderne. 

Brunner  de  Watlenwyl  s'est  moins  occupé  des  Acridides  que  des 
autres  familles.  C’est  Sial  qui  s’est  surtout  appliqué  à ce  groupe,  en 
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s'aidant  des  collections  de  M.  Brunner.  Bien  (j ne  ces  collections  fussent 
déjà  classées  d’une  manière  provisoire  par  cet  auteur,  Sial  n’en  a 
pas  moins  fortement  contribué  à compléter  la  méthode  générale.  Il 
a également  amélioré  le  système  des  Manlides,  en  établissant  la 
tribu  des  Valions,  dont  les  caractères  avaient  été  méconnus  jusqu’à 
lui. 


Dans  l'exposé  que  j’ai  cru  devoir  faire  ici  des  progrès  de  la  science 
des  Orthoptères,  je  n’ai  eu  en  vue,  bien  entendu,  que  la  méthode  gé- 
nérale. Ce  serait  dépasser  le  cadre  de  cet  ouvrage  que  de  parler  ici 
de  tant  de  naturalistes  qui  ont  fait  avancer  la  connaissance  des  genres 
et  des  espèces  et  ont  perfectionné  le  détail  des  classifications.  En  tête 
de  ces  derniers  figure  Sial,  dont  la  pénétration  extraordinaire  s’est 
exercée  sur  toutes  les  familles.  A la  suite  de  ce  savant,  il  faut  citer 
.1.  Bolivar,  observateur  exact  et  patient,  qui  est  l’auteur  de  plusieurs 
monographies  estimées,  et  Redtenbacher  déjà  cité.  Je  ne  puis  entrer 
sur  ce  point  dans  plus  de  détails,  n’ayant  pas  à faire  ici  l’historique 
de  I Orthoplérologie.  Mon  seul  but  en  touchant  à ce  sujet  a été,  avant 
d aborder  la  partie  spéciale  de  cet  ouvrage,  d’attirer  l’attention  sur  ce 
lait  (j ue  personne  lia  signalé  encore,  à savoir  que  la  classification  gé- 
nérale de  I ordre  des  Orthoptères  est  une  œuvre  toute  moderne,  dont 
Brunner  de  Wallemvyl,  et  Sial  dans  une  certaine  mesure,  ont  été  los 
initiateurs  et  les  principaux  ouvriers. 

ha  lamie  des  Orthoptères  de  Madagascar  n’a  pas  un  caractère 
exclusil.  Elle  se  compose  d un  mélange  de  formes  qu’on  peut  rap- 
porter a trois  types  principaux. 

fie  plus  grand  nombre  «les  genres  relève  de  la  faune  africaine.  I n 
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moins  grand  nombre  reproduit  des  formes  indiennes,  particulière- 
ment celles  qui  caractérisent  la  faune  des  îles  de  la  Sonde  et  de  Cey- 
lan.  Il  est  donc  naturel  que  certains  genres  qui  sont  communs  à 
l’Afrique  et  à l’Asie  se  retrouvent  en  même  temps  à Madagascar. 
D’autres  enfin  sont  spéciaux  à file,  mais  toujours  en  se  rattachant 
aux  formes  connues  dans  l une  ou  l’autre  des  régions  indiquées. 

Si  l’on  envisage  les  genres  dans  leur  sens  le  plus  large,  le  plus 
grand  nombre  d’entre  eux  sera  commun  à Madagascar  et  à l’une  ou 
l’autre  des  régions  collatérales,  mais  plus  on  les  spécialisera,  et  plus 
on  pourra  distinguer  des  genres  exclusivement  propres  à file  mal- 
gache. 

Piien  de  ce  qui  précède  n’a  lieu  d’étonner.  Le  caractère  de  la  faune 
orthoptérologique,  tel  qu’il  vient  d’être  défini,  ne  diffère  pas  beau- 
coup de  celui  que  nous  avons  indiqué  à propos  des  Hyménoptères. 
Mais,  à côté  des  formes  africaines  et  asiatiques,  cette  faune  présente 
des  types  aberrants  dont  on  s’explique  difficilement  la  présence  à 
Madagascar.  Je  veux  parler  de  formes  particulières  à l’Amérique,  je 
dirai  même  entièrement  spéciales  au  Nouveau-Monde,  dont  on  ne 
connaît  aucun  représentant  sur  les  autres  continents,  et  qui,  par 
suite  d’une  anomalie  inexplicable,  reparaissent  à Madagascar  et  à 
Madagascar  seulement. 

Comme  il  serait  trop  long  et  du  reste  superflu  de  passer  en  revue 
toute  la  série  des  Orthoptères  malgaches  au  point  de  \ue  de  leurs 
affinités  géographiques,  je  me  bornerai  à titre  d’exemple  à analyser, 
à ce  point  de  vue,  la  famille  des  Manlides. 


MAD  AG  ASC  A 15. 


I.  Formes  en  même  temps  vfrigaines  et  asivtiqies. 

Los  genres  llierodula  ol  Tenodera  fournissent  des  exemples  de 
oollo  catégorie.  On  Irouve  à Madagascar  une  llierodula  d’espèce  iden- 
I i < [ ue  à Lune  de  celles  <pii  peuplent  l’Afrique  ( II.  gaslnca.  (i.).  Les 
mitres  espèces,  assez  nombreuses,  appartiennent  plutôt  aux  formes 
asiatiques  de  ce  genre  et  sont  spéciales  à Madagascar.  Le  genre 
Tenodera  ne  s’aflirme  que  par  une  espèce  répandue  aux  îles  de  la 
Sonde,  aussi  bien  que  sur  la  cote  orientale  de  L Urique. 

2.  Formes  africaines. 

(le  sont  les  plus  nombreuses.  \ cette  catégorie  appartiennent  les 
genres  (hdepsus,  Polyspllota,  Man  lis,  Hoplocorypha,  Pop  a , 1 eanlho- 
inanlis.  Idolonwrplut.  Le  genre  Polyspilota  ne  comprend  qu’une  seule 
espèce,  très  commune  dans  le  Sud  de  f Urique,  et  qui  se  retrouve 
très  commune  aussi  à Madagascar.  Les  espèces  des  autres  genres 
semblent  différer  de  celles  de  L Urique,  sauf  peut-être  la  Papa  de 
Madagascar  qui  pourrait  n otre  qu’une  race  de  la  Po/ni  africaine. 

d.  Formes  indiennes. 

Ici  viennent  les  genres  Puclwincna  et  Tropidomanlis  qui  fournissent. 
I un  et  l’autre,  une  espèce  spéciale  à Madagascar,  domine  se  ratta- 
chant intimement  au  dernier  de  ces  genres,  on  peut  citer  aussi  les 
genres  malgaches  Plalyralymma  et  Pnieophlebia.  Enlin  mentionnons 
aussi  le  genre  lîranh’stca , qui  n est  ipi  une  variante  malgache  du  genre 
malais  Deroplatis,  mais  avec  des  caractères  spéciaux. 

h.  Formes  spécialement  malgaches. 

On  trouvera  plusieurs  genres  de  Hlatlides  qui  sont  dans  ce  cas, 
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particulièrement  lns  genres  Gromphadorrhrna  et  Aeluropoda,  l’un  et 
l'autre  I r<'*s  frappants  par  la  (aille  et  les  formes  de  leurs  représen- 
tants. Dans  la  famille  des  Mantides,  les  quelques  genres  particuliers 
à file  se  rattachent  intimement  à d’autres  genres  africains  ou  indiens 
et  n’en  sont  presque  (pie  des  démembrements.  De  ce  nombre  sont 
les  genres  Parai ijgdamia,  Danuriella,  puis  les  genres  Branksica, 
Plali/cali/mma  et  Enicophlebia  déjà  cités. 

5.  Formes  américaines. 

Le  genre  Stagmatoptera,  composé  d’espèces  de  grande  taille  et 
qu’on  croyait  exclusivement  propre  à l’Amérique  tropicale,  est  repré- 
senté à Madagascar  par  des  espèces  très  remarquables  et  d’un  faciès 
si  semblable  à celles  du  Nouveau-Monde,  que,  si  la  patrie  de  ces 
espèces  n’était  pas  connue,  on  les  aurait  certainement  décrites  par 
analogie  comme  devant  être  américaines!  — - Le  genre  Liturgousa, 
également  de  l’Amérique  tropicale,  se  trouve  représenté  à Madagascar 
par  une  espèce  qu’on  n’en  saurait  séparer  et  qui  cadre  parfaitement 
à côté  des  espèces  de  l’Amérique.  Enfin  le  genre  Pantelica,  bien  «pie 
ne  rentrant  dans  aucun  genre  américain,  se  relie  si  intimement  au 
genre  Gonatista  des  Antilles,  qu’on  peut  presque  l’envisager  comme 
une  forme  malgache  de  ce  dernier. 

La  présence  de  ces  formes  erratiques  à Madagascar  est  si  surpre- 
nante qu’il  convient  de  leur  accorder  quelque  attention,  et  nous  y 
reviendrons  plus  loin  L 

Si  des  tonnes  générales  et  des  genres  nous  passons  aux  espèces, 
nous  devrons  constater  que  celles-ci  sont,  en  majorité,  spéciales  à 
1 Voir  page  i\. 
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Madagascar,  autant  du  moins  que  permettent  d’en  juger  nos  con- 
naissances actuelles,  et  cela  semble  être  vrai  pour  toute  la  série  des 
( hthoptères. 

\ coté  des  espèces  malgaches,  ou  ne  rencontre  qu'un  nombre  res- 
treint d'espèces  propres  à la  cote  de  l’Afrique,  en  même  temps  que 
quelques  autres  <|iii  sont  communes  aux  régions  indiennes  et  à 
l'Afrique;  mais,  à ces  éléments  étrangers,  il  faut  ajouter  certaines 
espèces  dites  cosmopolites , et  celles  enfin  qu’on  appelle  migratoires, 
les  unes  comme  les  autres  tendant  à se  répandre  occasionnellement 
d une  contrée  dans  une  autre. 


1.  Espèces  africaines  et  asiatiques. 

La  grande  majorité  îles  Orthoptères  ont  une  vie  terrestre  et  ne 
peuvent  guère  se  répandre  comme  les  Hyménoptères,  dont  les 
femelles  fécondées  peuvent  s’égarer  sur  des  vaisseaux  et  être,  grâce 
a leur  longévité,  transportées  vivantes  d’une  côte  à une  autre,  et  v 
faire  souche  après  leur  arrivée. 

La  plupart  des  Orthoptères  ne  font  que  circuler  à la  surface  du 
sol,  et  leur  mode  de  reproduction  11e  se  prête  pas  à une  diffusion 
lointaine  par  les  voies  du  commerce,  attendu  que,  très  vite  après 
I accouplement , il  leur  faut,  pour  déposer  leurs  œufs,  le  sol  dans 
h’quel  ceux-ci  doivent  être  logés,  ou  les  végétaux  sur  lesquels  ils 
doivent  être  fixés  pour  assurer  la  subsistance  des  larves. 

On  peut  donc  supposer  (pu1  les  espèces  africaines  qui  se  retrouvent 
a Madagascar  y sont  arrivées  par  des  voies  naturelles  à une  époque 
ancienne,  a laquelle  la  communication  avec  le  continent  était  plus 
facile  ipi  aujourd  1 1 1 1 1 . Ces  espèces  sont  parmi  les  plus  vulgaires  du 
ronliuenl;  elles  comptent  probablement  parmi  les  plus  fécondes  et  les 
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plus  résistantes,  et  c’est  pour  cela  (pi'elles  se  sont  répandues  plus  que 
d’autres. 

Exemple  : Polyspilota  pustulala,  espèce  très  abondante  en  Afrique 
et  à Madagascar. 

Hierodula  (, Sphodromantis ) gastrica,  espèce  commune  sur  la  côte 
orientale  de  l’Afrique. 

Tenodera  superstitiosa,  espèce  commune  dans  les  îles  d’Asie  et  sur 
la  côte  d’Afrique. 


2.  Espèces  dites  cosmopolites. 

Celles-ci  appartiennent  presque  exclusivement  aux  familles  des 
Forlîculides  et  des  Blattides  et,  parmi  cette  dernière  plus  parti- 
culièrement, aux  tribus  des  Blattiens,  des  Périplanétiens  et  des  Pan- 
(hloriens.  Ces  insectes  ont  des  habitudes  très  vagabondes;  plusieurs 
d’entre  eux  envahissent  les  maisons,  les  vaisseaux,  les  magasins  de 
marchandises  où  ils  trouvent  facilement  à se  nourrir;  et  comme 
ils  sont  en  même  temps  très  agiles  et  très  vivaces,  ils  tendent  à se 
répandre  de  plus  en  plus  par  les  voies  du  commerce. 

Divers  petits  Corydiens  sont  dans  le  même  cas,  Euthyrrapha  paci- 
Jica,  Holocompsa  cyanea,  qu’on  trouve  en  Amérique,  aux  îles  Masca- 
reignes et  à Java. 


3.  Espèces  migratoires. 

Celles-ci  appartiennent  toutes  à la  famille  des  Acridides.  Ce  sont 
des  insectes  à longues  ailes  qui  volent  comme  des  oiseaux,  pullulant 
en  nombre  immense.  Le  plus  souvent,  poussés  par  la  faim,  ils  se 
mettent  à voyager  et  forment  des  vols  considérables  cpii,  lorsqu’ils 
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son!  emportés  par  les  vents,  vont  tomber  fort  avant  dans  l’Océan  1 , ou 
dans  des  îles,  on  il  leur  arrive  parfois  de  se  propager  et  de  finir  par 
prendre  place  dans  la  faune  locale.  A Madagascar,  on  en  trouve  plu- 
sieurs espèces  appartenant  aux  genres  I iridium,  Pachytilus  el  OEda- 
leus. 

(les  détails  suffiront  pour  donner  une  idée  générale  du  caractère 
de  la  faune  orthoplérologique  de  Madagascar. 

DES  TV  DES  AMÉRICAINS  ". 

Comment  expliquer  la  présence  à Madagascar,  et  à Madagascar 
seulement,  de  formes  américaines? 

Il  ne  s'agit  pas  ici,  bien  entendu,  de  transport  par  les  voies  du 
commerce,  attendu  que  les  espèces  malgaches  sont  bien  distinctes 
de  celles  de  I Wnérique,  el  d’ailleurs  il  n'a  jamais  exislé  de  relations 
directes  entre  Madagascar  el  le  nouveau  continent.  La  solution  de  ce 
problème  ne  peut  donc  èlre  cherchée  que  dans  l’étude  générale  de  la 
géographie  zoologique  et  dans  les  faits  analogues  que  fournil  la  répar- 
tition des  animaux  a la  surface  du  globe. 

La  comparaison  des  faunes  de  certaines  régions,  l’analogie  extra- 
ordinaire qui  frappe  chez  quelques-unes  d’entre  elles,  la  présence 
des  mêmes  animaux  dans  des  contrées  séparées  par  des  mers,  ou 
I existence  exclusive  de  genres  voisins  dans  des  îles  éloignées  les  unes 
des  autres  sont  autant  do  laits  qui  s’accordent  pour  prouver  qu  il  a 
du  exister  forcément  de  nombreuses  connexions  entre  les  terres  an- 
jourd  hui  séparées. 

La  lamie  circumpolaire  actuelle  et  quaternaire  se  compose,  sin- 
on a mi  des  wil-,  il  \cridien*  emportas  par  des  ouragans  tomber  dans  les  océans,  à 
1200  milles  des  rôle-.  — - Voir  p.  vu. 
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loul  son  pourtour,  en  grande  partie  des  mêmes  animaux.  La  faune 
de  f Amérique  boréale  offre  un  parallélisme  si  frappant  avec  celle  de 
l’Europe,  qu’on  ne  saurait  mettre  en  doute  leur  origine  commune.  La 
répartition  des  Lémuriens  sur  les  îles  de  la  Sonde,  Madagascar  (‘I  la 
côte  de  Mozambique  permet  de  conclure  que  ces  régions  ont  dix 
posséder  jadis  une  faune  commune.  La  distribution  des  Autruches, 
qui  font  tout  le  tour  de  l’hémisphère  austral,  autorise  une  présomp- 
tion analogue  pour  celle  partie  de  notre  globe. 

Ces  faits  sont  trop  connus  pour  qu'il  soit  besoin  de  les  multiplier 
ici,  et  les  déductions  qu’on  en  lire  marchent  de  pair  avec  les  données 
tpie  fournit  la  géologie  sur  la  transformation  continuelle  des  conti- 
nents, à savoir  que  des  terres  aujourd’hui  séparées  ont  été,  à une 
époque  géologique  plus  ou  moins  ancienne,  l’eliées  par  des  ponts1. 

Mais,  lorsqu’il  ne  s’agit  que  d’analogies  isolées  comme  celles  que 
nous  avons  signalées  entre  Madagascar  et  l’Amérique,  le  fait  semble 
moins  expliquable,  parce  que,  dans  ce  cas  particulier,  les  deux  con- 
trées dont  il  s’agit  sont  séparées  par  un  continent  qui,  par  sa  faune, 
établit  entre  elles  une  coupure  complète. 

Nous  ne  pensons  pas  cependant  qu’il  s’agisse  ici  d’un  fait  d’ordre 
différent  de  ceux  qui  ont  été  énoncés  plus  haut.  Les  cas  de  ce  genre 
sont  nombreux,  et  pour  n’en  citer  que  quelques  exemples,  rappelons  : 
dans  la  classe  des  Mammifères,  celui  de  la  répartition  des  Tapirs, 
dont  les  uns  se  trouvent  en  Amérique,  un  autre  à Sumatra;  dans  la 


1 J'ai  eu  l'occasion  d'appuyer  sur  ces 
laits  à propos  de  ta  famille  des  Eremobicns, 
qui  forment  deux  groupes  parallèles,  occu- 
pant l’un  la  région  méditerranéenne,  l’autre 
le  sud  de  I Afrique,  et  qui  sont  séparés  par 
le  Sahara  (car  les  déserts  de  grande  étendue 
peuvent  , aussi  bien  que  les  mers,  aboutir  à 


partager  les  faunes),  présentant  des  genres 
très  voisins  les  uns  des  autres  ou  même 
identiques,  dans  l une  et  l’autre  de  ces  lé- 
gions.— Exemples:  Eremobia  au  Nord , Ralra- 
chornis  au  Sud,  Spingonotus  et  Acrottjlus  dans 
les  deux  régions.  (Comp.  Henri  de  Saussure, 
Pvoclromus  Ocdipocliorum , Addimenta , p.  100.) 
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t'hisse  (los  Myriapodes,  le  genre  Plabjilesmus,  dont  diverses  espèces 
sonl  propres  à fVinérique  centrale,  l’autre  à l’Asie  orientale  \ etc. 

Ouolle  différence  \ a-t-il , d’une  pai'l , entre  les  faunes  presque  con- 
tinues, comme  celles  de  l’extrême  nord  : les  faunes  plus  séparées,  telles 
que  celles  de  l’Europe  et  de  I Vinériquc  boréale;  les  faunes  plus 
séparées  encore,  comme  celles  des  îles  do  la  Sonde  et  de  Madagascar; 
et,  d’autre  part,  les  espèces  accidentellement  isolées  et  disséminées 
aux  deux  extrémités  du  notre  globe,  comme  c’est  le  cas  pour  les 
tapirs?  Nous  n’en  saurions  voir  d’autre  qu’une  différence  du  plus  au 
moins.  Dos  faunes,  autrefois  uniques,  ont  été  divisées  dans  les  temps 
géologiques  par  la  séparation  des  continents.  Ici,  on  peut  facilement 
encore  rétablir,  par  la  pensée,  la  chaîne  qui  a dù  los  unir;  là,  cela 
n < >1  plus  possible,  la  séparation  géographique  étant  plus  profond*1 
et  los  formes  intermédiaires  de  la  faune  primitive  ayant  été  détruites 
par  la  coupure. 

Les  cas  d espèces  ainsi  isolées  dans  un  recoin  de  notre  globe  ne 
«ont  (pie  des  cas  extrêmes  résultant  du  phénomène  de  celte  lacéra- 
tion des  tannes.  Ces  espèces,  en  effet,  ne  peuvent  être  considérées  que 
comme  les  derniers  descendants  d’une  faune  ancienne  qui  a presque 
entièrement  péri,  qui  a été  remplacée  par  d’autres  faunes,  mais  dont 
il  subsiste  encore  quelques  épaves  mêlées  à la  faune  d’invasion  plus 
moderne. 

Los  laits  de  distribution  zoologique  et  ceux  qui  touchent  à la  méta- 
morphose des  launes  sont  connexes;  ils  marchent  d*'  pair  et  sonl 
•m*1  conséquence  lorcee  de  la  Iranslormalioii  continuelle  de  l’écorce 
li'rreslro.  Or  les  mouvements  du  sol  ont  été  tellement  nombreux 


"r-  Gcrslfeldl,  \c;*d.  do  Snint  - IVlorslnm  ;;  (Mém.  îles  Savants  étrangers,  t.  Mil. 
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qu'il  n’est  pas  deux  points  pris  au  hasard  à la  surlace  du  globe  qui 
ne  se  soient  trouvés  un  jour  en  communication  géologique  directe 
ou  indirecte1 2.  La  faune  de  chaque  région  ou  une  partie  de  ses  es- 
pèces a donc  pu  rayonner  au  loin  en  suivant  l’accroissement  des 
terres,  tout  en  se  détruisant  à son  tour  par  les  changements  am- 
biants et  par  la  submersion  alternante  de  toutes  les  parties  de  la  sur- 
face tellurique,  ne  laissant  souvent  que  quelques  rares  témoins  de 
son  passage  dans  telle  ou  telle  région. 

Les  anomalies  de  distribution  créées  par  cette  évolution  complexe 
frappent  plus  facilement  l’imagination  lorsqu’il  s’agit  de  grands  ani- 
maux, tels  que  les  tapirs,  les  éléphants,  les  espèces  de  race  bovine ', 
que  lorsqu’elles  se  manifestent  chez  des  êtres  de  petite  taille,  tels  que 
les  articulés.  Mais  ce  n’est  là  qu’affaire  d’impression,  et,  envisagés  au 
point  de  vue  de  la  simple  analyse  critique , les  uns  soni  aussi  in- 
structifs que  les  autres.  En  effet,  il  est  parmi  les  Vrlhropodes,  et 
parmi  les  insectes  en  particulier,  une  infinité  d’espèces,  et  même  <los 
familles  entières,  qui  ne  sauraient  absolument  pas  s’être  répandues 
autrement  que  par  la  progression  lente  des  individus  sur  un  sol  ap- 
proprié, et  qui,  par  conséquent,  n’ont  pu  passer  d’un  continent  a 
l’autre  sans  le  secours  d’un  pont  direct  ou  indirect3. 


1 Par  indirecte,  j’entends  un  pont  qui  se 
serait  formé  graduellement,  les  terres  s’a- 
vançant peu  à peu  par  leur  extrémité,  tout 
en  se  détruisant  à leur  point  de  départ.  Le 
pont  ainsi  formé  restant  incomplet  dans 
toutes  ses  stades  de  formation,  on  pourrait 
le  dire  complet  dans  le  temps,  mais  non 
dans  l’espace. 

2 Le  bœuf  musqué  a existé  en  Europe 
à l’époque  préhistorique.  Des  races  de 

bœufs,  moutons,  chevaux  ont  existé  dans 


l’Amérique  boréale  à l’époque  post- plio- 
cène. 

' Les  accidents  géologiques  les  plus  divers 
peuvent  avoir  contribué  à la  dislocation  des 
faunes  et  à leur  séparation  définitive,  aussi 
bien  que  l’interruption  et  la  submersion  des 
terres.  L’extension  de  vastes  déserts  parta- 
geant les  continents  peut  exercer  sur  cer- 
tains groupes  d’espèces  des  effets  aussi  des- 
tructeurs que  la  division  par  les  eaux  de 
la  mer.  Il  en  est  de  même  des  changements 
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Si  iiiaiiilcnnnl  nous  clierclions  à faire  l'application  <lc  ce  qui  pré- 
cède à la  faune  orllioptérologicpie  de  Madagascar,  en  ce  qui  concerne 
les  formes  américaines  qu’elle  renferme,  il  semble  qu’il  faudra  en 
conclure  que  la  grande  île  a dû  être  un  jour  directement  ou  indirecte- 
ment reliée  aux  terres  américaines,  puis,  que  la  communication  a été 


do  climat.  L’invasion  de  l’Europe  centrale 
par  les  frimas  de  la  période  glaciaire  a eu 
pour  etfel  la  transformalion  de  la  faune  et 
de  la  flore  de  ce  continent.  L’ Elephas  anti- 
tinus  a clé  détruit  au  nord  des  Alpes,  tandis 
que  le  Mammouth  et  le  Rhinocéros  tichorrhi- 
ntts.  relégués  vers  l’orient,  en  sont  revenus 
ii  la  suite  de  ta  disparition  des  glaces  et  ont, 
au  contraire,  disparu  de  la  Sibérie. 

La  tlore  polaire  s’esl  étendue  à travers 
l’Europe  centrale  jusque  sur  ta  chaîne  des 
Alpes,  et,  apé’ès  le  retour  de  l’Europe  au 
climat  actuel,  cette  flore  s’est  détruite  à son 
tour  pour  ne  plus  subsister  que  dans  l'extrême 
nord  et  sur  les  hautes  crêtes  des  Alpes,  se 
trouvant  ainsi  partagée  en  deux  moitiés  éloi- 
gnées l’une  de  l’autre  par  20  degrés  de  lati- 
tude. 

Supposons  que  les  espèces  de  ces  frag- 
ments de  flores  eussent  la  tendance  de  se 
modifier  avec  le  temps,  ou  même  de  s’étein- 
dre graduellement  par  suite  de  changements 
climatologiques,  par  exemple  si  les  régions 
arctiques  venaient  à être  séparées  des  Alpes 
par  une  mer.  Dans  un  cas  pareil , la  flore  déjà 
divisée  finirait  par  ne  plus  laisser  d’autres 
traces  de  son  existence  que  quelques  espèces 
plus  ou  moins  modifiées  subsistant  comme 
dernières  épaves  de  la  grande  flore  disparue. 
Ges  épaves,  quelque  peu  nombreuses  qu’elles 
lussent,  n’en  seraient  pas  moins  des  témoins 
indiquant  I existence  d’une  ancienne  voie  de 
communication  entre  les  Alpes  et  l’extrême 


nord.  Cette  communication  n’a  peut-être 
jamais  été  directe,  se  trouvant  interrompue 
par  la  banquise  du  Nord  qui  s'étendait  sur 
une  partie  de  l’Europe  centrale  alors  sub- 
mergée, mais  les  espèces  ont  pu  voyager  sur 
les  blocs  et  amas  d'éboulis  supportés  par  les 
glaces  flottantes. 

Un  fait  analogue  s’est  produit  en  Suisse 
durant  la  période  glaciaire,  sur  une  plus 
petite  échelle.  Des  trois  espèces  de  Bhodo- 
dendron  qui  tapissent  les  hautes  crêtes  des 
Alpes,  le  Bit.  Jerrugineum  11e  végète  que  sur 
les  terrains  composés  de  roches  cristallines, 
et  point  sur  les  roches  calcaires.  Or,  sur  le 
Jura,  chaîne  éminemment  calcaire,  on  ren- 
contre occasionnellement  des  colonies  de 
celte  plante,  là  où  se  trouvent  des  amas 
erratiques  formés  dérochés  cristallines,  an- 
ciennes moraines  transportées  par  les  grands 
glaciers  quaternaires.  On  en  conclut  que  le 
lih.  ferrugineum  a émigré  des  Alpes  au  Jura 
sur  les  amas  de  débris  alpins  charriés  par 
les  anciens  glaciers,  et  que,  depuis  l’époque 
de  la  disparition  des  glaces,  cette  plante  s’est 
perpétuée  dans  le  Jura  sur  les  moraines  gra- 
nitiques dont  celle  chaîne  de  montagnes  est 
parsemée.  I n grand  nombre  d’autres  plantes 
alpines  ont  laissé  des  colonies  encore  ac- 
tuellement vivaces  sur  les  collines  du  ccn- 
Irc  de  la  Suisse.  Partout  où  I on  rencontre 
ainsi  des  espèces  isolées,  011  croit  devoir  v 
reconnaître  les  restes  d’une  flore  jadis 
tinuo. 


cou- 
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effacée  par  l'Océan  el  qu’ensuite  les  types  américains  ont  été  détruits 
sur  la  partie  du  sol  africain  qui  émergeait  a cette  époque. 


Dans  le  présent  ouvrage,  nous  n’avons  pas  cru  devoir  nous  en 
tenir  exclusivement  aux  espèces  malgaches.  La  liaison  intime  (pii 
règne  entre  la  faune  de  Madagascar  el  celle  de  l’Afrique  orientale  et 
méridionale  nous  a conduit  à donner  aussi  les  diagnoses  de  certains 
types  africains.  En  effet,  dans  bien  des  cas  il  est  nécessaire,  pour 
éviter  des  confusions,  d’établir  les  descriptions  dans  un  sens  com- 
paratif, ce  qui  ne  peut  se  faire  d’une  manière  satisfaisante  qu’en  dé- 
crivant les  types  les  plus  voisins  entre  eus,  pour  ainsi  dire  en  regard 
les  uns  des  autres.  Cela  est  surtout  nécessaire  dans  un  ordre  tel  que 
celui  des  Orthoptères,  où  le  détail  de  la  classification  laisse  encore 
beaucoup  à désirer  et  où  l’établissement  de  nouveaux  genres  résulte 
souvent  du  démembrement  de  genres  déjà  connus,  genres. qu’il 
devient  alors  nécessaire  de  restreindre  et  de  définir  à nouveau,  sui- 
vant les  limites  plus  étroites  qu'ils  doivent  conserver. 

Il  est  du  reste  permis  de  supposer  (pie,  parmi  les  types  continen- 
taux dont  nous  aurons  à tenir  compte  dans  cet  ouvrage,  il  s’en  trou- 
vera plus  d'un  qu’on  découvrira  un  jour  à Madagascar  el  qui  devront 
être  ajoutés  à la  faune  de  cette  île. 


Il  me  reste  à exprimer  ma  reconnaissance  à plusieurs  savants  qui, 
en  me  faisant  part  de  leurs  collections  avec  la  plus  grande  obligeance, 
m’ont  donné  une  aide  précieuse. 

Le  Révérend  Père  J.  Pantel,  en  possession  des  belles  collections 
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(|ii'a  faites  à Madagascar  le  Révérend  Rère  Garnhoué  et  apprenant  que 
j(>  m’occupais  de  la  faune  de  celle  ile,  a renoncé  à en  donner  lui- 
méme  la  primeur  et  les  a mises  à ma  disposition  avec  une  abnégation 
(jue  je  ne  saurais  trop  reconnaître. 

Je  remercie  bien  sincèrement  aussi  M.  Brunner  de  Wallenwvl, 
<pii,  dans  celte  occasion  comme  dans  tant  d'autres,  m a lait  proliter 
largement  de  ses  riches  collections.  # 

l u service  très  appréciable  m a été  rendu  par  la  Direction  du 
musée  d Oxford,  à laquelle  je  dois  la  communication  de  divers  t\ pes 
de  \\  eslwood  qui  m’étaient  inconnus  et  qu’on  trouvera  ligurés  dans 
nos  planches.  Enfin  M.  L.  de  Heyden,  directeur  du  musée  de  Sen- 
kenberg,  a bien  voulu  me  faire  connaître  une  série  d’espèces  qui, 
depuis  longtemps  déjà,  existaient  dans  ce  musée. 
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DES 

BLATTIDES  ET  MANTIDES. 


FAMILLE  DES  BLATTIDES1. 


En  1 865 , clans  son  Nouveau  Système  des  Blallaires,  M.  Brunner  de  Wat- 
tenwyl  a divisé  la  famille  des  Blattides  en  onze  tribus  naturelles,  qui  n’ont 
subi  que  peu  de  changements  depuis  cette  époque. 

Toutefois,  le  nombre  des  genres  s’étant  beaucoup  augmenté  et  les 
formes  connues  s’étant  multipliées,  la  diagnose  primitive  de  ces  tribus 
est  devenue  trop  étroite,  et  il  a paru  utile  de  transposer  plusieurs  genres. 
Stâl  a introduit  quelques  changements  dans  la  classification,  et  M.  Brunner 
de  Wattenwyl,  adoptant  une  partie  des  vues  de  cet  auteur,  a donné, 
en  1892,  une  nouvelle  classification  des  Blattides  ( Révision , etc.),  dans 
laquelle  il  modifie  quelque  peu  son  premier  système,  en  y introduisant 
surtout  les  changements  suivants  : La  tribu  des  Chorisoneuriens  est  en 
grande  partie  fondue  avec  celle  des  Ectobiens  et  se  trouve  ainsi  réduite 
au  type  des  Oxyhaloa  et  genres  voisins. 

L’auteur  renonce  aussi  à reconnaître  comme  caractère  de  tribu  celui 
qu’il  avait  tiré  de  l’absence  de  l’arolium  entre  les  griffes  des  tarses. 
Comme  conséquence  de  ce  changement,  il  écarte  de  la  tribu  des  Panes- 


1 Principaux  ouvrages  modernes  cités  à 
propos  de  celte  famille  : 

G.  Brunner  de  Wattenwyl,  Nouveau  Sys- 
tème des  Blattaires , Vienne,  1 8 6 5 . 

Henri  de  Saussure,  Mélanges  orlhoptérolo- 
giques,  Genève,  t.I,  icr  fasc. , 1 8G3;  2e  fasc., 
1869;  t.  II,  li‘  fasc.,  1872. 


C.  Stâl,  Recherches  sur  le  Système  des  Blat- 
taires (Biliary  lill  K.  Svenska  Vet.-Akad. 
Handlingar,  vol.  II , n°  1 3), Stockholm , 1 87 h. 

C.  Brunner  de  Wattenwyl,  Révision  du 
Système  des  Orthoptères.  — Description  des 
espèces  rapportées  par  L.  Fea,"  Gênes, 
.893. 
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ihiens  tous  les  genres  qui , par  d’autres  caractères  el  par  leur  Imbilus,  peu- 
vent prendre  place  dans  d autres  tribus. 

Nous  avons  adopté  la  nouvelle  classification  de  M.  Brunner  de  Wat- 
tenwyl,  avec  cette  réserve  toutefois  que  nous  avons  cru  devoir  conserver  la 
tribu  des  Ghorisoneuriens,  laquelle,  pour  éviter  toute  confusion,  prend  b* 
nom  de  Plectoptériens,  par  comparaison  avec  celle  des  Anaplectiens 
Comme  aucun  représentant  de  cette  tribu  ne  s’est  encore  trouvé  à Mada- 
gascar, cefle  petite  divergence  dans  la  classification  se  trouve,  de  ce  fait, 
effacée  dans  le  présent  ouvrage. 

Obs.  1.  Il  n'est  pas  sans  importance  de  faire  remarquer  ici  que  les 
tribus  des  Blattides  ne  peuvent  être  délimitées  avec  précision,  attendu 
qu’il  se  rencontre  bien  des  genres  et  des  espèces  qui  échappent  à toute 
méthode.  Ils  forment  des  tvpes  intermédiaires  qu'on  ne  peut  classer  que 
d'une  manière  empirique  et  un  peu  arbitraire,  parce  que  tel  ou  tel  de 
leurs  caractères  est  en  contradiction  avec  celui  de  la  tribu  et  appartient 
à celui  d’une  autre  division1 2.  Des  exceptions  de  ce  genre  se  rencontrent 
toujours  dans  la  nature,  et  aucune  classification  ne  saurait  eu  être  exempte. 

Obs.  2.  M.  Minebin  et  M.  Haase  ont  signalé  chez  les  Blaltaires  un 
organe  particulier  qui  consiste  en  un  appareil  glandulaire  placé  à la  face 
dorsale  de  1 abdomen.  M.  II.  krauss  a retrouvé  cet  appareil  chez  VAphlebia 
bmttala J des  Iles  Canaries.  M.  1 Irunner,  déjà,  avait  montré  que,  dans  le 
genre  iphlelna,  les  males  offrent  une  sorte  de  fossette  sur  le  y0  segment. 
Cette  fossette  est,  en  général,  suivie  ou  entourée  en  arrière  par  une  pro- 
tubérance el  possède  un  orifice.  M.  krauss  a montré  que  cet  orifice  sert 
d ouverture  à deux  sacs  sous-cutanés  qui  se  prolongent  en  avant  jusqu  à 
la  base  du  segment;  que  ces  sacs  sont  garnis  à 1 intérieur  de  longs  poils 
couches  qui  font  un  peu  saillie  par  I orifice,  et  qu  ils  jiortent  de  petits  tu- 


1 Voir  le  tableau  des  tribus  i|uc  nous 
a', mi  - donné  dans  la  ltiologia  cenlrali-umert- 
'■  Orthoptères,  p.  î h , et  la  justification 
un  Plectoptériens,  p.  7 5. 

-•11  pl os  : genre  IHopliaroilera , Bur- 


ineister,  Æluropoda , Butler.  (Voir  p.  88, 8(|.) 

3 Die  Dufldnïse  der  Apklebia  bivittala, 
Brutlé  (Blallidae  von  Tenerill’a),  von  Dr  II. 
Krauss,  Tiibingen  ( Zoolo/rischcr  Ameiger, 
n°  .V17,  1800). 
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hercules  glandulaires.  Ces  tubercules  paraissent  sécréter  une  liqueur,  pro- 
bablement odorante,  qui  doit  se  répandre  au  dehors  par  l’orifice.  Chez 
d’autres  Blattaires,  on  retrouve  la  fossette  et,  suivant  Ilaase,  elle  émet 
aussi  une  liqueur  odorante,  bien  que  les  sacs  ne  soient  pas  tapissés  de  poils. 

Un  organe  tout  analogue  se  retrouve  chez  les  mâles  de  certains  Péri- 
planétiens,  comme  l’ont  montré  Minchin  et  Haase,  même  dans  les  deux 
sexes  chez  la  Stylopyga  orienlalis,  et  dont  les  sacs  sont  garnis  de  poils, 
quelquefois  bifurqués  (P.  decorata).  Chez  d’autres  espèces  d existe,  outre 
les  deux  sacs  décrits,  encore  un  sac  médian  qui  s’étendrait  entre  le  6e  et 
le  5e  segment. 

Nous  avons  retrouvé  cet  organe  chez  plusieurs  espèces  faisant  partie  de 
la  tribu  des  Blattiens,  des  Périplanétiens  et  des  Epilampriens,  en  parti- 
culier chez  des  espèces  malgaches,  et  nous  l’avons  figuré  pour  quelques- 
unes  d’entre  elles1.  Il  faut  admettre  que  cet  appareil  est  d’ordre  répugna- 
toire  et  qu’il  est  destiné  à sécréter  une  liqueur  dont  1 odeur  a pour  effet 
d'éloigner  les  ennemis  de  ces  insectes. 


TRIBU  DES  ANAPLECTIENS. 

Ectobidae,  Brunner  de  Wattenwyl,  Nouveau  Système  des  Blattaires,  p.  5a. 

Ectobites,  Saussure,  Mission  scientifique  du  Mexique,  Orthoptères,  p.  1 1 . 

Anaplectinae,  Saussure  et  Zehntner,  Biol,  centr.-americana , Orthoptères,  p.  i4-i5. 

Genre  THEGANOPTERYX,  Brunner  de  Wattenwyl. 

Theganopteryx,  Brunner  de  Wattenwyl;  — H.  de  Saussure,  Mélanges  Orthoptérologiques. 

Ce  genre  est  une  dépendance  du  genre  Eclobia.  Il  en  diffère  par  le  fait 
que  la  veine  médiane  de  lélytre  est  distincte  de  la  veine  discoïdale,  et 
qu’elle  forme  des  branches  longitudinales  aboutissant  ,a  l’extrémité  de 
1 organe,  entre  lesquelles  sont  de  fausses  nervures,  d'où  résulte  que  le 
champ  discoïdal  est  densément  strié  en  longueur.  Chez  les  vrais  Eclobia. 
au  contraire,  la  veine  médiane  est  souvent  fondue  avec  la  veine  discoï— 

1 Voir  pl.  I,  fig.  S8;  pl.  Il,  tig.  9J,  et  Biologia  centrali-americana , Orthoptères,  la  B lutta 
chichimeca,  Tb.  h.  fig.  9 2. 


r. 
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riale,  et  le  champ  discoïdal  offre  des  nervures  obliques  pectinées  presque 
comme  dans  le  champ  marginal,  surtout  chez  les  mâles. 

Les  Tlicganopteryx  sont  des  insectes  tropicaux. 

TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  ESPÈCES. 

I 

i.  La  veine  ulnaire  de  faite  simple  ou  bifurquée Theganopteryx,  Br. 

u.  La  veine  ulnaire  de  l’aile  simple.  Insecte  fauve-testacé.  — 1.  hova,  n. 

0. 0.  La  veine  ulnaire  bifurquée. 

b.  Formes  trapues,  au  moins  chez  les  femelles.  Ailes  9 pas  plus  longues  que  larges, 

c?  à peine  plus  longues  que  larges.  Elytres  9 d dépassant  l’abdomen.  Insectes 
noirs  à élytres  roux-marron.  Pronotum  noir  à bord  hyalin. 

c.  Elytres  9 dépassant  peu  l’abdomen.  Disque  du  pronotum  noir.  — 2.  mala- 
gassa,  n. 

c,  r.  Elytres  9 dépassant  sensiblement  l’abdomen.  Disque  du  pronotum  bordé  de 

roux.  — 3.  tricolor,  n. 

h. h.  Formes  grêles.  Insecte  fauve-testacé,  avec  le  disque  du  pronotum  fauve  ou  brun. 
Elytres  semés  de  petits  points  bruns  très  espacés;  le  champ  anal  piriforme,  atté- 
nué en  pointe  au  bout. 

c.  Pronotum  sans  bandes  brunes. 

< I . Femelles. 

e.  Plaque  suranale  9 petitement  échancrée  au  bout.  Nervures  du  champ  dis- 
coïdal de  l’élytre  assez  longitudinales.  Elytres  dépassant  fortement  l’ab- 
domen. Ailes  jaunes,  à champ  anal  enfumé.  — k.  conspersa,  n. 
e , e.  Plaque  suranale  9 bidentée.  Branches  ulnaires  de  l’élytre  plus  obliques, 
aboutissant  au  bord  suturai.  Ailes  subhyalines,  à bord  costal  opaque. 
— 5.  bidentata,  n. 

d. d.  Mâles.  Abdomen  à cerci  bruns  en  dessus.  — 0.  molesta,  n. 
r,c.  Pronotum  avec  deux  bandes  brunes  obliques.  — 7.  punctata,  n. 

1.  1.  La  veine  ulnaire  de  l’aile  birameuse.  (Les  branches  de  la  veine  ulnaire  de  l’élytre 

peu  obliques  ou  longitudinales.  Espèces  testacées) Psf.udectobia,  Sss. 

Pronotum  avec  deux  bandes  brunes  obliques.  Elytres  semés  de  petits  points  bruns. 
— 7.  punctata,  var. 
o.a.  Pronotum  non  bifascié  de  brun. 

h.  Le  disque  du  pronotum  pointillé  ou  linéolé  de  brun.  Ailes  enfumées. 

e.  Ailes  brunes;  élytres  brun-teslacés.  — 8.  liturifera,  St. 
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c,  c.  Ailes  lave'es  de  brun-roux  pâle.  Elytres  testacés,  pointillés  de  brun.  — g.  insu- 
bris, Sss. 

b, b.  Le  disque  du  pronotum  non  marqueté  de  brun.  Insectes  jaunes,  à ailes  hyalines, 
à nervures  jaunes. 

c.  Plus  petite.  Disque  du  pronotum  jaunâtre.  Veines  costales  de  l’aile  brièvement 
renllées.  — 1 o.  punctulata,  n. 

c,  c.  Plus  grande.  Disque  du  pronotum  brun-marron.  Bord  costal  des  ailes  jaune, 
à veines  costales  longuement  e'paissies.  — 1 1.  Voeltzkowiana , n. 


1 . Nervures  du  champ  discoïdal  de  Vélytre  : 

a.  Elytres  n’odïant  que  2 nervures  franchement  longitudinales  : la  veine  principale  et 
la  veine  médiane;  les  secteurs  discoïdaux  obliques,  partant  successivement  de  la 
veine  médiane,  aboutissant  dans  leur  plus  grande  partie  au  bord  suturai.  — 

1.  hova.  — 2.  malagassa.  — 3.  tricolor.  — h.  conspersa.  — 5.  bidentata.  ■ — 6.  mo- 
lesta. — 7.  punctata.  — 10.  punctulata. 

a,  a.  Elytres  ayant  leurs  nervures  généralement  longitudinales,  les  secteurs  séparés 
presque  dès  la  base,  nombreux  et  bifurques,  un  peu  divergents  entre  eux,  très  peu 
obliques,  longitudinaux.  — 8.  liturifera.  — g.  insularis. 

2 . Le  triangle  apical  intercalé  de  l’aile  : 

a.  dépassant  un  peu  le  champ  antérieur,  subbilobé,  séparé  du  champ  antérieur  par 
une  échancrure  distincte.  — 1.  hova  9.  — 5.  bidentata.  — 6.  molesta.  — 8.  litu- 
rifera. — 10.  punctulata.  — 11.  Voeltzkowiana. 
a,  a.  11e  dépassant  guère  le  champ  antérieur,  à bord  apical  peu  arqué.  — 1.  hova  d.  — 

2.  malagassa.  — 3.  tricolor.  — h.  conspersa.  — 7.  punctata.  — g.  insularis. 

3.  Plaque  suranale  9 : 

a.  échancrée. 

b.  offrant  une  petite  échancrure  triangulaire  entre  deux  angles  aigus.  — 1.  hova. 
— h.  conspersa.  — 10.  punctulata. 

b,  b.  terminée  par  deux  dents  spiniformes  parallèles.  — 5.  bidentata. 
a,  a.  non  échancrée,  arrondie.  — 2.  malagassa.  — 3.  tricolor. 

1.  TI1EGANOPTERYX  IIOVA,  n. 

Testacea;  pronoti  dtsco  jlavido,  brunneo-punctato ; elytris  abdomen  parmi  superantibus  d , 
punchs  brunneis  conspersis;  ahs  rotundatis,  vents  J lavis . 9. 

Longueur  du  corps,  9 7,0  milt. ; Longueur  du  pronotum,  9 9,6  mill. 

Longueur  de  l’élytre,  6,8  mill.;  Largeur  du  pronotum,  3,5  mill. 


9.  Testacée.  Tète  sans  bande  noire  entre  les  yeux.  Pronotum  pellu- 
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eide;  son  disque  formant  une  tache  jaune  arrondie  n’atteignant  pas  le 
bord  antérieur,  pointillée  de  brun-roux. 

Elytres  dépassant  un  peu  l’abdomen,  testacés-fauves  (ou  marquetés  de 
brun-pâle  dans  les  cellules)  et  parsemés  de  points  noirs  très  espacés;  les 
branches  de  la  veine  médiane  obliques,  au  nombre  de  $ 5,  d*  7,  assez 
fortes;  le  champ  anal  subulé  atteignant  le  milieu  du  bord  suturai. 
Ailes  aussi  larges  que  longues,  très  arrondies,  hyalines,  avec  les  nervures 
jaunes;  le  champ  marginal  testacé  ou  un  peu  bruni,  n offrant  que  six  veines 
costales;  la  veine  ulnaire  simple;  le  triangle  apical  petit. 

Pattes  teslacées.  Fémurs  distinctement  épineux.  Tibias  pointillés  de 
brun.  Tarses  annelés  de  brun. 

Abdomen  bruni  à l’extrémité;  plaque  suranale  en  triangle  large, 
échancré.  Cerci  testacés,  longs,  aplatis,  à extrémité  très  grêle. 

cj*.  Elytres  plus  étroits;  le  champ  anal  s’arrêtant  un  peu  avant  le  milieu 
du  bord  suturai;  ailes  un  peu  plus  longues  que  larges,  quoique  très  ar- 
rondies aussi,  offrant  1 -a  veines  costales  de  plus.  Plaque  suranale  trans- 
versale, arrondie.  Plaque  sous-génitale  longue,  parabolique,  portant  deux 
styles  apicaux. 

Madagascar  : Antananarivo. 

Espèce  très  voisine  de  la  Th.  conspersa,  s'en  distinguant  par  sa  tète 
sans  bande  brune,  ses  elytres  et  ailes  plus  courts,  d’une  couleur  un  peu 
différente,  avec  des  nervures  moins  nombreuses. 

‘J.  THEGANOPTERYX  MAL XGASSA , n. 

Nigra;  pronoti  marginibus  laleralibus  et  posheo , pcllucidis ; elylris  abdomen  vix  superan- 
Ilium,  margtne  costal ’t pelhicido ; ahs  injumalts;  campa  antico  liyalino , vents  davis;  Itbns,  larsis, 
abdomtnis  marginibus  cerctsque  rujis.  9 c?. 

Longueur  du  corps,  6,6  inilL;  Longueur  du  pronotum , 9,0  mil!. 

Longueur  de  l’élytre,  6,9  miil.;  Largeur  du  pronolum,  9,5  mil!. 

â $•  Formes  trapues.  Insecte  d un  brun  noir.  Antennes  noires;  ocelles 
noirs;  yeux  très  écartés.  Pronolum  noir;  ses  bords  latéraux  hyalins;  le 
bord  postérieur  laiblcment  angulaire,  avec  une  étroite  bordure  hyaline 
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ou  jaunâtre  rétrécie  au  milieu.  Elvtres  dépassant  peu  l'abdomen,  d'un 
marron  roux,  avec  le  bord  costal  hyalin;  les  nervures  du  champ  discoïdal 
obliques,  au  nombre  de  cinq  ou  six,  peu  apparentes;  le  champ  anal  large 
et  peu  allongé,  obtus  au  bout,  s’arrêtant  au  tiers  il 1 1 bord  suturai;  le 
sillon  de  l’élytre  droit  limitant  la  partie  couverte,  très  prononcé.  Ailes 
obtuses  et  arrondies.  Le  champ  antérieur  large,  hyalin;  ses  nervures 
jaunes;  le  champ  marginal  assez  étroit,  teinté  de  jaune;  les  nervures 
costales  droites  ou  presque  droites,  à jieine  renflées  au  bout,  au  nombre 
de  dix  environ;  la  veine  ulnaire  bifurquée.  Le  champ  postérieur  gris,  à 
nervures  brunes;  ( extrémité  de  la  veine  axillaire  jaune.  Le  triangle  apical 
intercalé  très  petit,  non  limité  à sa  base,  non  saillant. 

Pattes  noires;  trochanters  jaunâtres;  tibias,  sauf  leur  base,  et  tarses, 
roux;  épines  des  fémurs  très  petites,  sauf  l’épine  apicale. 

Abdomen  noir  bordé  de  roux.  Cerci  roux.  Plaque  suranale  grande 
transversalement  arrondie,  rousse. 

Madagascar  : environs  d’Antananarivo  (Sikora). 

3.  THEGANOPTERYX  TR1C0L0R,  II. 

(PI.  1 , fig.  -2.) 

Tli.  malagassæ  similhma;  pronoti  disco  nigro,  utrinque  rufo-marginato  ; elylrts  longio- 
nbus;  alis  infuscatis,  campo  marguiali  Jlavo;  tibus  tarsisque Jlavis.  $. 

Presque  semblable  à la  Tli.  malagassa;  s’en  distinguant  par  des  élvtres 
un  peu  plus  longs,  à extrémité  étroitement  subulée.  La  livrée  la  même 
que  chez  cette  espèce,  avec  les  différences  suivantes  : 

Pronotum  ayant  le  disque  noir;  les  bords  latéraux  hyalins  et  de  chaque 
côté,  entre  ces  bords  et  le  disque,  une  bande  rousse  arquée;  le  bord  pos- 
térieur avant  de  chaque  côté  une  tache  blanc-jaunâtre  (ou  une  bordure 
blanc-jaunâtre  interrompue  au  milieu).  Ailes  fortement  enfumées,  à ner- 
vures brunes;  le  champ  marginal  seul  jaune.  Pattes  noires,  avec  le  bout 
des  hanches,  les  trochanters,  les  tibias  et  les  tarses  jaunes.  Dernier  seg- 
ment ventral  roux. 

Madagascar  (Collection  Brunner  de  \\  attenwyl  ). 
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h.  THEO ANOPTERYX  CONSPERSA,  Saussure. 

(PI.  I,  fig.  3.) 

Tuegamoptf.kyx  cosspersa , H.  de  Saussure,  Societas  entomologica , t.  VI,  1891,  p.  •> (i . 

Gmcilis,  testacea , froute  Iransverse-ntgro-Inhneato;  vcrttcc  brunneo-nUnto ; pronoti  disco 
fusco-punctato  ( ic  hneolnto;  cli/lns  clongalts , punchs  fusas  conspersts,  renu  humerait  hast 
fnsea;  ails  rems  flans,  cantpo  postico  ujumalo.  9. 

Longueur  du  corps,  9 8 mil!. ; Longueur  du  pronotum,  2.2  mil!. 

Longueur  de  Pélytre,  9 9 mill.;  Largeur  du  pronolum,  3,o  mil!. 

Ç.  D un  jaune  testacé.  Antennes  testacées.  Le  front  au-dessus  des  an- 
lennes,  avec  deux  lignes  brunes  transversales,  et  le  vertex  entre  les  \eu\ 
offrant  une  étroite  bande  brune  moins  distincte. 

Pronotum  pellucide;  le  disque  occupe'  par  une  tacbe  jaune  orbiculaire, 
libérant  le  bord  antérieur,  orné  de  points  et  de  lignes  en  arabesques,  avec 
deux  lignes  longitudinales  médianes,  brunes. 

Elvlres  dépassant  notablement  I abdomen,  assez  arrondis  au  bout.  Le 
champ  marginal  large,  pellucide.  offrant  onze  veines  costales  régulières. 
Le  champ  discoïdal  teinté  de  testacé,  à nervures  nombreuses  et  rappro- 
chées, très  longitudinales.  Le  champ  anal  piriforme,  s’arrêtant  au  pre- 
mier tiers  du  bord  suturai.  L’élvtre  gauche  et  le  champ  marginal  du 
droit  semés  de  points  bruns  distants  les  uns  des  autres;  la  grosse  nervure 
humérale  brunie. 

Ailes  ayant  les  champs  huméral  et  axillaire  lavés  de  jaunâtre,  à ner- 
vures jaunes;  le  champ  radié  enfumé,  au  moins  vers  le  bord;  ses  nervures 
noirâtres.  Les  veines  costales  épaissies  au  bout,  au  nombre  de  huit  ou 
neuf.  La  veine  u I nai re  bifurquée  en  son  milieu.  Le  triangle  intercalé 
apical  ne  dépassant  pas  le  champ  antérieur,  enfumé  dans  sa  moitié  anté- 
rieure. 

Pattes  longues  et  grêles.  Tibias  marqués  de  points  bruns  à I inter- 
section des  épines.  Tarses  tachés  de  brun  à l’extrémité  des  deux  premiers 
articles. 

Abdomen  avant  les  angles  de  ses  segments  tachés  de  brun  en  dessus. 
Cerci  longs,  bruns  à leur  base.  Plaque  suranale  triangulaire,  émoussée. 
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Dernier  segment  ventral  ample,  convexe;  son  bord  apical  réfléchi  entre 
les  cerci  et  avec  deux  ou  trois  impressions. 

Madagascar  (Musée  de  Senkenberg). 

PI.  I : (ig.  3,  l’aile  île  la  femelle. 

5.  TIIF.GAXOPTEim  B1DENTATA,  11. 

(PI.  I,  liff.  i.) 

l'ulco-lcslacea;  vcrhce  punclo  nigro;  pronoto  pclluculo.  dtsco  rolumluto,  rufo-castaneo; 
chjtns  fulvis,  basi  cl  inter  venas  castaneo-umbratis  ; marginc  costah  et  campo  anali  decolo- 
nbus;  ahs  vitras,  campo  marpinah  jlavo,  opaco;  vents  costahbus  incrassatis.  venu  uhian 
nidtvtsa;  campo  apicah  apice  subsinuato;  lamina  supraanali  apice  bidentata.  9. 

Longueur  du  corps,  $ 9,5  mil).  ; Longueur  du  pronolum,  ÿ 2,a5  ni  i 1 1 . 

Longueur  de  l’élylre,  8,6  mill.;  Largeur  du  pronolum,  3,oo  mill. 

9.  D’un  fauve  testacé.  Yeux  écartés,  séparés  par  une  distance  plus 
longue  que  le  premier  article  des  antennes;  leur  bord  inférieur  largemenl 
bordé  de  noir.  Yertex  entre  les  veux  avec  une  tache  noire.  Pronotum 
subelliptique,  hyalin-testacé,  à bord  postérieur  presque  droit;  le  disque 
occupé  par  une  tache  orbiculaire  rousse. 

Elvtres  légèrement  fauves,  avec  toute  la  marge  costale,  le  champ  anal 
et  jusqu'à  la  veine  ulnaire  hyalin-testacés;  la  base  du  champ  anal,  une 
bande  à la  base  entre  la  veine  humérale  et  faire  marginale  basilaire, 
brun-roux.  La  moitié  postérieure  du  champ  marginal,  le  long  de  la  veine 
principale,  et  la  base  du  champ  discoïdal  marquetés  de  brun-roux  entre 
les  nervures.  Le  champ  discoïdal  réticuleux  en  relief,  offrant  5-6  branches 
et  la  veine  ulnaire  obliques,  aboutissant  au  bord  suturai.  • — Ailes  hya- 
lines, avec  les  nervures  et  une  bande  au  bord  costal  jaune  d’ocre;  les  veines 
costales  épaissies  dans  leur  3e  moitié,  le  bord  costal  assez  largement  opaque, 
la  veine  ulnaire  simple;  le  triangle  apical  à bord  externe  très  arqué  et 
subbilobé;  l’extrémité  du  champ  axillaire  jaunie. 

Pattes  grêles,  testacées;  fémurs  peu  épineux;  les  antérieurs  offrant  en 
dessus,  au  bord  antérieur,  dans  sa  irc  moitié,  3 -4  épines,  et  dans  sa 
2e  moitié,  de  petits  poils.  L arolium  entre  les  grilles,  brun. 

Abdomen  d un  jaune  presque  orangé.  Plaque  suranale  échancrée  en 
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carré,  l'échancrure  encadrée  entre  deux  longues  dents  terminales.  Cerei 
peu  allongés,  fauves.  Dernier  segment  ventral  ollrant,  de  chaque  coté,  un 
sillon;  son  extrémité  partagée  par  un  long  sillon,  offrant  une  impression 
préapicale. 

Madagascar  : environs  d’Antananarivo  ( Musée  de  Genève). 

O hs.  ■ — Cette  espèce  est,  pour  ainsi  dire,  le  sosie  de  la  Blalta  ftssa ; 
toutefois  la  plaque  suranale  est  moins  longue,  les  organes  du  vol  sont 
plus  courts,  le  triangle  apical  de  1 aile  est  beaucoup  plus  grand  et  la  veine 
ulnaire  n’est  pas  rameuse,  comme  chez  l’espèce  citée. 

PI.  I : lijj.  i,  Pinsecle  9;  — i“,  l'aile  ; — 1 J,  P extrémité  de  l’abdomen,  vue  en  dessus. 

6.  THEO WOPTERVX  MOLESTA,  II. 

Tcstacea  ; capite,  pronoli  (hsro  corporeque  supra , Jasas  ; ehjtns  piuictuhs  fusas  remotis 
conspersis  ; alis  subnelnilosis , marginc  antenore  pallide-tcstaceo , canijio  apical  t subpronwmlo . 
subbdobata  ; rems  nlgns , a pire  laden;  lamina  supraanali  transversa ; lamina  injragcmtali 
quailrata.  d . 

Longueur  du  corps,  <J  g, 5 inill.;  Longueur  du  pronolum,  a,a5  inill. 

Longueur  de  l’élvtre,  io,omill.;  Largeur  du  pronolum , 3, ôo  inill. 

cJ.  D un  testaeé  pâle.  Tète  roussâtre  ou  brunâtre,  ou  tachée  de  brun. 
^ eux  plus  écartés  que  les  ocelles.  Antennes  testacées,  brunes  à la  base. 
Pronotum  sublivalin;  le  disque  offrant  un  pentagone  brun,  testaeé  très 
nettement  limité,  avec  deux  taches  brunes  obsolètes.  Méso-,  métanotum 
et  abdomen  en  dessus,  bruns. 

EK  très  dépassant  l’abdomen,  assez  obtus,  testacé-pâles,  semés  de 
très  petits  points  bruns  très  espacés;  les  branches  de  la  veine  médiane 
obliques,  non  longitudinales.  La  partie  recouverte  de  l’élytre  droit 
brunie,  au  moins  sur  les  nervures. 

Ail  es  sublivalines,  à nervures  brun-ferrugineux,  légèrement  enfumées, 
avec  le  bord  costal  testacé-pâle,  ainsi  que  l’extrémité  du  champ  axillaire; 
le  triangle  apical  assez  grand,  snbbilobé,  dépassant  le  champ  antérieur; 
celui-ci  fortement  atténué  au  bout.  Le  champ  marginal  offrant  10-11 
veines  costales  renflées  au  bout.  La  veine  ulnaire  bifurquée  au  milieu; 
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I aire  médio-discoïdale  un  peu  plus  large  (pie  l’aire  médio-ulnaire;  celle-ci 
hyaline,  à peine  réticulée. 

Pattes  testacées  ou  roussâtres. 

Abdomen  en  dessus  bordé  de  roussàtre,  en  dessous  jaune-roux  ; les 
segments  bruns  de  chaque  coté,  bordés  de  jaune-roux.  Plaque  suranale 
en  trapèze  transversal,  arrivant  jusqu’au  niveau  de  la  plaque  sous-géni- 
tale; celle-ci  carrée,  bicarénée  sur  les  côtés,  ses  carènes  aboutissant  à des 
angles  vifs  portant  de  très  courts  styles.  Cerci  longs,  noirs,  avec  le  der- 
nier article  jaune-testacé. 

Madagascar  (Musée  de  Paris). 

Cet  insecte  pourrait  être  le  mâle  de  la  Tlt.  Indentala,  quoique  ses  cou- 
leurs ne  soient  pas  tout  à fait  semblables. 

y.  TIIEGAXOPTEHYX  PUSCTATA  , Saussure. 

Tiieganopteryx  plnctata , H.  de  Saussure,  Socielas  enlomologica , t.  VI,  1891,  p.  26. 

Th.  conspers æ similhma;  vertice  inter  oc ulos  fusco;  pronoto  teslacco-opaco,  vittis  a rétro 
(Ywergentîbus  hrunneis;  marginibus  latemlibus  duiphnnis;  alis  hyahnis,  vents  testaceis.  c?. 

Longueur  du  corps , 7,50  mill.;  Longueur  du  pronotum , 2,2  mill. 

Longueur  de  Tel  y Ire , 8,25  mil).;  Largeur  du  pronotum,  2,6  mill. 

Espèce  très  voisine  de  la  Th.  conspersa.  — Le  front  avec  une  ligne 
noire;  le  vertex  avec  une  bande  brune  assez  large  entre  les  yeux;  ceux-ci 
rapprochés,  séparés  par  un  espace  moindre  (pie  la  longueur  du  premier 
article  des  antennes. 

Pronotum  jaunâtre,  offrant  deux  bandes  brunes  divergentes,  partant 
des  yeux  et  aboulissant  aux  angles  huméraux  ; ses  bords  latéraux  lesta- 
cés.  Elytres  dépassant  notablement  1 abdomen,  semés  de  points  noirs 
très  espacés.  La  grosse  nervure  humérale  brune  sur  une  certaine  lon- 
gueur. Ailes  subhyalines  à nervures  testacées,  ressemblant  à celles  de  la 
Tli.  conspersa.  Tibias  non  ponctués  de  brun.  Plaque  suranale  d1  en  carré 
transversal  à bord  postérieur  arrondi. 

Madagascar  (M  usée  de  Senkenberg). 
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8.  THEO ANOI’TËRYX  LITUIUKERA,  Sial. 

Butta  litiiufkiia  , Stâl,  Kon.  Frcgalten  Eugénies  Bcsa , 1861,  Zool.,  V,  3o8,  23. 

Bi..  LiTURiFERA,  Bruiiner  de  Wattenwyl , Noue.  Système  des  Blattalres,  p.  10G,  23. 

Ectobia  (pskudectobia)  litimfera  , Saussure,  Mélanges  orthoptérologiques,  t.  I,  2e  (asc., 
p.  56,  6;  pl.  III , fig.  17,  c?. 

Testa  ceo- fuscescens  ; vertice  inter  oculos  nigro,  eorum  latUucluie  wqutlala;  /route  h nets 
transversts  2 fusas;  pronoto  lestacco , subopaco,  utrnique  punchs  minuits  nonnullis  fusas, 
cltsco  rotundato,  multifaric  Jusco-lutrolalo  ; eh/lns  longts,  leslacets;  nptcc  fnsco-rufo-punelu- 
latis.  inter  renas  fulrescentiltus , ail  renas  utnnque  mterrupte  fusco-hncatis  ; vêtus  cant.pt  dtsca- 
tdahs  longitudinalilius , furent  ts;  parle  obtccta  ehjln  de.rlrt,  fusco-rujesccnte;  a h.  s tn/uscatis, 
reins  fusas,  inter  relias  nxtllarcs  et  ultiarcs  tiecnon  cainpii  marginal  1 , /usas;  mare  me  costal 1 
auguste  teslaceo,  rems  costnltbus  aptee  clongalo-clavatis  ; venu  ulnan  triramosa;  cnmpo 
Irtangulart  uitercalalo  aptee  paulum  arcuato,  eatnpum  anteriarem  li and  superante,  ait  tllopcr 
innsuram  minutant  separato;  catnpt  aliterions  aptee  atténuait) , posterais  oblique  Iruncnlo; 
pcdibus  testaceis  ; coxts  cl  femoribus  huas  fusas  niargtnatis;  hlnts  adsptnas  /usco-punctulatis  ; 
alidoiitiiic  supra  fuseo-njesreiite,  inargintlius  auguste  testaceis,  subi  iis  et  cercis  testaceis; 
lamina  stipraanali  fusca . transrersa  . rotundata  rel  subtrapezina  : lamina  uifragenilah  aptee 
lanceolata,  Ira  tirai  a.  . 

Longueur  du  corps,  g 10,00  mill. : Longueur  du  pronotum,  2,70  mill. 

Longueur  de  l’clylrc,  1 i,a3  mill.;  Largeur  du  pronotum,  .'i,8o  mill. 

Ile  I htm  ■ter.  Sial  (Musée  de  Genève). 

(J.  TIIECiA.NOPTEB Y\  IXSILAUIS,  Saussure. 

Ectobia  (pseudectoisia)  imsularis,  Saussure,  1 lelang.  ortlioplérol. . t.  I,  2'  fasc.,  p.  5", 

7,tf. 

lestaceit-ferriig'inea.  jiroiwh  niaigiuibits  et  rlql ns  sulipellucidis  ; pronoh  ilisco  et  elijtns 
fusco-ferrugineo-punctatis  : lus  hast  inter  venus  fusco-punctulatis  ; rems  catnpt  discoidalts  Inu- 
gtludinalibus;  ahs  Irriter  pancanlibus  ; cnmpo poslico  grtsco-uebuloso , rems  camjti  anlict  /lavis; 
dits  catnpt  posha  fusco-ferrugnteis . rems  costaltbus  aptee  pantin  incrassatis , vota  ulnan 
birntuosu ; campa  trignnuli  inlerculato  distincte  marginato , aptee  vt.v  arcuato,  a campa  antc- 
r utre  paulum  superata;  lamina  supraanali  trapezma ; lamina  infragemtah  elongala , truncata , 
sh/lis  inajnsciilis  instructa.  . 

Longu  ’ur  du  corps,  ’ i 1-1»  mill.;  Longueur  du  pronolum.  J 3.*?  mill. 

Longueur  de  Pékin» . i3,oomilL;  Largeur  du  pronolum,  A, 5 mill. 

Ile  Maurice. 
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10.  THEGAX’OPTERYX  (pSEGDECTOBIa)  PCXCTULATA , n. 

Flavo-tcstacea  ; pronoto  pellucido,  disco  et  margine  postico  fulvis  ; elytris  subtdissinie 
remole  fusco-punctulatis , area  basait  marginali  vitrca;  alts  vitreis,  vents  coslahbus  aptce  no- 
dosis,  venu  ulnart  biramosa;  lamina  supraanah  minute  incisa.  9. 

$.  D’un  testacé  fauve.  Yeux  séparés  par  un  espace  égal  à la  longueur 
du  premier  article  des  antennes.  Pronotum  pellucide;  le  disque  et  le 
bord  postérieur  jaunâtres.  Elytres  dépassant  l'abdomen,  n’ayant  de  pellu- 
cide que  l’aire  basilaire;  semés  sur  les  nervures  de  très  petits  points 
brun-roux;  les  branches  de  la  veine  médiane  au  nombre  de  cinq  et  lon- 
gitudinales. Ailes  hyalines,  à nervures  jaunes;  les  veines  costales  avec 
un  renflement  apical  subglobuleux,  assez  opaque,  mais  le  bord  costal  ne 
formant  pas  une  bande  opaque.  La  veine  ulnaire  birameuse.  Pattes  jaune- 
testacé.  Abdomen  d’un  jaune  roussâtre  avec  un  peu  de  brun  en  dessous: 
la  plaque  suranale  avec  une  petite  échancrure  carrée  au  milieu. 

Var.  — La  veine  ulnaire  de  l’aile  gauche  seulement  bifurquer*. 

Madagascar  (Collection  de  M.  Brunner  de  Wattenwyl). 

I 1.  THEGANOPTERYX  ( PSEUDEGTOBIA)  V0ELTZK0W1ANA , n. 

( PI.  IV,  fig.  4a.) 

Pumeea;  / route  et  vertice  rujls;  pronoto  elhptico,  albnlo-diaphano,  circumcirca  albido- 
marginato , disco  rufo-castanco  ; elytns  apice  attcnuaUs,  confertissnne  Inteo-reticulalis , punc- 
tnlis  rujls  remolts  conspersis,  margine  costah  latiusciile  liyaltno;  alts  vitras:  rems  /loris: 
campo  antenore  fere  toto  et  axdlari  aptce,  jlavesecnhbus;  Costa  latiusciile  aiirantia,  part  un 
opaca;  vents  coslahbus  8-q  obhquis  longe-incrassatis ; venu  ulnari  biramosa;  campo  apical i 
intercalalo  apice  subbdobato,  dimidta  parte  ont  ica  décoloré . postica  /lançante  ; peddnts  flavo- 
testaceis;  abdomine  aurantio  ; lamina  stipraanali  transverse  rotundala , subincisa:  lamina  infra - 
gemtali  valde  tridentata,  stylis  nul  lis.  c?. 

Longueur  du  corps,  io,5o  mill.;  Longueur  du  pronotum,  3,o  mill. 

Longueur  de  Télytre,  12,70  mill.;  Largeur  du  pronolum,  /i,o  mill. 

cf.  Espèce  très  voisine  par  sa  livrée  de  la  Tli.  btdenlala,  mais  de  taille 
plus  grande.  La  tète  très  faiblement  saillante.  Le  pronotum  fort  ellip- 
tique; ses  bords  latéraux  complètement  dépliés;  son  disque  occupé  par 
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une  grande  tache  d’un  beau  roux,  presque  en  forme  de  trapèze,  presque 
aussi  longue  que  large;  tout  le  pourtour  du  pronotum  d’un  blanc  opaque; 
cette  bordure  plus  large  aux  bords  postérieur  et  antérieur,  étroite  et  mal 
limitée  sur  les  côtés;  les  panneaux  latéraux  entre  le  disque  et  ces  bor- 
dures, en  partie  hyalins. 

Elytres  larges  à leur  base,  atténués  en  pointe  à l’extrémité;  leurs  ner- 
vures discoïdales  obliques;  leurs  vénules  transverses  blanches  ou  hyalines. 
Le  champ  intercalé  des  ailes  très  net,  en  triangle  aigu;  son  bord  apical 
formant  deux  lobes  arrondis;  I antérieur  séparé  du  postérieur  par  une 
petite  échancrure. 

Plaque  sous-génitale  se  terminant  par  trois  dents  subaiguës  également 
longues;  les  deux  latérales  coniques,  la  médiane  en  triangle  aigu  portant 
en  dessous,  à son  extrémité,  une  petite  impression  carénée.  (Les  deux 
dents  latérales  (s)  pourraient  être  les  styles  soudés?) 

Madagascar,  côte  Nord-Ouest  : Mojanga  (Dr  J.-G.  Yoeltzkow). 

PI.  IV  : fig.  4 2.  l'insecte  g ; — lig.  4*2 v,  la  plaque  sous-genitnle  (g)  avec  ses  dents  (s). 


Genre  APIILEBIV,  Brunner  de  Watlenwyl. 

\ piilebi  a , Brunner  de  W.,  Nouv.  Syst.  des  Blaltaires,  p.  GG  ( 1 865  ) , cl  au  tores. 

AP1ILEBIA  HADECASSA,  Saussure. 

Aphlebia  hadecassa,  Saussure,  Mél.  orthopi.,  1. 1,  2r  fasc.,  p.  58;  pl.  lit,  fig.  î r> , i g*,  d1. 

Crassiuscula , testacco-castanca  ; cap i te,  pronoto  elytnsque  castaneis;  pronoto  subscmior- 
biculan,  postice  subangulato;  elytns  conaccis,  abdomen  Itaud  superantibus,  margine  costal / 
arcuato,  suturait  recto,  sulco  anal i obsolclissimo , ad  a /S  margtms  suluralis  attingente;  ali  s 
minuits,  fusco-ferrugmcis  apice  smuatis,  campo  anteriore  subopaco,  vents  dtscotdalibus  obso- 
Ictis,  venu  ulnari  ramts  a aptcultbus  akerisque  vicomplehs  gerente;  campo  posteriore  quant 
campus  antenor  paulo  laliore;  lamina  supraanalis  majuscula,  transversa  rotundata;  cercis 
oltliisis;  lamina  vifragenitali  rotundata,  sh/lo  sinistro.  ç}  (?). 

Longueur  du  corps,  i3  mill.;  Longueur  de  Félylre,  10  inill. 


Madagascar. 
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TRIBU  DES  BLATTIENS. 

Phyllodromjdæ,  Brunner  de  Wattenvvyl,  Nouveau  Système  des  Dlallaires,  p.  qh. 
Blattites,  H.  de  Saussure,  Miss,  scientifique  au  Mexique,  Orthoptères,  p.  20. 

Blattinæ,  Saussure  et  Zelintner,  Biologia  centrali-americana , Orthoptères,  p.  1 4 , 3o. 

TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  GENEES. 

1 .  Elytres  et  ailes  entièrement  développés,  au  moins  chez  les  mâles. 

2.  Elytres  membraneux  ou  coriacés,  rarement  raccourcis  chez  les  femelles. 

3.  Pronotum  prolonge'  et  arqué  en  arrière.  Antennes  souvent  épaissies  et  plumeuses. 
h.  Les  veines  ulnaires  de  l’élytre  brisées  au  niveau  de  l’extrémité  du  champ  anal. 
Antennes  toujours  plumeuses.  Ailes  sans  triangle  apical  intercalé,  à vénules 
droites;  la  veine  ulnaire  rameuse  (Genre  américain).  . . Thyrsocera,  B. 
h,  h.  Les  veines  ulnaires  de  l’élytre  non  brisées  vers  la  base.  Antennes  épaisses, 
tantôt  plumeuses,  tantôt  non  plumeuses.  Ailes  offrant  un  triangle  apical 
intercalé;  la  veine  ulnaire  arquée,  simple  ou  bifurquée  (Espèces  indiennes). 

Hemithyrsocera,  Sss. 

3,  3.  Pronotum  non  prolongé  en  arrière,  à bord  transversal  à peine  arqué.  Antennes 
sétacées. 

li.  La  veine  ulnaire  des  ailes  envoyant  des  branches  au  bord  apical  et  d’autres, 
incomplètes,  vers  la  veine  divisante. 

5.  Fémurs  fortement  épineux.  Formes  grêles. 

6.  Tête  peu  saillante.  Plaque  suranale  9 triangulaire.  . Isciinoptera,  B. 

6,  6.  Tête  très  saillante.  Formes  grêles.  Pronotum  aplati,  parabolique.  (Genre 

américain) Pseudischnoptera,  Sss. 

5,  5.  Fémurs  brièvement  épineux,  mutiques  au  bord  antérieur.  Tête  saillante. 
Pronotum  elliptique.  Plaque  suranale  9 obtuse.  Formes  trapues. 

CnRASTODLATTA  , n. 

h,  k.  La  veine  ulnaire  de  l’aile  ne  portant  que  des  branches  apicales  (sauf,  par 
exception,  une  ou  deux  petites  branches  incomplètes  transversales). 

5.  Tête  peu  saillante. 

G.  Corps  et  elytres  glabres.  Les  vénules  costales  de  l’aile  obliques  et  pa- 


rallèles, aboutissant  au  bord  costal . Blatta,  L. 

6,  G.  Pronotum  et  elytres  poilus Mali.otobi.atta , n. 

5,  5.  Tête  largement  saillante Pseudophyllodromia,  Br. 

2,2.  Elytres  cornés;  ailes  comme  dans  le  genre  Blatta Ceratinoptera  . Br. 

Orthoptères.  ti 
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1,1.  El  vires  tronqués  ou  fortement  raccourcis  dans  les  deux  sexes,  laissant  une  partie  de 
l’abdomen  à nu,  plus  ou  moins  cornés. 

•>.  Elytres  articulés;  ailes  très  petites Tejinopterix,  Br. 

•2,2.  Elytres  squamiformes,  latéraux,  non  articulés.  Ailes  milles Loboptera,  Br. 


Genre  HEMITHYRSOCER Y,  Saussure. 

Hemitiiyrsocera  , H.  de  Saussure,  Societas  cntomologica , i8g3,  p.  67. 

Les  espèces  connues  de  ce  genre  appartiennent  à la  faune  des  Indes  ol 
des  des  de  la  Sonde.  Nous  citons  ce  genre  ici  parce  qu’il  es!  possible  qu'il 
se  retrouve  à Madagascar. 

Espèce  à antennes  plumeuses  : — laleralis,  Serv.  et  Brunn. 1 de  \\ . 
Espèces  à antennes  non  plumeuses  : — nigrn;  communis;  major;  Brunn. 
de  W.  (Indes). 


Genre  ISCHNOPTERA,  Burmcister  et  autorcs. 

1.  ISCHNOPTERA  MALAGASSA , n. 

(PI.  VI,  fig.  66.) 

Fulvo-lestacea  ; capite  prominulo  ; pronoto  rotundato-trapezino , postice  9 subangulato, 
d arcualo;  elytns  angustis,  9 abdomints  longitudme , d longioribus;  (dis  vitras,  vans  tes- 
taceis;  venu  ulnnri ramos  apicales  3,  mcompletosquc  9 s,d  3 cmillente;  lamina  supraanah  9 
transverse-trigonali , apice  rolundata,  d subtransversa , margme  subarcuato. 

Longueur  du  corps,  9 1G;  t}  1 3,3  mill. 

Longueur  de  l’clytre,  Ç 11,75  mill.;  ^ 1 A mill.  Longueur  du  pronotum , 9 3,5  mill.;  <}  3,5o  mill. 

Largeur  de  l’élytre,  4, 00  mill. ; h mill.  Largeur  du  pronotum,  5, 0 mill.;  A, 35  mill. 

D’un  fauve  testacé.  Tête  saillante,  rousse  ou  brunâtre;  le  front  un  peu 
bruni.  Yeux  séparés  par  un  espace  9 double  de  leur  propre  largeur. 
d moins  large  que  leur  propre  largeur,  divergents  en  arrière  vers  I oc- 


1 Cette  espèce  a été  décrite  par  Serville 
et  Brimner  d’après  un  individu  ayant  perdu 
ses  antennes;  c’est  pourquoi  ces  auteurs 
l’ont  placée  par  erreur  dans  le  genre  Blatta. 
Cela  est  prouvé  par  un  individu  typique 


étiqueté  de  la  main  de  Serville  qui  se  trouve 
dans  la  collection  de  M.  Brunner  de  W.  — 
La  Blatta  inversa  (Brun.)  est  identique  à celle 
espèce,  de  même  que  la  Thyrsocera  hislrin 
(Burm.). 
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ciput,  en  sorte  que  le  vertex  se  rétrécit  en  avant  entre  les  yeux.  Antennes 
rousses. 

Pronotum  en  trapèze  arrondi,  à bord  postérieur  9 subangulaire, 
â arqué,  à bords  latéraux  défléchis. 

El\  très  d’un  testacé  fauve,  étroits,  à peine  rétrécis  au  bout.  — Ailes 
hyalines  à nervures  pâles;  le  champ  antérieur  arrondi  au  bout;  le  champ 
marginal  étroit,  légèrement  teinté  de  fauve;  portant  après  le  milieu  des 
veines  costales  épaissies  par  des  salissures  opaques;  la  veine  ulnaire  en- 
vovant  3 rameaux  au  bord  apical  et  2-3  vers  la  veine  divisante.  Le  bout 
de  l'aile  avec  un  très  petit  triangle  membraneux  intercalé,  à bord  apical 
droit,  en  sorte  que  l’extrémité  de  l’aile  est  comme  faiblement  bilobée  et 
largement  subsinuée  entre  les  lobes. 

Pattes  grêles.  Fémurs  antérieurs  garnis  en  dessous  au  bord  antérieur, 
jusqu’à  l’extrémité,  de  nombreuses  épines. 

I ar.  — Le  pronotum  tout  entier  d’un  jaunâtre  orangé. 

9.  Elytres  atteignant  le  bout  de  l’abdomen.  Ailes  un  peu  plus  longues 
que  larges,  très  obtuses,  le  champ  antérieur  ne  dépassant  pas  le  champ 
postérieur;  l’extrémité,  à cause  de  cela,  faiblement  bilobée.  Plaque  sura- 
nale assez  grande,  en  triangle  à pointe  arrondie,  notablement  plus  large 
que  longue,  parfois  tronquée-arrondie  au  bout. 

d*.  Elytres  dépassant  l’abdomen,  étroits.  Ailes  ayant  le  champ  antérieur 
plus  étroit,  dépassant  le  champ  postérieur.  Plaque  suranale  transversale, 
à bord  postérieur  un  peu  arqué  et  rabattu  en  bas  au  milieu.  Plaque  sous- 
génitale  irrégulière,  portant  souvent  un  style  court.  Cerci  longs. 

Madagascar  : Antananarivo  (Sikora). 

Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à 17.  capitata,  Sauss.,  à cause  de  sa 
tète  saillante  et  de  son  pronotum  relativement  long,  mais  les  ély très  sonl 
plus  étroits  et  plus  longs;  la  plaque  suranale  est  plus  courte.  — Gomp. 
la  Blalla  Sikorac,  p.  3 A 

PI.  VI  : fig.  GG,  le  contour  de  l’insecte  a1  ; — fig.  GG“,  le  bout  de  l’aile;  — lig.  GGd,  l'extrémité  de 
l’abdomen,  g vue  en  dessus;  — fig.  66s,  id. , ç. 
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Genre  CIIRASTOBLATTA,  n. 

Antennes  jilns  longues  (jue  le  corps.  Insectes  trapus  et  aplatis. 

Tête  très  aplatie,  à vertex  large  et  saillant. 

Pronotum  elliptique,  plat,  à disque  un  peu  chiffonné;  son  bord  anté- 
rieur formant  avec  les  bords  latéraux  une  courbe  continue,  son  bord  pos- 
térieur presque  droit,  laissant  à nu  l’écusson. 

Elvtres  dépassant  peu  longuement  l’abdomen,  étroits,  laissant  quelque- 
fois au  repos  les  bords  latéraux  de  l’abdomen  à nu;  se  croisant  fortement. 
Le  champ  discoïdal  occupé  par  des  secteurs  longitudinaux. 

Ailes  à champ  antérieur  assez  étroit,  à veines  costales  peu  nombreuses: 
faire  médio-discoïdale  plus  large  que  faire  médio-ulnaire;  la  veine  ulnaire 
formant  a-3  branches  apicales  et  envoyant  i-3  nervures  courtes  à la  veine 
divisante. 

Pattes  fortes.  Fémurs  des  deuxième  et  troisième  paires  munis  dune 
épine  géniculaire;  tous  portant  une  épine  apicale  à chacun  de  leurs  bords 
inférieurs;  ceux  de  la  première  paire  offrant  en  outre  une  épine  subapicale 
à leur  bord  antérieur,  et  du  reste  menues  en  dessous;  les  fémurs  intermé- 
diaires et  postérieurs  armés  à leur  bord  postérieur  seulement  de  quelques 
épines  courtes  et  espacées.  Tibias  fortement  épineux;  ceux  de  la  troisième 
paire  assez  larges  et  un  peu  gauffrés.  Le  quatrième  article  des  tarses  in- 
termédiaires et  postérieurs,  nul  en  dessus,  petit  en  dessous;  l’arolium  entre 
les  griffes,  court. 

Abdomen  ayant  ses  bords  continus,  sauf  au  quatrième  et  au  cinquième 
segment  qui  offrent  des  angles  saillants.  Plaque  suranale  médiocre, 
transversale.  Cerci  très  longs,  distinctement  articulés.  Dernier  segment 
ventral  9 avant  son  bord  apical  subtronqué  ou  faiblement  comprimé. 

Insectes  ornés  de  belles  couleurs  et  offrant  aux  antennes  des  anneaux 
colorés. 

Ce  genre  se  rapproche  beaucoup  du  genre  Proscratca 1 dans  ses  formes 

Dos  individus  mutilés  auxquels  manquent  tes  pièces  anales  seront  toujours  pris  pour 
des  Proscratca;  c’est  pourquoi  Brunner  de  Wattenwyl  et  de  Saussure  ont  placé  \adimidiata 
dans  ce  genre. 
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et  son  habitus  (particulièrement  chez  la  dimuhala  dont  les  ély très  au  repos 
laissent  à nu  les  bords  latéraux  de  l'abdomen),  mais  il  s'en  distingue  par 
ses  longs  cerci  et  par  l’armure  des  fémurs  telle  que  décrite,  les  Proscratea 
ne  possédant  aux  fémurs  que  des  épines  géniculaires  très  courtes  et 
n’offrant  pas  d’épines  apicales  au  bord  inférieur  à leurs  deuxième  et  troi- 
sième paires. 

Ces  insectes  ressemblent  beaucoup  aussi  aux  Compsoblatla,  mais  s’en 
distinguent  par  les  mêmes  caractères  des  fémurs,  par  leurs  tibias  moins 
longuement  épineux,  par  leur  tête  saillante,  leurs  cerci  très  longs,  leur 
pronotum  non  capuchonné  et  non  prolongé  en  arrière. 

Ils  rappellent  également  par  leur  habitus  le  genre  Pseudischnoptera  (im- 
parfaitement connu).  Dans  ce  dernier  genre,  les  yeux  sont  sensiblement 
moins  écartés,  et  la  tête  et  les  élytres  sont  couverts  d’une  courte  pubes- 
cence; les  élytres  offrent  en  outre  des  veines  costales  plus  nombreuses  et 
plus  transversales  que  chez  les  Cltrasloblalla. 

TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  ESPÈCES. 

a.  Pronotum  un  peu  tronqué  en  avant;  ses  bords  latéraux  rouges.  Elytres  recouvrant 
les  bords  de  l’abdomen.  — 1.  tricolor,  n. 

a.  a.  Bords  externes  du  pronotum  et  des  élytres,  testacé-pellucides.  Pronotum semiorbi- 
culaire  en  avant.  Élytres  débordés  étroitement  par  les  bords  de  l’abdomen.  — 
2.  dimidiata,  Sss. 


1.  CHRASTOBLATTA  TRICOLOR,  n. 

(PI.  H,fig.l7.) 

Nigra;  antennis  annulis  2 luteis  ; pronoto  utrinque  margine  incomplète  lateritio  ; elytris 
area  basait  albida;  alis  antice  infuscatis ; tibus  posticis  apice  constrictis.  $ Cj . 

Longueur  du  corps,  Ç i4,o  mill.;  Longueur  du  pronotum,  J 4,oo  mill. 

Longueur  de  l’él  y tre,  1 3,5  mill. ; Largeur  du  pronotum,  5,75  mill. 

Noire.  Antennes  offrant,  au  quart  de  leur  longueur,  un  tronçon  jaune 
composé  d’environ  dix  articles  et,  après  leur  milieu,  un  autre  tronçon 
jaune  de  cinq  articles. 

Pronotum  subtronqué  en  avant,  mais  à bord  faiblement  arqué,  bordé 
sur  ses  cotés;  ses  bords  latéraux  occupés  par  une  tache  orangée  ou  rouge- 
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brique  élargie  en  arrière  cl  n’atteignant  pas  le  bord  postérieur;  l’ourlet 
noir. 

Elytres  entièrement  brun-noirs  ou  avec  le  disque  jaunâtre-orangé, 
sauf  à la  base  et  à l'extrémité;  dépassant  l'abdomen,  à bord  costal  arqué 
avant  le  milieu,  ensuite  presque  droit;  fort  peu  rétrécis  au  bout,  oblique- 
ment tronqué-arrondis  à l’extrémité.  L’aire  basilaire  offrant  une  tache 
hyaline  lancéolée,  avec  la  nervure  costale  brune.  Le  champ  marginal 
occupé  par  une  douzaine  de  nervures  costales,  saillantes  sauf  les  der- 
nières; la  veine  discoïdale  et  la  médiane,  bifurquées;  la  veine  ulnaire  for- 
niant  cinq  secteurs.  Tous  les  secteurs  discoïdaux  parallèles,  longitudinaux. 

Ailes  subhvalines  à la  base,  avec  le  champ  antérieur  et  l’extrémité  du 
champ  axillaire  enfumés;  le  champ  marginal  brun  après  le  milieu.  Les 
nervures  brunes  épaisses.  Le  champ  antérieur  assez  étroit,  dépassant 
médiocrement  le  champ  axillaire;  l’échancrure  anale  faible;  le  champ 
marginal  étroit  et  n’offrant  que  4-5  veines  costales  irrégulières  après  le 
milieu.  La  veine  ulnaire  formant  deux  rameaux  apicaux  et  deux  autres 
très  courts  avant  ceux-ci,  sans  compter  quelques  vénules  transversales 
avant  ces  derniers. 

Tibias  postérieurs  offrant  sur  leurs  deux  faces,  entre  les  épines,  des 
dépressions  finement  ponctuées,  séparées  par  des  espèces  de  cotes  ou 
renflements  obliques  obsolètes  partant  des  épines;  l'extrémité  entre  les 
dernières  épines  et  les  éperons,  rétrécie,  sinuée  au  bord  externe.  Tarses 
postérieurs  longs;  le  métatarse  plus  long  que  les  autres  articles  pris  en- 
semble; les  articles  deuxième  et  troisième  petits,  surtout  le  troisième,  le 
quatrième  nul  en  dessus,  ne  formant  qu’un  petit  lobule  en  dessous;  le 
dernier  a peine  plus  long  que  le  deuxième  et  le  troisième  pris  ensemble, 
souvent  roux. 

9.  Abdomen  large;  le  sixième  segment  dorsal  formant  de  chaque  côté 
un  angle  plus  ou  moins  arrondi,  un  peu  allongé.  Plaque  suranale  assez 
grande,  transversale  mais  non  courte,  dépassée  par  le  dernier  segment 
ventral;  son  bord  postérieur  formant  un  angle  obtus-arrondi,  avec  une 
très  petite  échancrure.  Dernier  segment  ventral  médiocrement  grand, 
assez  largement  tronqué,  souvent  comprimé  au  bout. 


ORTHOPTERES. 


cf.  Plaque  suranale  arquée;  plaque  sous-génitale  arrondie,  échancrée, 
portant  de  grands  styles  arqués,  de  forme  dissemblable;  le  droit  formant 
en  dehors,  à sa  base,  un  lobe  arrondi  garni  de  cinq  spinules  courbées. 

Madagascar  : Antananarivo  (Musées  de  Paris  et  de  Genève). 

PI.  II  : fig.  17,  l'insecte  9;  — Ilg.  1 7 p,  une  pâlie  postérieure  vue  en  dessus;  — fig.  17°,  l’aile;  — 
lig.  1 7 d,  l’ extrémité  de  l’abdomen,  vue  en  dessus;  — fig.  17",  la  même,  vue  en  dessous. 


2.  CHRASTOBLATTA  DIM1DIATA , Saussure. 

(PI.  Il,  fig.  18.) 

Proscratea  DiMiDiATA,  Saussure,  Mél.  orthopt.,  t.  I,  ier  fase.,  n°  32;  1. 1.,  2e  fasc.,  p.  98. 

Poscratea  margiaata,  Bruniier  de  Wattenwyl,  Nouv.  Système  des  Blaltciires,  p.  320,  3,  9. 

Fusco-nigra ; (intentas  basi  nigns,  deliinc  longiuscule  Jlaois,  delunc piceis  ; pronoto  byaltno, 
disci  macula  migra  ovata,  margtnem  anticum  libérante,  posterais  angustata ; elytns  abdomen 
minime  superanlibus , fuscis , margine  costali  laie  maculaque  basait,  subhyalims ; elytrodextro 
magna  parte  hyalina  ; alts  vitreis;  ttbtis  postais  aptce  Itaud  coarctatis.  9. 

Longueur  du  corps,  Ç ii,a5  mill.;  Longueur  du  pronotum,  ç 3,76  mill. 

Longueur  de  l’élylre,  1 1 ,5o  mill. ; Largeur  du  pronotum,  5, 00  mill. 

9.  Brune.  Antennes  noires  à la  base,  avec  un  long  tronçon  jaune  au 
milieu,  ensuite  gris-brunes. 

Pronotum  subhyalin;  ses  bords  antérieurs  et  latéraux  ensemble  presque 
demi-circulaires;  le  disque  offrant  une  tache  noire  en  forme  d’écusson 
héraldique  n’atteignant  pas  le  bord  antérieur,  rétrécie  en  arrière,  attei- 
gnant le  bord  postérieur. 

Elytres  très  étroits,  dépassant  peu  l’extrémité  de  l’abdomen,  laissant  au 
repos  déborder  les  bords  de  l’abdomen,  bien  que  leur  bord  costal  ne  soit 
pas  sinué.  L’élylre  gauche,  brun  avec  une  tache  lancéolée  sur  la  base  du 
champ  anal,  et  le  champ  marginal  hyalin  ou  blanc-hyalin;  celte  couleur 
du  bord  s’élargissant  au  milieu  en  envahissant  un  peu  le  champ  discoïdal. 
L’élytre  droit  presque  entièrement  hyalin,  le  brun  ne  formant  qu'une 
tache  lancéolée  à la  base  de  l’élytre,  échancrée  elle-même  par  la  tache 
hyaline  du  champ  anal.  Les  veines  costales  très  régulières,  le  reste  de  la 
nervature  comme  dans  la  Chr.  tricolor. 

Ailes  assez  petites,  hyalines,  à nervures  comme  chez  l’espèce  citée. 
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Pattes  brunes  ou  noires.  Tibias  postérieurs  plus  grêles  que  chez  l’espèce 
citée;  leurs  impressions  moins  prononcées;  leurs  extrémités  peu  ou  pas 
rétrécies.  Tarses  moins  longs;  métatarse  postérieur  moins  long  que  les 
autres  articles  pris  ensemble;  le  quatrième  article  plus  distinct  que  chez 
l'espèce  citée.  Tous  les  métatarses,  roux  avec  l’extrémité  brune. 

Abdomen  brun-de-poix  en  dessus.  Plaque  suranale  en  triangle  large, 
partagée  par  un  sillon,  non  échancrée.  Cerci  bruns  ou  même  roux  au 
bout.  Dernier  segment  ventral  subtronqué  au  milieu. 

Madagascar  : environs  d Antananarivo  (Musée  de  Genève,  Sikora). 

PL  Il  : fig.  18,  l’insecte  9;  — fig.  i8rf,  F extrémité  de  l’abdomen,  vue  en  dessus. 


Genre  BLATTA,  Linné. 

Butta,  Linné  et  aulores.  — H.  de  Saussure. 

Phyllodromia,  Audinet-Scrville;  Brunner  de  Waltenwyl  et  autores. 

Ce  genre  diffère  des  IscJmoptora  par  le  fait  que  la  veine  ulnaire  des 
ades  ne  porte  que  des  branches  aboutissant  au  bord  apical,  tandis  que 
chez  les  Ischnoplera  celle  nervure  porte  aussi  des  rameaux  incomplets  se 
terminant  sur  la  veine  divisante.  Les  limites  entre  les  deux  genres  ne  sont 
cependant  pas  absolues.  Il  existe  des  Blalta  où  une  ou  deux  vénules  trans- 
verses prennent  une  direction  oblique  et  forment  comme  de  petits  rameaux 
de  la  veine  ulnaire;  il  existe  aussi  des  Ischnoplera  chez  lesquels  les  ra- 
meaux incomplets  deviennent  rares  et  courts.  On  rencontrera  donc  tou- 
jours quelques  espèces  qui  flottent  entre  les  deux  genres  et  qu’on  est 
obligé  de  classer  d’une  manière  un  peu  arbitraire. 

Les  Blalta  se  distinguent  des  Allacta  par  le  fait  que  le  champ  marginal 
des  ély très  est  occupé  par  des  veines  costales  obliques,  parallèles,  régu- 
lièrement pectinées  sur  la  nervure  principale. 

Obs.  — C’est  pour  le  genre  Blatla  surtout  que  nous  sommes  obligés 
de  donner  la  description  de  diverses  espèces  étrangères  à Madagascar,  afin 
de  pouvoir  définir  avec  précision  les  espèces  malgaches. 

Les  espèces  très  nombreuses  de  ce  genre  peuvent  se  classer  en  trois 
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catégories,  d’après  l’armure  de  leurs  fémurs  antérieurs.  Ces  appendices 
portent  toujours  en  dessous  à leur  extrémité  trois  grandes  épines,  soit 
une  au  bord  postérieur,  deux  au  bord  antérieur;  de  ces  deux  dernières, 
la  première  est  médiocre,  la  seconde  très  grande,  en  général  un  peu  re- 
jetée en  haut  sur  le  bord  apical  du  fémur,  mais  sans  cependant  consti- 
tuer une  épine  géniculaire.  A part  ces  épines  apicales  qui  semblent  être 
fixes  dans  toutes  les  espèces,  les  bords  sont  armés  d’une  manière  variable 
et  présentent  les  trois  types  suivants  : 

i°.  Le  bord  ante'rieur  armé  d'épines  dans  toute  sa  longueur;  les  épines  proximales  lon- 
gues et  espacées,  les  suivantes  plus  courtes  et  serrées.  (Type  A1,  surtout  répandu  dans  l’hé- 
misphère oriental.)  — i.  germanica;  — 2.  madccassa;  — 3.  lacrimula;  — h.  suppeleclilium ; 
— 6.  ferrea;  — 7.  incisa;  — 9.  opima;  — massauae;  — cognata;  — bisignata;  — curvinervis. 

20.  Le  bord  antérieur  offrant  les  mêmes  épines  proximales,  mais  n étant  plus  armé  dès 
avant  son  milieu  que  de  poils  spinilormes  très  serrés.  (Type  B2,  surtout  américain.)  — 
adversa;  — 5.  Sïkorae;  — 8 .fissa;  — macïlenla. 

3°.  Le  bord  antérieur  inerme,  dépourvu  d’épines,  ne  portant  que  des  poils  espacés  ou, 
vers  l’extrémité,  de  petits  poils  serrés.  (Type  C,  surtout  australien.) 

a.  Le  bord  postérieur  inerme  jusqu’au  delà  du  milieu  et  garni  de  poils,  offrant 
après  le  milieu  deux  épines  espacées.  Ici  rentreraient  les:  Bl.femorata,  Br.;  — 
spuria,  Br.;  — papua 3,  n. 

a,  a.  Le  bord  postérieur  inerme  dans  toute  sa  longueur,  ne  portant  que  quelques  poils. 
— affnis , Sss. 


1 Voir  Viologia  centrali-americana , Ortbopt. , 
p.  3o , type  a. 

2 Voir  ibid.,  type  1 ( Platamodes ). 

1 Blatta  papda,  n.  — 9.  Crassiuscula.  An- 
tennes picm , articulis  1,  2 tcstaceis.  Gaput  tesla- 
ceum,  vitta  longitudinali  nigra,  vertice  inter  oculos 
Jlavido.  Pronotum  subellipticum , antice  et  postice 
truncalum,  nigruni,  marginibus  lateralibus  repande 
testaceis;  villa  media  longitudinali  postice  rotun- 
dato-dilalata , neenon  macula  utrinque  in  vittis 
nigris , jlavidis  (vel  lestaceum  disco  Jlavido , vittis 
a irregularibus  nigris , Jlavido-maculatis).  Elytra 
abdominis  apicem  attingentia,  coriacea,  fusen, 
cnmpo  marginali  lato;  venis  omnibus,  elsi  trans- 
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versis , auguste  luteis  ; margine  coslali  et  apicali 
décoloré,  area  basali  testacca.  Alœ  brèves,  nebu- 
losee  ; venis  brunneis ; campo  anlico  latiusculo, 
venis  costalibus  8-g  apice  clavatis;  venu  ulnari 
ultra  medium  biramosa;  sinu  apicali  nul  lu , per 
aream  membranaceam  minutant  impleto.  Pedcs 
pallide-testacei , tibiis  fusco-punctatis.  Abdomen 
Jlavum,  late  fusco-marginatum , segmentis  auguste 
luteo-limbatis.  Lamina  supraanalis  latissima  ac 
brevis , fusca , in  medio  minute  quadrato-producta , 
incisa,  testacea  (vel  in  lobis  a testaceis  rotundalis 
rninutis  in  medio  producta).  Ullimum  segmentum 
ventrale  amplum.  Long.,  8,0  ; élytre,  7 , 9 •)  mm. 
— Auslralia  ; Roclchampton. 
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TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  ESPÈCES. 

i.  La  veine  ulnaire  de  l’aile  simple  ou  bifurquée.  — ( Blatta , Sauss.) 

a.  Mâles. 

b.  Pronotum  avec  deux  bandes  noires  n’atteignaul  ni  le  bord  antérieur  ni  le  bord 

postérieur. 

r.  La  plaque  suranale  très  grande,  triangulaire,  fortement  débordante.  — 
1 . germanica , L. 

r.  c.  La  plaque  suranale  petite,  arrondie,  dépassée  par  la  plaque  sous-génitale. 
— a.  madecassa,  n. 

b,  b.  Pronotum  roux  ou  varié  de  brun,  avec  les  bords  latéraux  et  l’antérieur  jaunes. 

— [massauæ,  n.) 
a,  a.  Femelles. 

b.  b.  La  plaque  suranale  en  triangle  court,  un  peu  échancrée  ou  tronquée,  non 
débordante,  plutôt  débordée. 

c.  La  bande  jaune  du  milieu  du  pronotum  aussi  large  que  les  bandes  noires. 

Llyt  res  n’offrant  pas  de  lignes  transversales  brunes  à l’extrémité. 

d.  Champ  antérieur  de  l’aile  étroit  au  bout,  dépassant  sensiblement  le  champ 
postérieur.  — î,  germanica,  L. 

d,  d.  Champ  antérieur  de  l’aile  ne  dépassant  guère  le  champ  postérieur: 

l’échancrure  apicale  presque  nulle.  Taille  moins  forte.  — 2,  made- 
cassa, n. 

c,  c.  La  bande  jaune  du  pronotum  étroite,  linéaire;  l’extrémité  de  l’élytre  avec 

des  lignes  brunes  transversales,  très  prononcées  dans  la  partie  recouverte 
de  l’élytre  droit;  ailes  à nervures  brunes,  et  brunes  au  milieu  de  la  côte. 
L’extrémité  de  l’aile,  bilobée,  sinuée  entre  les  lobes.  — ( cognala . IL.) 
I>,  b.  La  plaque  suranale  triangulaire,  aiguë,  débordante.  — ( bisignata , Br.) 

1 . 1 . La  veine  ulnaire  de  l’aile  rameuse.  — (Plnjllodromia , S.) 

a.  Pronotum  avec  deux  bandes  noires.  Ailes  avec  une  petite  aire  membraneuse 
apicale  intercalée. 

b.  Fémurs  antérieurs  armés  suivant  le  type  A. 

c.  Formes  ordinaires.  La  bande  jaune  du  pronotum,  étroite,  raccourcie  en 

arrière.  Eiytres  un  peu  rétrécis  au  bout.  Ailes  nébuleuses,  à nervures 
brunes. 

il.  La  veine  ulnaire  de  l’aile  presque  droite.  — 3.  lacrimuta,  n. 

d,  d.  Le  champ  antérieur  de  l’aile  très  étroit  : les  veines  médiane  et  ulnaire, 
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Ilexueuses,  arquées;  la  veine  ulnaire  étroilemenl  birameuse.  — (curvi- 
nervis,  n.) 

c,  c.  Formes  très  grêles.  La  bande  jaune  du  pronotum  complète.  Élytres  un  peu 
dilatés  vers  le  bout.  Ailes  hyalines;  leur  aire  apicale  intercalée,  très 
étroite.  — ( macilenta , n.) 

b,  b.  Fémurs  antérieurs  armés  suivant  le  type  B.  Les  veines  médiane  et  uluaire  de 
l’aile  arquées;  la  veine  ulnaire  portant  h branches.  — ( adversa , n.) 
a , a.  Pronotum  sans  bandes  noires. 

b.  Formes  grêles  ou  ordinaires. 

c.  Pronotum  et  élytres  brun-marron.  — h.  suppellectilium , S. 

c,  c.  Tout  l’insecte  teslacé. 

d.  Plaque  suranale  9 triangulaire,  débordante.  Formes  grêles  et  allongées. 

e.  La  veine  discoi'dale  de  l’aile,  bifurquée;  la  veine  médiastine  formant 

A-G  branches  costales;  les  veines  costales  non  renflées.  Élytres 
non  tachetés  de  brun.  — 5.  Sikorae , n. 

e, e.  Taille  plus  grande.  Pronotum  plus  largement  tronqué  en  devant. 

La  veine  discoïdale  de  l’aile,  simple;  les  veines  costales  un  peu 
épaissies;  la  veine  médiastine  ne  formant  que  2 ou  3 branches 
costales.  Elytres  irrégulièrement  tachetés  de  brun.  — G.feirea,  n. 
d,  d.  Plaque  suranale  9 échancrée,  non  débordaute  ; 
p.  tronquée,  échancrée  au  bout.  — 7.  incisa , 11. 
e,  c.  fendue. — 8.  fissa,  n. 
b,  b.  Formes  très  larges  et  trapues.  — 9.  opium,  n. 

1.  BLATTA  GERMANICA,  Linné. 

Blatta  germanica,  Linné,  Systema  naluræ,  t.  II,  p.  688,  9 (1766)  et  autores. 
Phyllodromia  germanica,  Serville ; Fieber;  Brunner  de.  W.,  Syst.  Blatl.,  90,  1;  fig.  7. 
Piiyllodromia  bivittata , Serville  ( nec  Brunner  de  W.),  Orthoptères,  p.  108,  37. 

Fulvo-testacea ; capite  promtnulo,  fascia  interoculari  fusai;  pronoti  disco  ni  longitudinal! 
nigro-bifasciato ; fascia  media  fulva  fasciis  aigris  œquilata  vel  angustiore,  fuscis  nigns 
milice  et  postice  plus  minus  abbreviatis;  alarum  venu  discoidali  furcata  vel  integra;  venu 
ulnari  integra  vel  furcata,  non  ramosa;  cercts  elongatis , pallidis ; lamina  suprannali  $ tn- 
gonali,  c?  maxima,  valdc  prominula , lata  ac  longa,  apice  rotundala  nul  acuta. 

Var.  — Les  bandes  noires  du  pronotum  plus  larges  et  s’étendant 
quelquefois  presque  jusqu’aux  bords  antérieur  et  postérieur;  la  bande 
jaune  du  milieu  plus  étroite  et  rétrécie  en  avant.  ( B . biviltatn,  S.) 
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Madagascar  (Alfred  Grandidier).  Espèce  cosmopolite.  Deux  femelles 
récoltées  par  M.  Grandidier  appartiennent  à la  variété  dont  la  nervure 
discoïdale  de  1 aile  est  bifurquée. 

Obs.  — Il  existe  plusieurs  espèces  offrant  la  même  livrée  que  la  Bl.  ger- 
manica, toutes  difficiles  à distinguer  les  unes  des  autres.  Cela  nous  oblige 
à donner  ici  la  diagnose  de  quelques  espèces  étrangères  à Madagascar, 
afin  d éviter  les  confusions. 

BLATTA  RISIGNATA , Brunner  de  YValtenwyl. 

Dhyllodromia  bisignata,  Brunner  de  Wattemvvl,  Revis.  Syst.  Orth.,  p.  i5,  pl.  I,  fig.  t. 

Bl.  germanicæ  et  cognât æsimillima,  fulvo-testacea , fronte  supra  vilta  transversa  fusai  : 
pronoti  vit  lis  aigris  invicem  remotis  ut  ni  B.  germanica.  Ehjtra  apice  leviter  fusco-tessellata 
ut  m B.  cognata.  Alæ  subhyalinœ , vents  suhfuscts;  campo  margimh  meaio  vtx  opaco , ut  m 
15.  germanica;  margine  costali  supra  et  subtus  auguste  fulvo;  vents  chscoidaU  et  ulnan  fur- 
ratis;  area  mcdio-dtscoidah  lata,  A! arum  apex  vix  sinuatus.  Pedcs  toti  testacei.  Lamina  siipra- 
analis  9 trigonalis,  acuta,  ultimum  segmentum  ventrale  superante.  — c?(?) 

Longueur  du  corps,  i!  mill.;  Longueur  de  l’élvlre,  13  mill. 

Indes  orientales  : Birmanie. 

M.  Brunner  de  W.  distingue  cette  espèce  de  la  B.  germanica,  parce  que 
la  veine  ulnaire  de  l’aile  est  bifurquée,  tandis  qu  elle  serait  simple  chez 
II.  germanica;  mais  ce  caractère  ne  nous  parait  pas  être  d ordre  spécifique. 
Ee  vrai  caractère  est  dans  la  forme  de  la  plaque  suranale.  (Comp.  le 
tableau,  p.  26.)  Le  bout  des  élytres  et  des  ailes  est  un  peu  tesselé 
de  brun,  et  le  champ  antérieur  de  l’aile  dépasse  à peine  le  champ  pos- 
térieur. 

BLATTA  MASSALÆ,  II. 

d.  Flavo-lestacea,  verlice  et  facie  rufo-castancis ; anlennis  rufo-tcslaceis.  Pronotum  et 
ehjtra  riju-fulva  vel  rtifo-aurantia.  Pronoti  margmes  latérales  et  antenor  jlavidi , disco  rugu- 
lato.  aillerais  Ireijiicnhr  maculis  2 castaneis;  margimbus  lateralibus  dejlexis.  Ehjtra  modice 
longa , coriacea;  area  costali  basait  leslacea.  I lie  huahnee;  venu  dtscoidah  m mcdio  furcala, 
venuhs  coslahbus  6-j  longe-incrassatis , opacis,  h subtihbus  apice  minute  mcrassatis;  venu 
ulnan  subarcuatn , integra.  Abdomen  fluvescens;  lamina  supraa nahs  apice  rotundala , utrinijuc 
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sinuata;  cerci  Jlavidi.  Lamina  infragenitalis  regularis,  parabolica,  pronnnula,  ante  apicem 
transverse  impressa;  stylis  lateralibus,  rudimentarus,  tuberculiformibus.  — Long.,  9; 
élytre,  9,6  mill.  — Abyssinia;  Massaoua. 


Nous  avons  reçu  plusieurs  mâles  mêlés  à des  individus  9 de  Temnop- 
lenjx  abyssmica;  toutefois  nous  11e  pensons  pas  qu’ils  puissent  se  rap- 
porter à cette  espèce.  Le  dessin  du  pronotum  ressemble,  il  est  vrai, 
quelquefois  à celui  de  la  variété  de  cette  dernière,  mais  cela  n’a  rien 
d’étonnant,  puisque  la  patrie  de  ces  Blattaires  est  la  même,  et  que  sou- 
vent les  espèces  d'une  même  région  portent  une  livrée  analogue. 

3.  BLATTA  MADECASSA,  n. 

Fulvo-testacea , Bl.  germanicæ  simillima  at  minor ; pronoto  nigro-bivittato,  vittis  antice  et 
postice  incompletis;  alarum  vents  costalibus  pantin  numerosis;  lamina  supraanalt  9 trans- 
versa, obtusangulata , ç?  brevi,  truncato-rotunclata , liaucl  prominula. 

Longueur  du  corps,  9 9,0  mill. ; <f  g, 25  mill.;  Long,  du  pronotum , 9 2,75  mill. ; & d, 4 mil). 

Long,  de  l’élytre , 11, 5 mill.;  10,75  mill.;  Largeur  du  pronotum,  4, 20  mill.;  3,6  mill. 

9.  De  taille  moins  grande  que  la  Bl.  germanica,  d’un  fauve  testacé. 
Yeux  séparés  par  un  espace  avant  une  fois  et  demie  la  longueur  du  icr  ar- 
ticle des  antennes.  — Pronotum  avec  deux  bandes  noires,  raccourcies 
aux  deux  bouts,  étroites,  séparées  par  un  espace  double  de  la  largeur 
de  ces  bandes. — - Ailes  subhyalines;  la  veine  ulnaire  seulement  bifurquée 
au  bout;  le  milieu  du  bord  costal  bruni;  le  champ  antérieur  sensiblement 
moins  étroit  que  chez  la  Bl.  germanica,  ne  dépassant  pas  le  champ  pos- 
térieur. 

Fémurs  antérieurs  garnis  en  dessous,  sur  tout  leur  bord  antérieur, 
d’épines  sensiblement  égales  entre  elles. 

Plaque  suranale  9 transversale,  en  triangle  très  obtus  (en  mauvais 
état);  c?  plus  avancée,  en  triangle  ou  en  trapèze  arrondi,  court,  parfois 
subéchancrée,  dépassée  par  la  plaque  sous-génitale;  celle-ci  portant  deux 
styles  inégaux. 

Madagascar  (Alfred  Grandidier).  Espèce  très  distincte  de  la  l>.  germa- 
nica, s’en  distinguant  par  la  brièveté  de  la  plaque  suranale  du  mâle. 
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Obs.  — Des  individus  du  pays  des  Somalis,  qui  nous  ont  été  envoyés 
par  M.  (iestro,  ne  diffèrent  de  ceux  de  Madagascar  queii  ce  que  les  ner- 
vures des  ailes  sont  toutes  brunes  et  en  ce  que  la  partie  opaque  du  bord 
antérieur  de  l’aile  est  plus  prononcée. 

BUTTA  COGNATA,  Brunner  de  Wallenwyl. 

Phyllodromia  cognata,  Brunner  de  Wallenwyl,  Nouv.  Syst.  des  Blalt.,  92,  2 ( 1 86 5 ). 

Polvzosteria  Hümbertiana,  Saussure,  Mélanges  Orthoptérologiques,  t.  I,  icr  fasc. , n°  2. 

Loboptera  Hümbertiana,  Sauss.,  Mélanges  Orthoptérologiques,  1.  I,  2e  fasc.,  p.  Go  ( larva ). 

Bl.  germanicae  siniiUima,  al  paulo  minor,  fulvo-teslacea.  Caput  milice  vel  tantum  fane 
et  fronle  fuscis , vcrtwe  Jlavido;  antenms  teslaceis.  Pronotum  testaceum,  semiopacum,  vitiis 
2 aigris  milice  et  postice  abbrcvtatis , extus  arcunhs , hnea  Jlavida  migasta  pcrcurrenle  inter 
/lias.  Elytra  apice  et  in  parte  obtecta  plus  minus  transverse  fusco-tessellata.  Alæ  feinter  infus- 
cnlce,  reins  fusas;  campa  antcnorc  anguslo , venu  discoidah  et  ulnari  furcatis,  Costa  m medio 
mfuscata,  vans  costalibus  crassis;  margeur  coslah  sablas  anguslissime  flavido.  Apex  ala ? 
Inlobatus,  inter  labos  sniualus,  campa  tngonah  mtcrcalato  niinnno.  Campas  antenor  apice  et 
nonniinquam  campas  poster lor  venulis  transiterais  fisco-fasciciilati.  Cèdes  testacei,  femonhiis 
fusco-limbatis , tihns  ad  spinas  Jusco-punctalis.  Abdomen  supra  infuscatum , niargnubus  et 
ccrcis  testaccis.  Lamina  supraanalis  9 transverse  Irigonahs , apice  minute  incisa.  Q.  — 
Long.,  1 0,7a ; élytre,  11  mill. 

I iules  orientales  : Ibnnanie. 

Chez  cette  espèce,  les  deux  bandes  noires  du  pronotum  sont  plus  rap- 
prochées, un  peu  élargies  au  milieu  et  échancrées  en  avant  en  dehors. 
1/aile  est  plus  colorée  que  chez  la  Bl.germanica,  les  nervures  étant  brunes, 
la  membrane  souvent  lavée  île  brun-fauve,  et  les  vénules  transverses, 
surtout  à l’extrémité,  étant  souvent  couvertes  de  bandes  brunes.  La  veine 
iilnaire  porte  quelquefois  une  2e  branche  incomplète.  Le  <3  n’est  malheu- 
reusement pas  connu;  la  forme  de  sa  plaque  suranale  est  probablement 
différente  de  celle  de  la  Bl.  gcnnanica. 

M.  llrunner  lait  remarquer  que  chez  cette  espèce  la  veine  ulnaire  de 
1 aile  est  bifurquée,  tandis  qu’elle  serait  simple  chez  la  Bl.  gcnnanica; 
mais  ce  caractère,  comme  nous  l’avons  dit,  est  variable. 

La  larve  de  cette  espèce  est  d’un  brun  foncé,  avec  le  corps  entièrement 
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bordé  de  jaune-testacé,  étroitement  le  long  de  l'abdomen,  et  partagé 
par  une  ligne  jaunâtre  étroite,  bifurquée  en  arrière  à partir  du  méla- 
notum.  L occiput  olTre  trois  marques  brunes.  C’est,  sur  ces  larves  que 
de  Saussure  avait  établi  sa  Loboplera  Humbeiiiana , dont  le  nom  doit  être 
supprimé,  attendu  qu’il  a décrit  une  autre  espèce  de  Blatla  (de  Ceylan) 
sous  le  même  nom  spécifique,  lequel  doit  subsister. 

h.  BLATTA  LACRYSIULA,  il. 

(PI.  1,  fig.  10.) 

Testacea ; antennis  brunneis,  basipalluhs.  Oculi  sal  remoii.  Cnput  tota  long iludine  villa  J usai 
verlicem  tegente  notatum;  verticis  maculis  elongahs  vel  Imeis  3- A , frontis  hneola  orbitisque, 
testaceis.  Pronoti  latera  dejle.ra  ; disco  fore  trigonaliler  nigro-castanco , margine  postico  auguste , 
marginibus  laterahbus  late , jlavo-teslaceis , sabopacts;  vitta  media  disct  augustioro  /lava,  pos- 
tice  ddalata  ( ac  fusco-bipunctata ),  marginem  posticum  haud  allmgente.  Elylra  abdomen 
superantia,  rufo-castanea , lineafusca  humerah  margmeque  costali  loto  laie,  Jlavo- testaceis; 
campo  anali  piriformi,  ante  medium  marginem  suluralem  desinente.  Alœ  griseo-nebulosæ , 
vents  ferruginco-branneis  ; campo  anteriore  mediocri , api  ce  rotundato,  campum  postenorem 
superante;  campo  poster  tore  apice  rotundato,  ab  anteriore  apice  per  aream  membranaeem  inter- 
calatam  angustam,  apice  smuatam,  separato.  Campus  margmahs  brunneo-umbratus , margine 
prœcipue  subtus  cdbido,  in  medio  opaco;  venis  costalibus  indtvists,  vix  incrassatis,  parallclis. 
Venu  ulnarts  à-ramosa;  venu  axillaris  5-6  ramosa.  Pedes  testaeei;  coivis  supra  et  subtus 
Jusco-maculosis ; tlbiis  apice  et  ad  spmas  fusco-notatis.  Abdomen  supra  et  sublus  utrinque 
maculis  fuscis;  sublus  apiceni  versus  fusco-maculatum  ; ceVcis  testaceis.  Lamina  supraanalis 
Inangularis , carinata,  apice  rotundata.  9. 

Longueur  du  corps , ÿ i4  mill.  ; Longueur  du  pronotum,  9 3, 9 mill. 

Longueur  de  l’élylre,  i5  mill.;  Largeur  du  pronotum,  5,o  mill. 

Cette  Blatte  est  de  taille  supérieure  à la  Blalla  germanicn. 

Madagascar  (Musée  de  Senkenberg). 

PI.  I : fig.  10,  l’insecte  9;  — fig.  10“,  l’extrémité  de  l’aile. 

La  Blalla  dilata , Sauss.  (de  Ceylan,  Mélanges  orlhoplérologiques , ierlasc., 
n°  3),  que  l’auteur  a ensuite  placée  à tort  en  synonyme  de  la  Bl.  bwitlala 
(Sauss.,  ibid.,  p.  63),  est  une  espèce  différente,  qui  se  distingue  de  celle 
ci-dessus  décrite  : par  ses  yeux  plus  rapprochés;  ses  élytres,  dont  l;t  bande 
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brun-marron  est  interrompue  par  une  tache  testacée,  et  dont  le  champ 
anal  n atteint  qu’au  tiers  du  bord  suturai;  par  ses  ailes  à veine  axillaire 
3-rameuse,  à veine  ulnaire  6-rameuse,  à veines  costales  longues  et  bifur- 
quées,  etc. 

La  B.  bivittala  ( Servi  1 le ) ue  rentre  pas  dans  cette  espèce,  mais  doit  être 
placée  en  synonyme  de  la  B.germanica,  la  veine  ulnaire  de  l’aile  n’étant 
que  bifurquée. 

BLATTA  CURVINERVIS,  11. 

lîl.  tacrymulæ  simillnna,  subtus  testacea.  Antennœ  brunneœ.  Frons  inter  oculos  nigra.  Pro- 
notum  nigrum,  margmibus  lutcralibus  lutins , anteriore  auguste,  jlavis;  posteriore  anguslis- 
snne  rufeseente;  mita  media  jlava  disci  Iota  longiludine  perducta , biconstricta , antice  anguslata. 
Elytra  rufo-castanea , apice  pullula,  margine  costali  fere  loto  pellucenti-testaceo , Itnea  humerait 
fusciore.  Alœ  subhyalmœ , vents  brunnets ; campo  anteriore  angustissimo , venis  rujis,  apice 
cnarctalo ; campo  marginali  fulvo-brunneo , sublus  lulescente,  haud  opaco,  venis  costalibus 
crassts  i3.  Venu  discoidahs  ante  medium  furcala;  venæ  media  et  ulnaris  arcuatæ,  hœc 
angustissime  btramosa;  area  intercala  ta  sut  longa,  margine  apical t arcualo,  leciter  promt- 
nulo,  qua  de  causa  sinus  apicahs  nullus.  Ptami  venæ  axillaris  tnvicem  propinqui ; omîtes  au- 
guste radiati.  Coxas  basi,  feinora  basi  et  apice,  fusco-notata ; libæ  ad  spinas  fiisco-punclalœ . 
Feinora  anteriora  subtus  margine  anteriore  Iota  longitudine  sptnosa  (spinis  12-1 3).  Abdomen 
supra  piceum,  fusco-varium,  subtus  apice  fusco-marmoralum.  Cerci  testacei,  vel  fusa.  La- 
mina supraanalis  grandis,  plana,  $ apice  trapezino-rolundata , c?  major,  trigonalis;  apice 
rolundata  vel  obtusa,  laminant  infragemtalem  haud  superans.  Lamina  nifragenttalis  rotun- 
data,  irregulans;  stylo  sintslro  crasso  vel  crassissimo , dextro  longo,  gracdlimo,  acuto.  L Iti- 
mum  segmentant  ventrale  9 apice Joveolatuin , subincisum. 

Longueur  du  corps,  10,00  mill. ; Longueur  du  pronotum,  af  3,0  mill. 

Longueur  de  l’élylre,  12,76  mill.;  Largeur  du  pronolum , 3,5  mill. 

Java.  — Birman  ta. 

Suivant  M.  Brunner  de  Wattenwyl,  la  veine  ulnaire  de  l’aile  serait 
seulement  bifurquée;  cela  peut  varier. 

Cette  espèce  est  remarquable  par  l’étroitesse  du  champ  antérieur  de 
ses  ailes,  rétréci  au  bout  par  le  champ  intercalé;  et  par  les  nervures  lon- 
gitudinales de  ce  champ,  qui  sont  courbées  en  avant,  à connexité  tournée 
en  arrière,  avec  l’extrémité  et  la  base  légèrement  infléchies  en  sens 
inverse. 
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BLATTA  MACII.EATA,  n. 

(PI.  1,  fig.  12.) 

? Blatta  bitæmata,  Stâl,  Oefvers.  af  K.  Vet.  Akad.  F or  li. , i858,  p.  3o8. 

d*.  Gracillima,  angustissma,  pallide-testacea.  Antennæ  testaccœ,  pdosellœ.  Caput  vilt/s 
a intra-ocularibm  longitudinahbus  Jhscts;  oculi  mvicem  rernoti.  Pronotum  longiusculum .,  ovato- 
rolundatum,  tota  longitudme  viltis  2 nigris  in  elytns  percurrcnlibus , ponc  medium  evamdis. 
Elytra  de  reliquo  testacea,  leviter  fulvescenlia , longissima,  lin  si  angustiora,  apice  latiora. 
oblique -rolundala.  Alæ  anguslœ,  hyalince,  venis  costalibus  parmi  numerosis  supra  partim 
nigns.  Campus  anterior  posteriorem  valde  superans;  venu  ulnari  jlexuosa,  a- à ramosa.  Area 
membranacea  mtcrcalata  margine  apicali  recto;  alac  itaque  inter  campos  latissime parum pro- 
funde  sinuatae.  Campus  poster tor  anguslus,  venu  axillari  Inramosa.  Pedes  graciles;  tibiœ  ad 
spinas  nigro-punctalæ.  Lamina  supraanahs  trapezina,  subsinuata.  Cerci  fusco-annulati , sub- 
monilif ormes , articuhs  G listmctissinus , modice  longis.  Lamina  infragenitalis  trigonalis,  apice 
ni  medio  rotundato-producta  ac  empressa;  slylis  vix  idlis. 

Longueur  du  corps,  $ i4,o  mil!.;  & 13, 5 mill.;  Longueur  du  pronolum , $ 3,a5  milL;  £ 3,6  milfl. 

Longueur  de  l’élytre,  1 3,8  mill.;  i3,o  mil!.;  Largeur  du  pronolum,  3,45  mill.;  d"  4,4  mill. 

ijrique  méridionale.  — Orange  (Péringuey). 

Pi.  I : fig.  12“,  l’extrémité  de  l’aile  ; — fig.  12',  Pélytre. 

BLATTA  ADVERSA,  n. 

(PI.  1,  fig.  9.) 

Testacea,  Bl.  lacn  mulæ  pictura  snnillnna.  Antennæ  fuscæ,  articuhs  1,  2 testaceis.  Caput 
/lavo-testaceum  vel  rufcscens , oculis  mvicem  valde  remotis.  Pronotum  ut  in  Bl.  lacrvmula 
nigro-bimttatum , sed  margine  postico  fusco,  haud  luteo-hmbato.  Elytra  castanea,  margine  cos- 
tali  auguste Jlavido.  Alæ  nebulosœ,  venis Juscis,  area  membranacea  intercalata  elongala,  mar- 
gine apicali  arcuato,  haud  smuato.  Campus  anterior  anguslus,  venis  longitudinalibus  ante 
medium  valde  retro-curvatis.  Campus  marginalis  rufo-caslaneus , margine  subtus  angus- 
tissnne  flavido,  venis  costalibus  longioribus,  crassiusculis  ; venu  mediastina  3-ramosa.  Venulœ 
transversal  areœ  medio -discoidalis  crassiusculœ ; venu  ulnaris  A -ramosa.  Pedes  nnmaculati, 
tilnis  ad  spinas  punchs  minutis  fusas.  Femora  anteriora  ad  typum  a’"  pertinentes.  Abdomen 
supra  f'tisco-unibrafuin,  marginibus  auguste  testaceis;  segmentorum  posticorum  angults  retro- 
procluctis.  Ccrct  testacei.  Ultimum  segmentant  ventrale  9 rotuiidatum.  Lamina  supraanahs  9 
transvase  rotundata,  çf  transverse  ligonali- trapezina,  truncata  vel  incisa.  Lamina  infra- 
genitalis  sli/hs  2 oblusis  brevissmns  in  medio  instrucla. 

Orthoptères.  5 
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Var.  — Proiioti  ntargo  poster  toi'  obsolète  auguste  leslaceus. 

Longueur  du  corps,  $ i6,ü5  mil). ; <J  i4,5o  mill. ; Longueur  du  pronotum,  Ç 4 mill.;  J 3,5o  mill. 
Longueur  de  l’élylre,  i5,oo  mill.;  1 3,75  mill.;  Largeur  du  pronotum,  5 mill.;  4,7.1  mill. 

Java  (Musée  de  Genève);  G.  Pictet  et  M.  Bedot.  — Ressemble  par  sa 
livrée  à 1 Hcnulliijrsocera  latoraUs,  Serv.  (voir  ci-dessus,  p.  18). 

PL  I : lig.  , l’aile  postérieure. 


li.  BL.VTTA  SUI’ELLECTILIUM,  Serville. 

Butta  (Piivllodromia)  supellectilium,  Serville,  Orth.,  ii4,  46;  Brunuer  de  Wat- 
tenwyl,  Nouv.  Syst.  Blatt.,  98,  ti.  — Descr.  de  l’Égypte,  Ortli.,  pL  II,  fig.  19. 

Fusco-castanen  ; pronoto  et  elytns  margine  latéral)  lestacco;  clijtns  macula  ante  medium 
lestacca  cum  margine  testaceo  confluente;  elytns  9 raide  coriaceis,  abdomen  liaud  superan- 
tibus;  lamina  supraanah  9 lemler  incisa,  c?  brciH,  rotunclata.  — Long.,  9 1 a : (j  1 •!  ; 
élvtre,  9 8;  d1  12  mill. 

Ile  de  Fi  ance.  — \ttbie.  — Brésil.  — Cuba. 

5.  bl  vît v SIKORÆ,  Saussure. 

(PI.  V I , fig.  67.  ) 

Blatta  Sikor.e,  If.  de  Saussure,  Sociétés  enlomologica , l.  VI,  1 <S q t , p.  25. 

Fuira,  lestacca,  gracillima,  clongala;  capitis  vertice  et  anlennis  rufo-caslaneis;  /mmoto 
bnmpresso , (lisco  ru/escente;  elytns  elongatis;  ah. s-  liyalino-nebulosis , vents  testaceo- ferrugi- 
neis,  margine  antico  sublus  albido-subopaco,  campo  antico  angusto,  venu  tilnari  1-2  mi- 
mosa, uec  non  ranus  1-3  incompletis  additis;  campo  postico  quant  anticus  aequtlongo;  lamina 
supraanah  9 grandi,  trigonali,  c?. 

Longueur  du  rurps,  4 îC  mill.;  <}  i4,omill.;  Longueur  du  pronotum,  $ 3,5  mill.;  d 3 mill. 

Longueur  de  l’élylre , !i  mill.;  1 5,5  mill.;  Largeur  du  pronotum , 5,4  mill.;  4 mill. 

De  forme  grêle,  d un  fauve  testacé.  Vertex  saillant;  tête  brune  ou  roux- 
cbâtain,  avec  la  bouche  testacée;  le  vertex  roussâtre.  Yeux  écartés  9 de 
leur  propre  largeur,  c?  plus  rapprochés.  Antennes  brunâtres  ou  roussâlres, 
souvent  avec  les  deux  premiers  articles  testacés. 

Pronotum  testacé-lauve,  à bords  latéraux  rabattus,  étroitement  demi- 
translucides:  le  disque  offrant  deux  impressions  oblitjues;  les  angles  pos- 
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teneurs  peu  fortement  arrondis,  le  bord  postérieur  subangulaire.  Le 
disque  jaunâtre  ou  brun-roux,  souvent  avec  quelques  taches  plus  pâles. 

Elytres  très  longs,  $ atteignant  le  bout  de  l’abdomen,  d' plus  longs; 
de  couleur  fauve-testacée. 

Ailes  subhyalines  à nervures  ferrugineuses  ou  brunes.  Le  champ  anté- 
rieur médiocre  ne  dépassant  pas  le  champ  postérieur;  les  veines  costales 
du  milieu  faiblement  épaissies  et  salies;  la  veine  ulnaire  portant  deux  ou 
trois  branches  apicales  et  deux  autres  incomplètes,  mais  longitudinales. 
L espace  qui  sépare  les  deux  champs,  rempli  par  un  triangle  membraneux 
étroit,  à bord  apical  arqué,  en  sorte  que  l’extrémité  de  l’élvtre  est  subtri- 
lobée. Le  reste  comme  chez  1 Ischnoptera  malagassa. 

9.  Plaque  suranale,  grande,  triangulaire,  non  arrondie,  à pointe  un 
peu  débordante,  frangée  de  poils  ainsi  que  les  deux  derniers  segments. 
Le  petit  champ  intercalé  du  bout  de  l aile  ayant  son  bord  externe  à peine 
arqué. 

d*.  Très  grêle.  Elytres  dépassant  notablement  le  corps.  Ailes  légèrement 
enfumées,  à champ  antérieur  très  étroit;  la  veine  ulnaire  portant  une  ou 
deux  longues  branches,  plus  une  troisième  incomplète.  Abdomen  en  dessus 
bordé  de  testacé.  Cerci  longs.  Plaque  suranale  triangulaire,  non  débor- 
dante, avec  une  impression  en  dessus  précédant  le  prolongement  apical. 

Var.  — Le  vertex  entre  les  yeux  sans  tache  brune. 

1 anélé?  9-  Taille  plus  grande.  Pronotum  et  élytres  jaune-testacés;  le 
champ  antérieur  de  l’aile  un  peu  plus  large;  la  veine  ulnaire  portant  trois 
ou  quatre  branches  apicales;  les  épines  des  fémurs  antérieurs  plus  nom- 
breuses. A l’œil,  cette  espèce  semble  être  différente  de  la  Bl.  Sikorœ, 
mais  les  différences  que  l’on  trouve  dans  l analyse  des  détails  pourrait  ne 
tenir  qu’à  la  grande  taille  de  l’individu.  — Longueur  du  corps,  16; 
pronot,  A, 3;  élytre,  20;  largeur  de  l’élvtre,  6 mill. 

Madagascar.  — Antananarivo,  2 9,  plusieurs  mâles. 

Cette  espèce  ressemble  dans  le  sexe  <3  exactement  à Y Isclmoplera  mala- 
gassa,  mais  le  bord  costal  de  l’aile  offre  au  milieu  une  partie  plus  ou 
moins  opaque;  le  champ  antérieur  est  aussi  un  peu  plus  étroit;  son  extré- 
mité dépasse  à peine  le  champ  postérieur,  et  la  veine  ulnaire  est  seule- 
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ment  bifurquée  au  milieu  ou  ne  porte  que  deux  rameaux  et  seulement 
une  petite  branche  incomplète,  n’aboutissant  pas  à la  veine  divisante. 
Dans  les  deux  espèces,  la  veine  discoïdale  est  bifurquée  au  milieu.  Le 
petit  champ  intercalé  de  l’aile  offre  dans  les  deux  espèces  une  petite  diffé- 
rence. — La  /»/.  Sikorae  pourrait  presque  aussi  bien  figurer  dans  le  genre 
fschnoptera. 

PI.  VI  : fig.  Gy,  le  contour  de  l'insecte;  — fig.  67“,  le  bout  de  l’aile,  d”  ; — Gg.  67*,  l'extrémité 
de  l'abdomen;  ^ ; — lig.  G73,  ici,  ç. 

6.  BLATTA  FERRE A , 11. 

(Pt.  I , fig.  7.  ) 

Sut  valida , testacea;  pronoti  disco  fusco-punctato  vel  pidurato;  lateribus  pundis  nonnullts 
fusas;  disco  anlice  supra  caput  aream  subquadralam  per  salai  m delineatam  prcebente  ; cli/tris 
subtililer  remole  fusco-marmoratis , marante  costali  et  campo  anali  parlim  decoloribus;  ahs 
subtdissiine  nebulosis,  antcrius  irregulanler  nebulosis,  vems  subferrugineis;  abdomine  supra 
cnrcisque,  nenion  sablas  utnaque  villa,  Jasas;  laaiiaa  supraanali  transvasa , mfrageuitah 
siaaata.  (jb 

Longueur  du  corps,  J1  i4  mill. 

Longueur  de  l'élytre,  <}  16, 30  mill.;  Longueur  du  pronotum,  a1  3,5  mill. 

Largeur  de  l’élytre,  5,75  mill.;  Largeur  du  pronotum,  5,5  mill. 

d*.  Assez  grande,  assez  trapue,  d un  testacé  légèrement  fauve.  Aeux  un 
peu  plus  rapprochés  que  les  ocelles.  Lue  tache  entre  les  ocelles,  brune. 
Antennes  d’un  brun  roussâtre,  leurs  trois  premiers  articles  testacés  avec 
une  ligne  brune. 

Pronotum  eu  ellipse  transversale,  largement  tronqué  en  avant;  le  disque 
et  sa  partie  postérieure  d un  jaune  testacé,  plus  ou  moins  marquetés  de 
brun;  les  bords  latéraux  dépliés,  subhyalins  avec  quelques  points  bruns 
en  arrière;  l’ourlet  souvent  avec  trois  points  bruns;  la  partie  antérieure 
qui  couvre  la  tète  portant  un  sillon  très  distinct  en  fer  à cheval,  peu 
arqué  en  arrière,  parallèle  de  chaque  côté,  atteignant  le  bord  antérieur. 

Elytres  dépassant  notablement  I abdomen,  d’un  testacé  faiblement 
lauve;  le  bord  costal  assez  largement,  et  la  partie  recouverte  de  l’élytre  droit 
presque,  hyalins;  le  champ  discoïdal,  sauf  à sa  base,  marbré  de  petites 
taches  brunes  irrégulières,  dont  quelques-unes  envahissent  un  peu  le 
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champ  marginal  an  delà  du  milieu;  le  champ  anal  avec  six  nervures  1res 
distinctes,  en  partie  hyalin  entre  les  nervures;  sa  deuxième  moitié  à 
l’élytre  droit,  hyaline. 

Ailes  subhyalines;  le  champ  radié,  légèrement  enfumé;  le  champ  anté- 
rieur et  intermédiaire  [dus  ou  moins  lavé  de  gris-ferrugineux;  les  ner- 
vures testacé-ferrugineuses;  le  champ  marginal  plutôt  un  peu  ferrugineux 
depuis  le  milieu,  offrant  huit  veines  costales  légèrement  et  longuement 
épaissies  au  bout  et  deux  ou  trois  autres  sans  renflement:  le  champ  dis- 
coïdal  et  l’axillaire  paraissant,  à l’œil,  un  peu  brunis  à cause  de  la  couleur 
des  nervures,  mais  pas  jusqu  a l’extrémité  ni  jusqu’à  la  base;  la  veine 
ulnaire  portant  à-5  branches. 

Pattes  testacé-pâles ; les  tibias  en  dessus  avec  des  points  bruns  à 1 in- 
sertion des  épines.  Fémurs  antérieurs  garnis  d’épines  sur  tout  leur  bord 
antérieur;  les  épines  apicales,  surtout  la  seconde,  très  longues. 

Abdomen  en  dessus  d’un  brun  testacé,  à bords  étroitement  testacés;  en 
dessous,  testacé  avec  une  bande  brune  de  chaque  côté,  et  les  bords  étroite- 
ment testacés.  Plaque  suranale  transversale,  en  triangle  large  arrondi, 
partagé  par  un  sillon,  fortement  débordée  par  la  plaque  sous-génitale; 
celle-ci  tronquée  et  sinuée,  portant  deux  st\ les  égaux.  Gerci  longs,  d un 
brun  testacé. 

Madagascar  (Muséum  de  Paris). 

Espèce  bien  caractérisée  par  le  sillon  qui  dessine  sur  la  partie  anté- 
rieure du  pronotum  un  petit  champ  en  carré  large,  et  par  la  forme  de 
ses  pièces  anales. 

PL  I : fig.  7,  l’insecte,  j ; — fig.  l’extrémité  de  l'abdomen,  vue  en  dessus. 

7.  BLVTTA  IXCISt,  n. 

(PI.  I,  fig.  8.) 

Fulvo-tcstacea ; fronte  inter  oculos  villa  fusca;  pronoto  transverso,  subpelluculo , macula 
ihsci  jlavida;  alis  amplis,  subhyaliius , vents  costalihus  n.c  incrassahs , margine  costall  liautl 
opaco ; lamina  supraanali  trigonali,  angulatun  incisa.  9. 

Longueur  du  corps,  $>  i3,o  mill. ; Longueur  du  pronotum , Ç 3,5  mil!. 

Longueur  de  l’élylre , i9,5milL;  Largeur  du  pronotum , 5,9  mill. 


9.  D’un  fauve  testacé.  Antennes  testacées.  Une  bande  brune  au  vertex 
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outre  les  yeux.  Pronotum  large,  fauve-pellucide,  à bords  latéraux  non 
rabattus,  à bord  postérieur  angulaire;  le  disque  occupé  par  une  taclie 
orbiculaire  jaune,  marquée  de  quebjues  points  bruns. 

Eh  très  dépassant  légèrement  l’abdomen.  Ailes  subbvalines,  à ner- 
vures testacées,  peu  longues,  mais  larges,  arrondies  et  obtuses,  offrant  à 
l’extrémité  un  petit  triangle  intercalé;  le  champ  antérieur  large;  les  veines 
11  Inaire , discoïdale  et  médiastine,  brunâtres;  le  champ  marginal  assez 
large;  la  veine  médiastine  dépassant  son  milieu;  les  veines  costales  à peine 
épaissies;  leur  base  brune;  leur  milieu  hyalin;  le  bord  marginal  non 
opaque;  la  veine  ulnaire  portant  trois  branches  et  parfois  une  quatrième 
incomplète.  La  veine  axillaire  très  rameuse  après  le  milieu;  le  champ 
postérieur  ample. 

Plaque  suranale  triangulaire,  écbancrée  en  triangle,  fortement  dé- 
passée par  le  dernier  segment  ventral;  celui-ci  occupé  par  une  grande 
tache  brune  subapicale.  Cerci  assez  longs. 

cf?  \ eux  de  moitié  plus  rapprochés  que  les  ocelles.  Disque  du  prono- 
tum marqueté  de  points  bruns  un  peu  plus  nombreux.  Méso  et  méta- 
notum  avec  deux  points  bruns.  Le  cinquième  segment  abdominal  relevé 
au  milieu  à son  bord  postérieur;  le  sixième,  grand,  plus  long  que  cl  ha- 
bitude, offrant  au  milieu  une  sorte  d’écusson  lisse  concave,  qui  occupe 
plus  que  la  moitié  de  la  largeur  du  segment  et  toute  sa  longueur,  limité 
de  chaque  côté  par  une  carène  arquée  et  partagé  par  une  carène;  son 
bord  postérieur  confondu  avec  celui  du  segment,  renllé  et  arrondi.  (Cet 
écusson  semble  indiquer  la  présence  de  glandes  répugnatoires  signalées 
par  Krauss  pour  les  Apldcbia .)  Plaque  suranale  transversale,  arrondie  et 
ciliée;  cerci  à pointe  brune.  Le  reste  absolument  comme  dans  la  femelle, 
en  particulier  en  ce  qui  concerne  les  organes  du  vol,  sauf  que  ceux-ci 
sont  un  peu  plus  longs  (Musée  de  Paris). 

Madagascar  (Musée  de  Genève,  Sikora).  — Environs  d Antananarivo. 

IM.  I : (ig.  8d,  l'extrémité  de  l'abdomen,  $ vue  en  dessus;  — fig.  8’,  id. , du  mâle,  montrant  les 
organes  ivnugnatoires  du  7'  segment  dorsal. 
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8.  BUTTA  PISSA,  II. 

(PI.  1,  fig.  11.) 

Fulvo-testacea ; vertice  inter  oculos  nigro  ; pronolo  pelluctdo , disco  macula  JJava  vel  brunnea, 
postice  utrinque  macula  minuta  arcuata  mgra;  alis  apicc  area  trigonali  intercalala,  venu 
ulnari  auguste  3-5  ramosa ; lamina  supraanali  trigonali.  $. 

Longueur  du  corps,  $ g,a5  raill.;  Longueur  du  pronotum , 9 a,5o  mill. 

Longueur  de  l’élytre , ii,oomi!l.;  Largeur  du  pronotum , 3,75  mill. 

9.  Un  peu  moins  grande  que  la  Bl.  madccassa,  d’un  fauve  testacé.  An- 
tennes testacées. 

Le  front  entre  les  antennes  avec  une  ligne,  et  le  vertex  entre  les  yeux 
avec  une  bande,  noires. 

Pronotum  d’un  testacé  pellucide,  presque  demi-orbiculaire,  à angle 
postérieur  arrondi;  le  disque  occupé  par  une  tache  arrondie  jaunâtre, 
faiblement  marquetée  de  brun  pâle,  n'atteignant  pas  le  bord  postérieur 
et  offrant  en  arrière,  de  chaque  côté,  une  tache  brune  arquée  en  C.  Les 
bords  latéraux  largement  hyalins,  non  rabattus. 

Elytres  dépassant  un  peu  l'abdomen;  les  nervures  du  champ  discoïdal 
peu  longitudinales,  les  branches  de  la  veine  ulnaire  obliques  en  lon- 
gueur, aboutissant  au  champ  suturai. 

Ailes  assez  étroites,  comme  chez  la  Bl.  Sikorœ,  subhyalines,  à nervures 
brunes,  offrant  à l’extrémité  un  petit  triangle  intercalé,  bordé  et  partagé 
par  des  nervures  distinctes;  le  champ  antérieur,  à cause  de  cela,  arrondi 
au  bout.  Le  champ  marginal  occupé  par  des  veines  costales  renflées  en 
massue  allongée,  brunes  en  dessus,  jaunes  en  dessous,  formant  au  milieu 
une  masse  assez  opaque.  La  veine  ulnaire  portant  3-3  branches  très  serrées 
et  longitudinales. 

Tibias  marqués  de  petits  points  bruns  à l’insertion  des  épines. 

Plaque  suranale  triangulaire,  profondément  fendue,  ou  plutôt  partagée 
dans  sa  seconde  moitié  par  une  incision  longitudinale  parallèle,  terminée 
à cause  de  cela  par  deux  angles  aigus,  arrivant  au  niveau  du  bord  du 
dernier  segment  ventral;  celui-ci  sinué  au  milieu.  Cerci  longs. 
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Madapascar  (M  usée  de  Genève  et  collect.  Brunner  de  \\ .).  — Antana- 
narivo. 

Comparez  la  Theganopteryx  bidcntala,  p.  i i. 

PI.  I : fig.  11,  l'extrémité  antérieure  du  corps,  $;  — fig.  1 1 d,  l’extrémité  postérieure,  vue  en 
dessus. 


().  BLATTA  OPIMA,  il. 

(PI.  I,  flg.  1 3.) 

Blatta  latipennis  *,  II.  de  Saussure,  Societas  enlomologica,  t.  VI,  1891,  p.  aG. 

Crassa , fulvo-tcslacea ; pronoto  lato,  corneo,  utr  nique  parmi  dejlcxo;  ehjtris  lati.s  abdomen 
superantdius;  (dis  amplis,  liyalmis;  vems  teslaceis,  carnpo  antico  laiissnno,  poslicum  supe- 
ranle ; rena  ulnan  biramosa;  lamina  supraanali  c?  trnpezina,  rotundato-truncata. 

Longueur  du  corps,  1 5 mil).  ; Longueur  du  pronotum , $ /i,8  mill. 

Longueur  de  l’élytre,  1 h mill.;  Largeur  du  pronotum,  6,3  mill. 

c?.  D'un  fauve  teslacé.  Corps  large  et  trapu.  Tête  très  peu  débordante. 
Yeux  médiocrement  écartés,  distants  de  leur  propre  largeur;  le  vertex  el 
deux  taches  au  front,  roussâtres.  Antennes  fauve-testacées,  bien  plus 
longues  que  le  corps. 

Pronotum  corné,  d’un  roux  orangé,  presque  sans  impressions,  sub- 
convexe, à bords  latéraux  obliquement  raball us,  faiblement  pellucides;  le 
bord  postérieur  transversal. 

Elytres  larges,  dépassant  l’abdomen,  tronqué-arrondis  au  bout,  le 
sillon  anal  arqué,  aboutissant  au  milieu  du  bord  suturai;  le  champ  anal 
poli,  ses  sept  nervures  effacées.  L’élytre  droit  ayant  sa  partie  couverte, 
hyaline. 

Ailes  amples,  aussi  longues  que  les  élytres,  hyalines  à nervures  inco- 
lores. Le  champ  antérieur  1res  large,  arrondi  au  bout,  dépassant  le  champ 
postérieur;  la  veine  ulnaire  portant  deux  branches;  I échancrure  anale 
très  prononcée,  n’offrant  pas  de  triangle  intercalé.  Le  champ  marginal 
large,  sans  partie  opaque;  les  veines  costales  non  épaissies.  Le  champ 
postérieur  arrondi  au  bout. 

Fémurs  antérieurs  armés  en  dessous,  au  bord  antérieur,  de  onze  épines 

1 Xiiin  déjà  einplové  par  Brunner  de  Wallcnwyl  pour  une  espère  indienne  el  australienne. 
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occupant  toute  leur  longueur.  Fémurs  postérieurs  armés  de  sept  paires 
d’épines.  Les  arolia  entre  les  griffes,  larges. 

Abdomen  pointillé  de  brun  en  dessous.  Plaque  suranale  trapézoïdale, 
arrivant  au  niveau  de  la  plaque  sous-génitale,  tronquée,  arrondie,  sub- 
si n née.  Cerci  avec  l’extrême  pointe  brune;  leurs  articles  fortement  étagés 
depuis  le  cinquième;  les  cinq  derniers  fortement  séparés  les  uns  des  autres. 

Madagascar  (Musée  de  Genève). 

Espèce  reconnaissable  à sa  forte  taille  et  à ses  formes  très  larges. 

PI.  I : fig.  1 3 , l’insecte,  ; — fig.  i.3d,  l’extrémité  de  l'abdomen,  vue  eu  dessus. 

Genre  MALLOTOBLATTA,  n. 

Insectes  de  petite  taille  à corps  grêle,  ayant  la  tête,  le  pronotum  et 
les  élv très  pubescents,  hérissés  de  petits  poils  peu  serrés1. 

Antennes  de  la  longueur  du  corps,  à articles  très  distinctement  séparés 
et  verticil lés  de  petits  poils. 

Tète  arrondie,  un  peu  saillante,  à vertex  épais,  arrondi  et  convexe, 
semé  de  ponctuations  piligères;  les  yeux  très  écartés  I un  de  l’autre. 

Pronotum  petit,  chiffonné,  tronqué  en  avant,  à bord  postérieur  un 
peu  arqué,  à bords  latéraux  dépliés;  ses  deux  impressions  fortes. 

Ely très  étroits,  dépassant  le  corps  (d1),  de  forme  presque  elliptique- 
allongée.  Le  champ  marginal  peu  large,  occupé  par  de  nombreuses  veines 
costales  régulières;  le  champ  discoïdal  occupé  par  4-5  nervures  entière- 
ment longitudinales,  parallèles  et  régulièrement  réticulées  par  carrés. 

Ailes  arrondies  au  bout,  offrant  à l’extrémité  un  petit  champ  mem- 
braneux intercalé,  non  limité.  Le  champ  antérieur  étroit  et  ne  dépassant 
guère  le  champ  postérieur,  offrant  3 nervures  longitudinales  parallèles. 
Le  champ  marginal  occupé  par  de  très  nombreuses  veines  costales  paral- 
lèles. La  veine  ulnaire  bifurquée  après  le  milieu  au  moyen  d’une  branche 
brisée  à sa  base  (ou  simple). 

Pattes  grêles  et  longues,  très  épineuses  (fémurs  antérieurs  armés  sui- 
vant le  type  IL).  La  pelolte  entre  les  griffes  très  petite. 

Abdomen  étroit:  les  angles  des  derniers  segments  aigus,  particulière- 
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Cette  pubescence  est  surtout  appréciable  de  profil.  — 2 Voir  p.  a 5. 
Orthoptères. 
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ment  ceux  du  huitième  segment.  Plaque  suranale  transversale,  médiocre- 
ment courte,  à bord  postérieur  arqué  et  portant  deux  fortes  impressions 
marginales.  Cerci  aplatis,  à articles  peu  séparés,  à pointe  courte.  Plaque 
sous-génitale  assez  longue,  munie  de  deux  styles  courts. 

Femelles  inconnues. 

Les  mâles  ont  le  sixième  segment  dorsal  de  l’abdomen  occupé  à leur 
base  par  une  double  fossette  partagée  par  une  carène,  ce  qui  indique  la 
présence  de  glandes  répugnatoires. 

Ce  genre  est  difficile  à classer.  Nous  le  plaçons  dans  la  tribu  des  Plat- 
tiens  plutôt  que  dans  celle  des  Anaplectiens.  Les  ailes  offrent , il  est  vrai , à 
leur  extrémité  un  petit  champ  triangulaire  intercalé,  mais  ce  champ  n’est 
pas  bien  défini  et  ne  consiste  qu’en  une  très  petite  aire  membraneuse 
non  limitée,  comme  chez  certaines  Tlieaanoplcryx.  Or  cette  petite  aire  se 
retrouve  dans  presque  toutes  les  tribus  des  Blattulrs  et  n’est  pas  assez 
bien  caractérisée  dans  les  Malloloblalta  pour  permettre  de  rapprocher  ces 
insectes  des  vrais  Anaplectiens.  Les  élytres  à nervures  longitudinales 
et  parallèles  rappellent  assez  les  Thyrsocera.  Le  pronotum  chiffonné  et 
pubescent,  ainsi  que  les  élytres,  rappellent  les  Lalindia,  et  I habitus  gé- 
néral des  Malloloblalta  se  rapproche  aussi  passablement  de  celui  de  ces 
dernières,  mais  les  fémurs  très  épineux,  aussi  bien  (pie  la  structure  des 
ailes,  les  éloignent  de  la  tribu  des  Corydiens. 

TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  ESPECES. 

a.  Elytres  et  ailes  ne  dépassant  pas  l’abdomen.  — 1.  pubescens,  n. 

a,  a.  Élytres  et  ailes  dépassant  l’abdomen.  — 2.  pilosella,  n. 

1.  MALLOTOBL.VTTA  l'ÜBESCENS,  n. 

(PI-  H.  fig-  >'.)■) 

Fusco-testacea ; vertwn  punclnto , j usco ; pronolo  nunuto,  fasco,  corruyato,  margtnibus  l/U<<- 
rahbus  subtestaceis  ; dytris  sat  brevibus,  fulvo-testaccis  ; ali  s brcviuscuhs , a pire  rotundutis , 
nebulosis;  vena  ulnari  apice  imperjecte Jurcata,  sinu  anali  nullo;  pedibus  testaceis.  d1- 

Longueur  du  corps,  £ 6,70  mill. ; Longueur  du  pronotum,  çf  1,70  niilL 
Longueur  de  félylre,  5,70  mill.;  Largeur  du  pronolum,  a,5o  mill. 

Petite  et  grêle,  d’un  brun  testacé.  Tête  arrondie;  le  front  et  le  ver- 
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tex  bruns,  semés  de  ponctuations  et  de  petits  poils  hérissés.  Antennes 
bru  nés. 

Pronotum  en  ellipse  un  peu  rétréci  en  avant,  à disque  chiffonné, 
meme  au  milieu;  les  bords  latéraux  assez  étroitement  testacé-brunâtres; 
le  reste  du  pronotum  brun-testacé,  ou  brun-châtain. 

Elylres  pubescents,  d’un  fauve-testacé  transparent,  peu  allongés  mais 
dépassant  l'abdomen,  à bord  costal  subarqué,  garni  de  nombreuses  veines 
costales  régulières.  Le  champ  discoïdal  occupé  par  4 ou  5 nervures  lon- 
gitudinales simples,  parfaitement  parallèles,  presque  comme  dans  le 
genre  Thyrsocera,  et  très  régulièrement  réticulé  par  carrés.  Le  champ 
anal  piriforme,  s’arrêtant  au  premier  tiers  du  bord  suturai,  occupé  par 
5 nervures. 

Ailes  arrondies  au  bout,  courtes,  cependant  un  peu  plus  longues  que 
larges,  faiblement  enfumées;  l’échancrure  anale  nulle,  remplie  par  un 
petit  triangle  intercalé  : le  champ  antérieur  et  un  peu  le  champ  axillaire, 
ferrugineux  au  bout.  La  veine  discoïdale  simple,  émettant  de  nombreuses 
veines  costales  parallèles  (environ  t5)  brunes  et  un  peu  noueuses  au 
bout.  La  veine  ulnaire  simple  ou  un  peu  bifurquée  en  arrière.  La  veine 
axillaire  birameuse. 

Pattes  longues,  lestacées;  fémurs  antérieurs  armés  suivant  le  type  B; 
le  lobule  entre  les  griffes,  très  petit. 

Abdomen  testacé,  brunâtre  en  dessus.  Plaque  suranale  en  triangle 
arrondi,  à bord  postérieur  arqué,  offrant  de  chaque  coté  une  impression 
apicale.  Plaque  sous-génitale  grande,  à bord  postérieur  arqué,  portant 
deux  petits  styles. 

Madagascar  : environs  d Antananarivo  (Musée  de  Genève). 


PI.  Il  : fig.  î () , la  partie  antérieure  du  corps,  $ ; — fig.  19",  l’aile  postérieure. 
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•?.  MALLOTO  BU  TT  A PILOSELLA  , n. 

(PI.  II,  %.  20.) 

M.  nubescente  paulo  longior,  gracilior  al  dit  stmdltma;  pronoto  castaneo,  bisuleato,  mar- 
gindms  angmtissime  pallidis;  elytris  et  alis  longts;  elytris  mfuscatis  margme  coûtait  flavi- 
cante;  alis  nebulosis,  apice  area  membranacea  inlercalata  distincta,  sinu  anali  obsoleto.  c?. 

Longueur  du  corps,  $ 7,0  mill.;  Longueur  du  pronolum,  S 1 ,70  mill. 

Longueur  de  l’élytre,  7,5  mill.;  Largeur  du  pronolum , 3,00  mill. 

cf.  I n peu  plus  grande  et  plus  allongée  ipie  la  M.  pubesccns,  testacée. 

Tète  brune,  à bouche  pâle. 

Pronotum  brun-châtain,  avec  deux  fortes  impressions  obliques,  non 
chiffonné,  semé  de  ponctuations  piligères,  offrant  de  chaque  côté  un 
sillon  longitudinal  obsolète  limitant  le  bord  latéral  qui  est  étroitement 
testacé. 

Elytres  longs,  d’un  brun  transparent  avec  le  bord  costal  fauve. 

Ailes  légèrement  enfumées,  offrant  à 1 extrémité  un  petit  triangle  mem- 
braneux intercalé  distinct  ; l’échancrure  anale,  à cause  de  cela,  très  faible 
(“I  très  large,  ressemblant  plutôt  à une  troncature.  Nervures  brunes;  la 
veine  ulnaire  forte,  bifurquée  après  le  milieu  au  moyen  d’une  branche 
postérieure,  un  peu  arquée  au  bout.  Les  veines  costales  (18),  longue- 
ment épaissies.  Le  reste  comme  chez  l’espèce  citée. 

Madagascar  : environs  d Antananarivo. 

Cette  espèce  se  distingue  par  des  formes  plus  grêles  que  chez  la  pré- 
cédente, et  par  ses  organes  du  vol  plus  allongés. 

PI.  II  : fig.  20,  l'insecte,  j ; — fig.  ao",  l’extrémité  de  l’abdomen,  j vue  en  dessus,  montrant 
l’organe  répugnatoire  du  7e  segment  dorsal. 


Genre  PSEUDOPH YLLODROM I A , Brunner  de  W. 

Ce  genre  propre  à l’Amérique  et  à l’Archipel  indien  n’a  pas  encore  été 
signalé  â Madagascar. 
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Genre  CERATINOPTERA,  Brunner  de  W. 

Ceratinoptera  g Brunner  de  Wattenwyl,  Nouv.  Sijst.  des  Blaltaires,  p.  75,  el  autores. 
Abrodiæta1 2,  Brunner  de  Wattenwyl,  Revis,  du  Syst.  des  Orthopt.,  p.  20  (189.3). 

Au, a cta , Brunner  de  Wattenwyl,  (in  litteris). 

Ce  genre  peut  se  diviser  comme  suit  : 

1.  Les  veines  costales  des  ailes,  obliquement  peclinées,  en  général  renfle'es  au  bout; 

la  veine  ulnaire  en  général  simple Ceratinoptera,  Br. 

1,1.  Les  veines  costales  des  ailes  plus  ou  moins  irrégulières,  ramifères,  souvent  assez 
longitudinales,  non  renflées  au  bout.  La  veine  ulnaire  rameuse  lorsque  l’aile 
est  bien  développée Allacta,  Br. 

Le  sous-genre  Ceraiinoptera  11’a  pas  encore  été  observé  à Madagascar. 


Socs-genre  ALLACTA,  Brunner  de  W. 

Ailes  très  obtuses,  leur  veines  costales  irrégulières  el  rameuses;  le 
champ  marginal  irrégulièrement  réticuleux.  Ely très  en  partie  cornés. 


TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  ESPECES. 

a.  Elytres  subcoriace's.  Champ  marginal  des  ailes,  large,  à veines  costales  peu  nom- 
breuses et  rameuses.  Plaque  suranale  arrondie.  Cerci  très  longs  et  grêles.  Fémurs 
peu  épineux;  les  antérieurs  très  Gnement  spinuleux  sur  leur  bord  antérieur 
(type  oriental).  — 1.  latipennis,  Br.  — 2.  modesta,  Br. 
a,  a.  Elytres  fortement  coriacés.  Champ  marginal  des  ailes  moins  large,  à veines  costales 
plus  nombreuses.  Plaque  suranale  triangulaire.  Cerci  aplatis,  étroitement  fusi- 
formes. Fémurs  fortement  épineux;  les  antérieurs  garnis,  sur  toute  la  longueur 
de  leur  bord  antérieur,  d’épines  serrées. 

b.  Elytres  couvrant  tout  l’abdomen, 

c.  ayant  le  bord  marginal  testacé  dans  toute  sa  longueur;  plaque  suranale  en 
triangle.  — 1.  lobata,  n. 

c,  c.  ayant  seulement  la  base  du  bord  marginal  testacée.  — 2.  undala,  n. 


1 Les  limites  entre  le  genre  Abrodiœta, 
Br.  et  le  genre  Ceratinoptera , Br.  ne  sont  pas 
distinctes,  et  il  vaut  peut-être  mieux  con- 
fondre ces  genres  en  un  seul. 

- Le  nom  Abrodiœta,  se  trouvant  déjà 


employé  dans  la  famille  des  Phanérop- 
téridcs,  doit  être  abandonné.  Il  a été  changé 
par  M.  Brunner  de  Wattenwyl  en  Allacta 
(de  àXkalaac*) , changer:  genre  dont  le  nom 
doit  être  changé). 
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h.  h.  Kl  vires  | > I u s ou  moins  raccourcis  et  arrondis  au  bout;  plaque  suranale  échan- 
crée. 

r.  Disque  du  pronoluin  taché  de  jaune;  t aire  basilaire  du  bord  de  l e'lytre  seule 
jaune.  — 3.  brachi/ptora , n. 

r , r.  Disque  du  pronoluin  non  lâché  de  jaune;  tout  le  bord  costal  de  l élvlre  t s- 
ticé.  — h.  nbbreviatit,  n. 


1.  ALLACTA  lob  ATA , Saussure. 

( IM.  I,  (i;r.  b.) 

Butta  lobata,  H.  de  Saussure,  Socictas  enlomologica , t.  VI,  1891,  p.  2 à. 

Crnsstuscnla lésinent,  nigro-puncluta  ; capile  cl  pronoto  Jlavidis , réélire  anterius  vitta  m- 
teroculnn  bru  mien;  pronoto  lalmseulo,  disco  nigro-picturuto ; ch/tris  politis , castnneis,  cnntpo 
tnargtnnh  pellucido-testaceo ; alis  hynlnm.  margtne  exteriore  lobato,  cnntpo  nntico  mfuscnlo; 
rems  fusas,  crassts,  margme  nntico  liyiiltno;  pedtbus  ad  sptnas  fuseo-punetntis.  9 c?. 

Longueur  du  corps,  1 3,5  inill. ; Longueur  du  pronotum,  6,0  mill. 

Longueur  de  l’elylrc,  1 1,0  mill. ; Largeur  du  pronoluin,  5,2  inill. 

De  forme  assez  large;  île  couleur  testacée. 

Antennes  brunâtres,  devenant  testacées  à la  base.  Tête  jaunâtre,  mar- 
quetée de  brun  avec  une  bande  brune  transversale  sur  la  partie  anté- 
rieure du  vertex;  le  reste  du  verlex  et  l’occiput,  jaunes. 

Pronotum  jaune,  lisse  et  corné,  sans  impressions  obliques;  ses  bords 
latéraux  jteu  rabattus,  ce  qui  le  rend  assez  large;  les  angles  postérieurs 
jieu  arrondis.  Le  disque  occupé  par  une  marquetterie  brune  compliquée, 
dans  laquelle  on  distingue  au  moins  le  bord  antérieur  noir,  des  taches 
noires  au  bord  postérieur,  à l’origine  des  él  v très  ; au  milieu,  un  dessin 
transversal  en  zigzag  très  ornemental,  et  en  avant  de  celui-ci,  deux  G noirs 
juxtaposés  ou  séparés. 

Elvtres  un  jieu  dépassés  jiar  l’abdomen,  eoriacés  et  luisants,  à ner- 
vures elfacées  en  dessus,  au  moins  à la  base;  d un  roux  marron,  avec  le 
champ  marginal  blanc-jaunâtre,  testacé— jiellucide , et,  sur  la  veine  humé- 
rale, une  ligne  ou  une  bande  brune;  celle  bande  s’étendant  souvent  sur 
Imite  la  longueur  de  l’élylre  en  ne  laissant  de  roux  que  le  bord  suturai. 
Ghamj)  anal  jurilorme,  atteignant  au  milieu  de  l’élytre;  le  sillon  anal 
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presque  effacé;  les  nervures  axillaires  n’apparaissant  en  dessus  que  sous 
la  forme  de  sillons.  Vues  par  transparence,  les  nervures  sont  assez  épaisses 
et  comme  crénelées. 

Ailes  hyalines  en  quart  de  cercle;  le  champ  antérieur  médiocrement 
large,  dépassant  à peine  le  champ  axillaire  et  séparé  de  celui-ci  par  une 
très  faillie  échancrure  très  ohtuse,  lavé  de  brun,  avec  ses  nervures  brunes 
et  le  champ  marginal  hyalin;  ses  veines  costales,  hyalines,  sauf  les  der- 
nières. Champ  marginal  peu  large,  offrant  6-7  veines  costales  épaisses 
assez  longitudinales;  les  dernières  bifurquées.  Les  nervures  épaisses 
brunes;  la  veine  médiane  birameuse,  la  veine  ulnaire  simple;  ou  bien  la 
veine  médiane  bifurquée  et  la  veine  ulnaire  birameuse;  son  premier 
rameau  souvent  incomplet.  Le  champ  postérieur  ayant  son  bord  externe 
lobé;  ses  rayons  testacés  ou  brunâtres. 

Pattes  testacées.  Fémurs  offrant  des  points  bruns  à l'origine  des  épines; 
tibias  et  tarses  marquetés  de  brun  en  dessus;  épines  des  fémurs  anté- 
rieurs, peu  inégales.  Fémurs  antérieurs  en  dessous  armés,  au  bord  anté- 
rieur, d épines  dans  toute  leur  longueur  et,  au  bord  postérieur,  d épines 
espacées. 

Abdomen  marbré  et  ponctué  de  brun.  Plaque  suranale  9 d en  triangle 
un  peu  tronqué,  ne  dépassant  pas  le  dernier  segment  ventral.  Cerci 
jaunâtres,  déprimés,  aigus,  médiocrement  longs,  assez  larges.  Plaque 
sous-génitale  c?  très  petite  et  arrondie,  portant  deux  longs  styles;  le 
dernier  segment  ventral  très  grand,  transversal,  à bord  postérieur  arqué. 

Var.  — Le  pronotum  tantôt  fortement  marqueté  de  brun,  tantôt 
presque  entièrement  jaune. 

Madagascar  : Lohasaha  (Sikora)  et  Antananarivo. 

PI.  I : fig.  b , l’insecte,  $ ; — lig.  h\  lYlvtre;  — fig.  ha,  l'aile. 


•2.  ALLACTA  U VI)  AT  A , 11.  c?  . 


(PI.  I,  fig.  5.) 


M.  lobatæ  major  et  illi  simillima;  pronolo  nigro,  marginibus  lateralibus  villa  postica  ma- 
cuhsque  anterwribus , jlavidis ; elytris  castaneis,  carnpo  marginali  hast  flavido;  alarum  campo 
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tint itv  loto  fn sm ; alxlomine  jiiceo;  pedibus  tcstaceis,Jusco-punctaUs.  9 c?. — Variai  pronoto 
flaculo , Jusco-marmorato. 

Longueur  du  corps,  1 6,5  mill. ; Longueur  du  pronotum,  f>,oo  mill. 

Longueur  de  l’élytre,  10,0  mill.;  Largeur  du  pronotum,  7, a5  mill. 

Très  voisine  do  1 1.  lobala,  offrant  exactement  les  mêmes  formes,  mais 
notablement  plus  grande. 

Antennes  brunâtres,  devenant  pâles  vers  la  base.  Tète  jaune-testaeée 
avec  une  bande  brune  entre  les  yeux  et  deux  taches  brunes  au  front. 

Pronotum  noir,  avec  ses  bords  latéraux  testacé-pellucides  et  une  bande 
transversale  jaune-testaeée  occupant  sa  partie  postérieure,  laissant  deux 
taches  noires  humérales  sur  le  bord  postérieur,  et  marqué  de  deux  points 
bruns;  sa  partie  antérieure  marquée  d une  ou  de  trois  taches  jaune-tes- 
tacées.  Le  dessin  du  pronotum,  du  reste,  très  variable,  formant  parfois  une 
marqueterie  brune  et  jaune. 

Elytres  dépassant  un  peu  l’abdomen,  bruns  ou  roux-marron,  avec  le 
premier  tiers  du  champ  marginal  jaune-testacé. 

Ailes  hyalines,  enfumées,  à nervures  brunes,  à champ  antérieur  brun; 
les  veines  costales  bifurquées  ou  trifurquées  et  le  champ  marginal  irré- 
gulièrement réticulé;  la  veine  médiane,  rameuse  au  bout;  la  veine  ulnaire 
portant  3 ou  U branches,  dont  les  premières  souvent  incomplètes. 

Pattes  testacées  avec  des  points  bruns  à la  base  des  épines. 

Abdomen  brun  de  poix.  Plaque  suranale  $ d grande , plate,  en  triangle 
arrondi  au  bout,  subsinuée  de  chaque  coté,  parfois  subéchancrée.  Cerci 
bruns,  à pointe  très  atténuée.  Dernier  segment  ventral  d en  triangle  ar- 
rondi, à bord  postérieur  arqué,  facile  à confondre  avec  la  plaque  sous- 
génitale;  celle-ci  difforme,  bilobée  ou  variable,  peu  saillante,  parfois  ne 
formant  qu’un  lobe  portant  deux  stvles,  ou  débordant  du  côté  gauche. 

Var.  — a.  La  tête  entièrement  testacée,  sans  marque  brune,  ou  bien 
avec  une  tache  brune  au  sommet  de  chaque  œil.  — b.  Pronotum  jaune- 
testacé,  marbré  de  brun. 

Madagascar  : environs  d’Antananarivo  (Sikora). 

l'I.  I : fig.  5,  l'insecte,  $ ; — fig.  5d,  l’extrémité  de  l'abdomen,  <?  face  dorsale;  — fig.  5",  id., 
lace  ventrale. 
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3.  ALLACTA  BRACHYPTERA,  n. 

(PI.  I,  fig.  6.) 

Fnsea;  capite  infra  antennas  utrinque  lestaceo;  pronoti  marginibus  lateralibus,  macula 
postica,  minore  anlica,  flavulis;  elytra  cornea,  leviter  abbreviata,  area  basait  flavida;  alis 
rudimentariis ; pedibus  testaceis,  tibiis  fusco-annulatis ; abdomine  fusco,  lamina  supraanali  9 
minute  incisa,  c?  trigonali-rotundata.  — Var.  Pronoti  pictura  valdc  variabilis. 

Longueur  du  corps,  1 0,5  inill.;  Longueur  du  pronotuin,  3,5o  mill. 

Longueur  de  l’élytre , 7,0  mill.;  Largeur  du  pronotum , 4,a5  mill. 

Très  voisine  de  VA.  Inhala;  antennes  brunâtres,  testacées  à la  base;  tête 
lestacée,  avec  le  vertex,  le  front  et  une  bande  sur  la  face,  bruns, 

Pronotum  brun,  avec  ses  bords  jaune-testacés,  subopaques;  le  disque 
portant  en  arrière  du  milieu  une  tache  jaune  et,  en  avant,  une  autre  tache 
plus  petite. 

Elytres  laissant  à nu  le  dernier  segment  de  l’abdomen,  cornés,  bruns, 
avec  Paire  costale  basilaire,  jaunâtre. 

Ailes  très  petites,  ses  nervures  brunes;  le  champ  postérieur  hyalin, 
l’antérieur  brun. 

Pattes  testacées,  tibias  annelés  de  brun.  Fémurs  postérieurs  marquetés 
de  brun  en  dessous.  Abdomen  brun. 

9.  Plaque  suranale  9 en  triangle,  carénée,  échancrée  au  bout;  cerci 
jaunâtres,  variés  de  brun. 

â.  Plaque  suranale  en  triangle  arrondi;  plaque  sous-génitale  arrondie. 

Var.  — a.  Pronotum  jaune  avec  deux  bandes  irrégulières  noires 
obliques.  — h.  Livrée  très  variable. 

Var.  hrevipennis.  — Taille  un  peu  moins  grande.  Elytres  plus  courts, 
laissant  à nu  les  trois  derniers  segments  cio  1 abdomen.  Abdomen  mar- 
queté de  jaune  sur  ses  bords  vers  l’extrémité.  Les  taches  du  pronotum 
petites  ou  milles. 

Madagascar  : même  localité  que  la  précédente. 

Übs.  Cette  espèce  pourrait  aussi  bien  rentrer  dans  la  division  Cerah- 
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noptera,  mais,  vu  son  analogie  avec  la  précédente,  on  peut  la  placer  dans 
la  division  Allacta.  Elle  a à peu  près  la  même  livrée  que  VA.  undata  et  on 
pourrait  la  prendre  pour  la  femelle  de  cette  espèce,  si  elle  n’était  pas 
de  moitié  moins  grande. 


h.  ALLACTA  AB1SREVIATA , II. 

M.  bracbyteræ  simillima , jusco-nigra , subtus  testacen;  pronoti  disco  immaculato,  margi- 
nibus  lateralibus  flavo-testaceis , margi ne  poster tore  angustissvme  testaceo;  elytris  minus  coria- 
ceis,  venis  mugis  promtnulis,  tantum  ad  âm‘  abdomims  segmentum  extensis ; margine  costali 
loto  flavo;  abdomine  sublus  apice Jusco,  lamina  supraanali  minute  incisa;  pedibus  ut  m specie 
laudata.  $. 

Longueur  du  corps,  9 îa.omill.;  Longueur  du  pronotura,  9 3,5  mil). 

Longueur  de  i’élytre , 6,5  mill.  ; Largeur  du  pronotum,  A,5  mdL 

Pourrait  être  une  variété  de  la  M.  brachyptera  à élytres  un  peu  plus 
raccourcis  et  à livrée  un  peu  différente. 

Madagascar  (Collection  de  Brunner  de  Wattenwyl). 

Genre  TEMNOPTERYX,  Brunner  de  Wattenwyl. 

Temnopteryx,  Brunner  de  Wattenwvt,  Nouv.  Syst.  des  Blatt.,  p.  S 3 , et  autores. 

TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  ESPÈCES. 

a.  Elytres  tronqués,  laissant  à nu  l’abdomen.  Pronotum  et  élytres  bordés  de  jaunâtre 

sur  les  côtés.  Ailes  très  petites. 

b.  Le  sillon  anal  de  l’élytre,  nul. 

c.  Élytres  tronqués  obliquement. 

d.  Bord  antérieur  du  pronotum  blanc-jaunâtre.  Le  bord  postérieur  oblique 
des  élytres,  subsinué;  l’angle  apical  étroitement  arrondi. — i.sakalava, 
Sss. 

d,  il.  Bord  antérieur  du  pronotum  non  bordé  de  jaune;  l'angle  des  élytres  lar- 

gement arrondi.  — a.  Panteli,  Sss. 
e,  c.  Elytres  tronqués  transversalement.  — 3.  madecassa,  n. 

b.  h.  Le  sillon  anal  de  l’élytre,  distinct. 

c.  Le  champ  anal  de  l’élytre,  carré.  — 


i.  sakalava,  var. 
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c,  c.  Le  champ  anal  piriforme,  pointu,  atteignant  l’angle  suturai  de  TeTytre.  — 
( abyssinien  1). 

a,  a.  Elytres  non  tronqués,  alte'nués  au  bout,  couvrant  2 ou  3 segments  de  l’abdomen, 
à sillon  anal  distinct,  le  champ  anal  subule'  au  bout.  — b.  abbreviata,  Sss. 


1.  TEMNOPTERYX  SAKALAVA  , Saussure. 

(PI.  1,  fig.  16.) 

Temnopteryx  sakalava,  H.  de  Saussure,  Sncietas  entomologica , t.  VI,  1891,  p.  2 5. 

Teslacea,  fane  castanea;  pronoto  utrinque  et  anterius  albido-marginato;  elytns  intus  .sr.se 
vix  tangentibus , castaneis,  margine  costali  (libido,  oblique  truncahs,  in  medio  metanotum  hbc- 
rantibus,  angulo  laterali  rotundalo,  aum  segmentant  abdominis  tegentibus;  abdomine  supra 
luteo-limbato ; cercis  fuscis,  apice  testaceis;  coxis  et  pedibus  fusco-maculatis.  $ c ?. 

Longueur  du  corps,  $ 8 mill.;  £ 7,5  mill.  ; Longueur  du  pronolum,  Ç 2,8  mill. ; 2,6  mil!. 

Longueur  de  l’élytre,  2 mill.;  2,8  mill.;  Largeur  du  pronotum,  3,5  mill;  3,9  mill. 

Petite;  en  dessus,  d un  brun  marron;  en  dessous,  testacé-pâle.  Antennes 
brunâtres  ou  testacées.  Tête  d un  brun  marron  en  devant,  avec  la  bouebe, 
les  joues,  les  fossettes  anlennaires  et  une  bande  au  vertex  entre  les 
yeux,  jaune-testacés;  cette  bande  coupée  par  des  lignes  brunes  longitu- 
dinales partant  de  l’occiput. 

Pronotum  un  peu  ebiffonné,  subtrapézoïdal,  à bords  rabattus,  à 
angles  postérieurs  arrondis;  brun-marron,  bordé  de  jaune-testacé  sur 
les  côtés  et  plus  étroitement  en  avant. 

Elytres  ne  dépassant  pas  le  premier  segment  abdominal,  un  peu  moins 
longs  que  larges,  se  touchant  par  leur  bord  suturai,  obliquement  tron- 


1 Temnopteryx  abyssinica,  n.  $.  — Caput 
fusco-castaneum.  Antennœ  (?)  basi  leslaceæ.  Pro- 
nolum fusco-castaneum , marginibus  lateralibus  et 
anleriore  latiuscule  svbrepande  Jlavo-testaceis  ; mar- 
gine posteriore  meilio  maculaque  ante  ilium,  /lavis 
vel  rufis.  Elytra  quadrata , fore  transverse  trun- 
cata,  basin  primi  abdominis  segmenti  tegentia, 
cornea,  venis  tamen  perspicuis;  angulo  apicali 
rotundalo,  fusco  ici  rvfo-castaneo , margine  cos- 
tali testacco.  A/æ  minimæ,  lestaccœ.  Mcso  et  me- 
tanotum  pedesque  testacea.  Femora  anterioria  se- 
cundum  lypum  A , tola  longit.  spinosa.  Tibiœ 


supra  ad  spinas  fusco-punctatæ  ac  apice  fuscœ. 
Abdomen  nigro-castaneum , 1°  segmento  Jlavido- 
limbalo,  marginibus  lateralibus  abdominis,  vel 
augulis  segmentorum , neenon  margine  5‘-6‘  seg- 
menti Jlavo-testaceis  ; lamina  supraanali  Jlavo-tes- 
tacea,  trigonali,  carinata,  minute  incisa.  Cerci 
fusci.  Venter  fréquenter favidus,  etfusco-varius. — 
Long.  io,5  mill.;  élytre,  3,5  mill. 

Var.  Pronoti  disais  rufidus,  utrinque  macula 
vel  vitta  irregulari  fusca;  elytris  rufis.  (Comp. 
Blaltnm  massauæ,  il.,  p.  28.) 

Massaoua  ( Musée  de  Genève). 
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qués,  découvrant  entre  eux  une  partie  du  métanotum;  leurs  angles 
arrondis;  leur  couleur  brun-roux-marron,  avec  leur  marge  testacé-jau- 
nâtre  et  plus  ou  moins  testacée  au  milieu,  à la  base  et  au  bord  suturai. 

Pattes  testacées,  tachées  de  brun.  Hanches  et  base  des  fémurs  avec 
une  tache  brune,  et  le  bord  supérieur  des  fémurs  souvent  brun.  Tibias 
avec  des  points  bruns  à I insertion  des  épines,  et  avec  une  tache  brune  à 
la  base  et  à l’extrémité;  tibias  postérieurs  bordés  de  brun  en  dedans. 

Abdomen  brun  en  dessus  et  en  dessous,  bordé  de  jaune.  Plaque  sura- 
nale en  triangle  large,  testacée  ou  avec  trois  taches  testacées.  Gerci  dé- 
primés, lancéolés;  en  dessus,  bruns,  avec  les  trois  derniers  articles  jaunes: 
en  dessous,  annelés  de  brun. 

d1.  Plaque  sous-génitale  petite,  échancrée,  à styles  grêles,  roux,  aigus. 

Var.  — Plus  pâle;  le  milieu  du  pronolum  passant  au  testacé;  élytres 
presque  testacés,  avec  une  bande  brune  le  long  de  la  bande  jaunâtre 
marginale.  Abdomen  varié  de  testacé. 

Madagascar  : Province  d'Imerinâ. 


2.  TEMNOPTEBVX  PASTEL! , Saussure. 

(PI.  I,  fig.  1 5.) 

Temaopteryx  Panteli,  H.  de  Saussure,  Societas  cntomologica . I.  \1,  1891,  p.  2 5. 

Supra  fusco-castanea  ; pronoti  viltis  lateralibus  in  elytris  productif;  Jlaviriis;  sublus  et  pé- 
ri dm  s jlnvo-tcstaceis ; abdomme  fulvo-punctato , margiuibus  Jlavis;  elytris  m 2°  nbdominis  seg- 
menta riesinentibus , oblique  truncatis.  9 c?. 

Longueur  du  corps,  10,0  mill. ; Longueur  du  pronolum,  3,5  mill. 

Longueur  de  lVlylre,  a ,6  mill.;  Largeur  du  pronolum,  6, h mill. 

$.  En  dessus,  d un  brun  châtain;  en  dessous,  jaune-testacé. 

Antennes  brunâtres,  testacées  à leur  base. 

Tête  testacée  ou  jaunâtre;  vertex,  front  et  une  bande  longitudinale  sur 
la  face,  brun-châtains. 

Pronolum  ayant  ses  angles  postérieurs  peu  arrondis;  ses  bords  latéraux, 
jaunes,  leur  bordure  souvent  irrégulière;  le  bord  antérieur,  parfois  aussi, 
étroitement  bordé  de  jaune.  M éso-  et  métanotum  testacés,  mêlés  de  brun. 

Klylres  s'arrêtant  sur  le  deuxième  segment  abdominal,  se  couvrant 
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un  peu  par  leur  bord  interne,  tronqués  obliquement,  à extrémité  très 
arrondie;  le  champ  anal  transversal,  en  carré  large;  le  sillon  anal  parfois 
distinct,  brisé  à angle  droit-arrondi;  le  bord  externe,  jaune;  les  bords  in- 
terne et  postérieur  et  souvent  le  disque,  roussâtres.  Ailes  non  séparées. 

Pattes  jaune-testacées,  avec  les  épines  de  la  même  couleur  et  le  bout 
des  tibias,  brun.  Fémurs  antérieurs  armés  à leur  bord  antérieur  de 
3-5  épines  en  sus  des  deux  apicales,  et  au  bord  postérieur  de  6-7  épines. 

Abdomen  brun.  En  dessus,  les  segments  bordés  de  jaune,  ou  les  pre- 
miers segments  avec  deux  points  jaunes  sur  leur  base;  les  2-3  derniers 
étroitement  bordés  de  jaune,  avec  leurs  angles  jaunes.  En  dessous,  rous- 
satre  à la  base,  avec  ses  bords  et  l’extrémité,  bruns,  ou  avec  les  bords 
étroitement  bordés  de  jaune  latéralement.  Cerci  lancéolés,  bruns,  avec  les 
3-4  derniers  articles  jaunes. 

9.  Plaque  suranale  en  triangle  large. 

d.  Plaque  suranale  en  triangle  large,  arrondi  et  tronqué,  marqué  de 
trois  taches  jaunes. 

Var.  d.  Pattes  jaunâtres.  Hanches  avec  une  grande  tache  brune  vers 
le  haut,  une  autre  petite  à l'angle  inférieur-interne  et  un  dessin  brun  au 
sommet.  Fémurs  antérieurs  et  postérieurs  avec  une  tache  brune  à leur 
base,  et  les  postérieurs  avec  une  tache  subapicale  en  dessous.  Tibias  avec 
des  points  bruns  à l’insertion  des  épines  et  ornés  d’anneaux  bruns  h leur 
extrémité  et  un  peu  au-dessous  de  leur  base. 

Madagascar  : d.  Antananarivo  (Muséum  de  Paris,  donné  par  Alfr. 
Grandidier).  — Province  d’Imerina;  9 récoltée  par  le  Père  Camboué 
(collection  Pantel). 

3.  TEMXOPTERIX  MADECASS.A,  n. 

Cas  tança  ; 'pronota  et  elytris  lateraliter  jlavido-limbatis  ; elytris  transverse  subarcuato-trun- 
catis,  ad  iam  abdomims  segmentum  extensis,  sulco  atiali  nullo;  pedtbus  teslaceis,  fusco-macu- 
losis;  abdomme  castaneo,  jJavido-marmorato.  9. 

Longueur  du  corps,  9 10, 5 mil]. ; Longueur  du  pronolum,  9 3,5  mil  1. 

Longueur  de  l’dlylre,  3,5  mill.;  Largeur  du  pronolum,  6,3  mill. 

9.  D’un  roux  marron.  Tète  jaune -testacée,  avec  la  face  et  le  milieu 
du  vertex,  marrons. 
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Pronotum  corné;  ses  bords  latéraux  jaunâtres. 

Elvtres  couvrant  la  hase  du  premier  segment  abdominal,  à bord  latéral 
jaunâtre,  se  couvrant  légèrement  parleur  bord  suturai , cornés,  à sillon  anal 
nul,  tronqués  transversalement,  mais  à bord  postérieur  légèrement  arqué. 

Pattes  d'un  jaune  testacé;  hanches,  fémurs  et  tibias  tachés  de  brun; 
fémurs  en  dessous  avec  des  points  bruns. 

Abdomen  brun,  marbré  de  jaune,  tant  en  dessus  qu’en  dessous.  Plaque 
suranale  en  trapèze  subéchancré;  cerci  bruns,  en  dessus  avec  les  trois 
articles  du  milieu,  jaunâtres. 

Madagascar  (Collection  de  M.  Brunner  de  Wattemvvl). 

h.  TEMNOPTERYX  ABBRËVIATA,  Saussure. 

Blatta  abbrf.viata , Saussure,  MM.  orthopt. , i "faso.  1 9 ; pl.  1 , fig.  1 3 , c?;  i.  I.,  aefasc.  Go , 3. 

Raja;  vertice  et  fane  caslaneis;  abdomme  nigro.  Pronoti  margmes  latérales  angustissnne 
fine nli,  angulis  posticis  vix  liebetahs,  laleribus  brunneo-umbralis.  Ehjtra  abbreviata,  abdonunis 
segmenta  S-ù  tegenlia,  apicc  attenuata,  auguste  rotundata,  margine  suturait  recto,  costal i 
raide  arcuato;  sulco  anali  distmeto,  ad  a /S  marginis  suturalis  attingente;  campa  atialt  piri- 
formi.  Alœ  ferruginescentes , ni  requtele  elytrorum  longitiidme.  Pedes  fulvo-testacei.  Lamina 
supraanahs  trigonalis,  apice  rotundata;  cercis  testaceis.  9. 

île  de  la  R éumon. 


Genre  LOBOPTERA,  Brunner  de  W. 

Loboptera,  Brunner  de  WaUenwyt,  Nouv.  Syst.  des  Blattaires,  p.  19,  et  aulores. 
LOBOPTERA  DUPLOVITTATA , Saussure. 

(Pi-  b fig.  »M 

Loboptera  duplovittata,  H.  de  Saussure,  Societas  entomologica , t.  VI,  1891,  p.  20. 

Orata,  fusco-caslanea , subtus  testacea;  occipitc  marginibusque  latendibus  corporis , pallule- 
testaccis,  lus  vilta  mtramarginah  fusco-nigra;  thorace  medto  et  abdomme  hast  rufescentibus; 
abdomme  sublus  obscuro,  lestaceo-hmbato ; cercis  fusco-mgris  apice  Jlavis;  elytris  squamifor- 
mibus,  metanoti  longitudine.  $. 

Longueur  du  corps,  9 9 mill.;  Longueur  du  pronotum,  Ç a,o  miü. 

Longueur  de  Pélvtre,  a mill.;  Largeur  du  pronotum,  3,5  mill. 

V.  Corps  aplati,  ovoïde;  en  dessus, d un  brun  châtain;  en  dessous,  tes- 
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tact*.  Antennes  d'un  brun  testacé.  Tète  un  peu  saillante,  d’un  brun  châ- 
tain, avec  la  bouche,  les  fossettes  antennaires  et  l’occiput,  testacés.  Palpes 
bruns. 

Thorax  roux-testacé  au  milieu,  avec  deux  bandes  noirâtres  intramar- 
ginales  et  les  bords  latéraux  occupés  par  une  bande  jaune-testacée  qui  se 
prolonge  plus  étroitement  tout  le  long  des  bords  de  l’abdomen.  Prono- 
tum  tronqué  en  avant  et  arrondi. 

Elytres  squamiformes,  latéraux,  atteignant  l’extrémité  du  métanotum. 
ayant  presque  le  tiers  de  la  largeur  du  bord  postérieur  du  pronotum; 
brun-foncé,  bordés  au  bord  costal  d’une  bande  jaune-testacée  continuant 
celle  des  bords  du  pronotum.  Milieu  du  mésonotum  et  du  métanotum 
avec  des  points  et  deux  lignes  brunes. 

Pattes  testacées,  ombrées  de  brun  sur  leurs  arêtes.  Hanches  antérieures, 
brunes  à leur  base;  les  suivantes,  tachées  de  brun  au  milieu.  Bout  des 
tibias  et  tarses  en  dessus,  brunis. 

Base  de  l’abdomen  avec  des  taches  ou  teintes  rousses  au  milieu.  Plaque 
suranale  en  triangle  large,  carénée,  échancrée  au  bout,  offrant  deux  dé- 
pressions, marquée  de  trois  points  jaunes.  Cerei  déprimés,  lancéolés,  noi- 
râtres, avec  la  pointe  jaune-testacée. 

d.  Plaque  suranale  très  petite,  transversale,  à bord  postérieur  arqué, 
marqué  d’une  impression  (Musée  de  Paris). 

Var.  — a.  Le  pronotum  avec  une  bande  rousse  longitudinale  médiane 
bien  dessinée.  — l>.  Milieu  du  pronotum  et  base  de  l’abdomen,  roux-tes- 
tacés. 

Larves.  De  couleur  testacée,  avec  deux  bandes  brunes  occupant  toute 
la  longueur  du  corps. 

Madagascar  : Province  d’Imerina.  Bécoltée  par  le  B.  P.  Camboué  (collecf. 
du  B.  P.  .1.  Pan  tel). 


MADAGASCAR. 


56 


TRIBU  DES  ÉPILAMPRIENS. 

Epilampridae,  Brunner  de  Wattenwyl,  Nouveau  Système  des  Blattaires,  p.  1/17. 

Trois  genres  de  cette  tribu  se  trouvent  représentés  à Madagascar. 

TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  GENRES  MALGACHES. 

1.  Le  pronotum  ayant  sod  bord  postérieur  prolongé  au-dessus  de  l’écusson  sous  une 
forme  angulaire. 

2.  Couleur  fauve;  élvtres  coriacés  ou  demi-membraneux.  Fémurs  en  général  forte- 
ment épineux,  offrant  en  dessous  j,  f,  A épines  apicales.  Ceux  de  la  première  paire  dé- 
pourvus d’épine  géniculaire ...  Epilampra,  B. 

2,  2.  Couleur  variable;  élylres  <?  membraneux-hyalins.  Fémurs  faiblement  épineux, 
offrant  en  dessous  i,  j,  j épines  apicales;  tous  armés  d’une  épine  géniculaire.  — Hedaia,  n. 

1,  1.  Le  pronotum  tronqué  en  arrière;  son  bord  postérieur  transversal  droit  ou  faible- 
ment arqué.  Fémurs  faiblement  épineux Phoetalia,  St. 


Genre  EPILAMPRA,  Burmeister. 

Epilampra,  Burmeister,  Brunner  de  Wattenwyl  et  H.  de  Saussure. 

Tète  petite,  recouverte  ou  un  peu  saillante.  Yeux  rendormes,  élargis 
au  sommet.  Antennes  sétacées,  médiocres. 

Pronotum  lisse,  luisant,  de  forme  variable,  mais  avant  sa  partie  pos- 
térieure  prolongée  au-dessus  de  1 écusson,  d’une  manière  angulaire. 

Elvtres  eoriacés  ou  demi-membraneux,  striés  ou  ponctués,  luisants. 
La  veine  médiastine  formant  saillie  en  dessous.  Les  bandes  intervénulaires 
du  disque  partagées  par  de  fausses  nervures.  Le  sillon  anal  distinct.  Le 
champ  anal  renfermant  de  nombreuses  veines  axillaires. 

Ailes  variables,  colorées  au  champ  antérieur;  la  veine  médiastine  très 
longue.  Le  champ  antérieur  dépassant  le  champ  postérieur.  La  veine  dis- 
coïdale  émettant  quelques  branches  vers  le  bord  apical  et  de  nombreux 
rameaux  vers  la  veine  divisante. 

Pattes  sveltes;  la  paire  antérieure,  courte.  Fémurs  épineux;  ceux  des 


ORTHOPTÈRES. 


57 

deuxième  et  troisième  paires  portant  une  épine  géniculaire  plus  ou  moins 
longue,  souvent  très  petite,  nulle  aux  fémurs  antérieurs.  Tous  les  fémurs 
munis  d’une  épine  apicale  à chaque  bord,  sauf  au  bord  postérieur  des 
fémurs  postérieurs,  où  elle  manque  souvent.  Tarses  grêles;  le  premier 
article  allongé. 

Abdomen  déprimé;  les  derniers  segments  dorsaux  terminés  par  des 
angles  spiniformes.  Plaque  suranale  échancrée,  variable.  Cerci  pointus, 
médiocres. 

d.  Plaque  sous-génitale  arrondie,  Insinuée,  armée  de  deux  longs  styles. 

Couleur  presque  toujours  fauve  ou  roussatre,  tesselée  de  taches  nua- 
geuses brunâtres.  Ely très  sablés  ou  subocellés  en  brun-roux. 

Toutes  nos  espèces  malgaches  offrent  les  caractères  suivants  : la  tête 
est  un  peu  saillante;  le  pronotum  est  plutôt  petit;  la  plaque  suranale  est 
membraneuse,  débordante,  arrondie  et  échancrée  (bilobée);  les  cerci 
ne  sont  pas  très  courts,  dépassant  la  plaque  suranale. 

TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  ESPÈCES. 

t 


a.  Fémurs  antérieurs  armés  en  dessous,  au  bord  antérieur,  de  i-3  épines.  Pronotum 
fortement  prolongé  en  arrière,  à bord  antérieur  moins  arqué  que  te  bord  posté- 
rieur. Couleur  jaunâtre.  — 1.  angulata,  Sss. 

a,  u.  Fémurs  antérieurs  armés  en  dessous,  au  bord  antérieur,  de  nombreuses  épines,  dimi- 
nuant de  longueur  jusqu’à  ta  dernière,  n’atteignant  pas  l’extrémité  du  bord. 
Pronotum  médiocrement  avancé  en  arrière,  à bord  antérieur  plus  arqué  que  le 
bord  postérieur.  Pronotum  et  élytres  mouchetés  de  brun. 

h.  Yeux  plus  écartés  entre  eux  que  les  ocelles.  Pronotum  médiocrement  prolongé 
en  arrière,  jaune-roux.  — U.  malagassa , n. 

b,  b.  Yeux  écartés  de  la  même  distance  que  les  ocelles. 

c.  Pronotum  pointillé  de  noir,  offrant  deux  sillons  et  quatre  impressions. 
Élytres  densément  tesselés  de  brun.  Dernier  segment  ventral  trilobé. 
Champ  antérieur  des  ailes  assez  large.  — a.  Irilobata,  Sss. 

c,  c.  Pronotum  sans  impressions,  avec  un  pointillé  et  des  dessins  noirs.  Dernier 
segment  ventral  noir  sur  les  côtés.  Champ  antérieur  des  ailes  très  étroit. 
— 3.  punctulala,  Sss. 

Orthoptères.  8 
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i .  Le  champ  antérieur  des  ailes  : 

a.  large;  égalant  plus  de  la  moitié  de  la  largeur  de  l’élytrc.  — 1.  angulata.  — 

2.  tnlobata.  — h.  malagassa. 

a,  a.  étroit;  n’ayant  guère  que  la  moitié  de  la  largeur  de  l’élytre.  — 3.  punctulata. 
a . Epines  du  bord  inférieur  des  fémurs  : 

a.  très  courtes  et  peu  nombreuses;  le  bord  antérieur  des  fémurs  antérieurs  non  spi— 

nuieux.  — i . angulata. 

a,  a.  longues,  plus  nombreuses,  normales;  le  bord  antérieur  des  fémurs  antérieurs 
armé  d’environ  7 épines. 

b.  suivies  d’une  série  de  spiuules.  — 3.  punctulata. 

b,  b.  suivies  d’une  série  de  petits  poils.  — 2.  trilobata.  — b.  malagassa. 

3.  Epines  apicales  des  fémurs  : 

a.  petites;  celle  du  bord  postérieur  des  fémurs  postérieurs,  nulle;  les  fémurs  anté- 
rieurs n’en  portant  qu’une,  placée  au  bord  antérieur.  — 1.  angulata,  Sss. 
a,  a.  grandes;  tous  les  fémurs  en  portant  une  à chaque  bord;  les  fémurs  antérieurs  en 
portant  deux  au  bord  antérieur;  une  grande,  et  une  petite  précédant  la  grande, 
contiguë  à celle-ci  *.  — Les  autres  espèces. 


1.  EPILAMPRA  ANGULATA,  Saussure. 

(PI.  Il,  tig.  21.) 

Epilampra  angulata,  II.  de  Saussure,  Societas  entomologica , l.  VI,  1891,  p.  2Ü. 

Fulvescens,  sublus  testacea ; /route  inter  oculos  castanea  ; pronoto  postice  value  angulatim 
producto  strigatoque;  ehjtns  abdomen  valde  superantibus , apice  m parte  oblciia  transverse 
fusco-striolatis;  ahs  subliyaltnis,  margxne  antico  luteo  apice  brunneo;  campo  anheo  apice  trans- 
verse fusco-striolato ; femorum  spmis  paucis,  brevissimis;  abdomuie  superne  aurantio,  margi- 
nïbus  lateralibus  nigro-,  et  albido  limbatis ; lamina  supraanali  $ subrotundata , subincisa; 
cercis  testaceis,  acutis;  apice  nigro.  $. 

Longueur  du  corps,  $ a5,a  rnill. 

Longueur  de  l’élytro,  9 37,0  mill.;  Longueur  du  pronolum , 9 7,0  mil  1. 

Largour  de  Télylre,  8,0  mill.;  Largeur  du  pronolum,  <j,o  mil!. 

9.  D’un  jaune  d ocre  en  dessus,  lestacé-pàle  en  dessous.  Tèie  arrondie, 

1 Celle  disposition  peut  être  considérée  préapicale  est  petite;  chez  les  espèces  a mé- 
conium typique  dans  le  vrai  genre  Epilam-  ricaines,  l'apicale  et  la  préapicale  sont  à peu 

pra.  Chez  les  espèces  du  VieuxMonde,  l’épine  près  d’égale  longueur  (saul  exceptions). 
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roux-testacée,  faisant  faiblement  saillie  au  vertex.  Yeux  séparés  par  la 
même  distance  que  les  ocelles.  Le  front  entre  les  veux,  brun-marron;  la 
face  ponctuée,  offrant  sous  les  ocelles  une  bande  ou  ligne  brune  trans- 
versale. Antennes  rousses. 

Pronotum  en  losange  carré,  tronqué  en  avant  et  formant,  au-dessus  de 
la  tête,  une  petite  voûte  striée;  ses  cotés  rabattus,  avec  les  bords  laté- 
raux dépliés  ; les  angles  latéraux  obtus  et  émoussés.  Le  bord  postérieur 
notablement  prolongé,  à angle  obtus  et  arrondi;  sa  partie  angulaire  forte- 
ment striée  en  travers;  le  reste  du  disque  offrant  quelques  légères  im- 
pressions. Les  parties  latérales  finement  striolées-chagrinées;  l’écusson 
du  milieu  faiblement  indiqué.  La  plus  grande  largeur  du  pronotum  tom- 
bant en  avant  du  milieu. 

El  y I res  longs  et  étroits,  demi-membraneux,  pâles,  à bord  antérieur 
presque  droit.  Le  champ  marginal  étroit,  opaque,  gris-fauve,  faire  ba- 
silaire criblée  de  points  diaphanes;  la  veine  médiastine  grosse,  très 
arrondie  et  saillante  en  dessous,  n’émettant  pas  de  rameaux  saillants. 
Le  tronc  huméral  offrant  à sa  base  un  fin  sillon  noir  très  court,  terminé 
par  un  point  noir.  Le  champ  discoïdal  assez  membraneux;  l’extrémité 
arrondie.  La  partie  recouverte  de  1 elytre  droit  mouchetée  de  brun  sur 
les  vénules  transverses. 

Ailes  subhyalines;  leurs  nervures  testacées.  Le  champ  marginal  sub- 
opaque, jaune-ferrugineux.  Le  champ  antérieur  assez  large,  arrondi-an- 
gulaire au  bout,  dépassant  le  champ  postérieur;  son  extrémité  mouchetée 
de  brun  sur  les  vénules  transverses;  celles-ci  restant  hyalines;  f extrémité 
du  bord  costal  étroitement  brune.  La  veine  médiane  presque  droite, 
simple;  la  veine  ulnaire  portant  â-5  branches  apicales  et  8-10  branches 
incomplètes. 

Pattes  de  la  couleur  du  corps.  Fémurs  portant  ÿ,  j,  ÿ épines  apicales; 
les  antérieurs  armés  en  outre,  sur  le  bord  antérieur,  de  i-3  épines; 
fémurs  des  deuxième  et  troisième  paires  ne  portant  que  peu  d’épines 
(3:2)  courtes.  Epines  des  tibias  brun-roux.  Articles  des  tarses,  bruns  à 
I extrémité. 

Abdomen  jaunâtre  ou  roussâtre;  les  segments  assez  largement  bordés 
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(I o brun,  surtout  on  arrière,  avec  les  angles  postérieurs  blancs;  les  der- 
niers segments  bordés  de  blanc  en  dehors  de  la  bordure  noire,  ou  avec 
des  tacbes  blanches.  Plaque  suranale  9 un  peu  débordante,  arrondie, 
échancrée,  testacée  avec  une  tache  brune  de  chaque  côté  de  sa  base. 
Gerci  testacés,  à pointe  noire,  dépassant  sensiblement  la  plaque  suranale. 
Dernier  segment  ventral  faiblement,  mais  longuement  sinué  de  chaque 
côté. 

Grande  variole.  — Taille  plus  grande,  avec  les  élvtres  plus  longs;  le 
pronolum  plus  petit  à proportion.  Couleur  foncière  d'un  jaune  testacé; 
tête  plus  orangée;  antennes  brunes  avec  leur  premier  article  roux.  Long., 
38  mil!. ; élvtre,  3 1 mill. 

Madagascar.  Alfred  Grandidier  (Musée  de  Paris);  Robillard  (Musée 
de  Genève). 

Les  individus  avant  séjourné  dans  l’alcool  ont  les  élvtres  fondus  el 
membraneux;  leur  partie  fauve  ainsi  que  le  pro thorax  ont  passé  au  blan- 
châtre. 

Cette  espèce  est  bien  caractérisée  par  la  forme  du  pronotum  qui  esl 
fortement  prolongé  angulairement  en  arrière,  ce  qui  fait  que  ses  angles 
latéraux  sont  placés  en  avant  du  milieu.  Cette  forme  se  retrouve  chez 
VE.  borrei,  Sss.  (espèce  de  Java),  mais  d’une  manière  moins  prononcée, 
le  pronotum  étant  du  reste  parfaitement  elliptique  chez  cette  espèce  el 
à bords  latéraux  très  arrondis. 

La  forme  du  pronotum  rappelle  les  Gyna  et  l'espèce  fait  aussi  passage 
à ce  genre  par  le  nombre  réduit  des  épines  de  ses  fémurs.  Elle  se  relie 
aussi  au  genre  Hedata  par  le  petit  nombre  d’épines  des  fémurs. 

2.  EPlLAMPKA  tiubolata,  Saussure. 

(PI.  Il,  fiff.  94.) 

Epilampra  tiubolata  , H.  de  Saussure,  Sociétés  entomologica , t.  \t,  1891,  p.  a5. 

/ estaceo-,  et  nigro  dense  irroenta;  fane  et  verhce  aigris,  hoc  flaro-ltnctito;  pronoto  mipres- 
siotubus  itotwlhs  nolnlo,  postier  ntodice  producto.  nbii/ue  confertim  nigro-tessellalo ; elytns 
clongniis,  idmiue  ron/nitm  cashmeo-.  H trstncro-tesscllatis  et  maculis  mbocellanbus  oniaiis: 
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alis  Jerrugtneis;  ceins  flavidis;  elytrorum  campo  posttco  fusco-nebuloso  ; pedibus  nigro-pictis  ; 
nbdomine  supra  testaceo,  segmcntis  ulrmque  antice  nigris;  subtus  basi  granulato,  posterais 
nigro,  ultimo  segmenta  subtrilobalo.  9. 

Longueur  du  corps,  $ 3o  mill. 

Longueur  de  i’élytre,  $ 3i  mill.;  Longueur  du  pronolum,  Ç 7 mill. 

Largeur  de  l’élylre,  10  mill.;  Largeur  du  pronotum,  9 mill. 

9.  Corps  testacé-pâle,  densément  moucheté  de  noir  et  paraissant,  à 
cause  de  cela,  avoir  une  couleur  sombre.  Tète  saillante,  noire,  avec  la 
bouche  pâle;  ocelles,  une  étroite  bordure  aux  yeux  et  trois  lignes  au 
vertex,  testacé-pâle,  ainsi  que  deux  taches  sous  les  ocelles.  Antennes 
rousses,  devenant  brunes  à leur  base. 

Pronotum  assez  petit,  elliptique,  à bord  postérieur  très  peu  prolongé, 
à angle  obtus-arrondi,  très  faiblement  strié;  ses  cotés  peu  défléchis,  à 
ourlet  gros  et  arrondi.  Le  disque  avec  plusieurs  points  enfoncés.  Toute 
la  surface  très  densément  mouchetée  de  noir;  la  couleur  noire  dominant 
sur  la  couleur  jaunâtre;  le  bord  antérieur  marqueté  de  taches  noires  suh- 
marginales  devenant  marginales  sur  les  ourlets  latéraux. 

Elytres  assez  larges,  dépassant  notablement  le  corps,  à bord  costal 
faiblement  arqué  jusqu’au  milieu;  très  densément  marquetés  et  réticulés 
de  brun-noir  ou  de  brun-marron;  offrant  une  multitude  de  très  petites 
taches  pâles  ombrées  de  brun  du  côté  de  la  hase,  formant  de  petites  taches 
perlées  et  d'autres  semblables,  mais  assez  grandes,  subocellaires,  dont 
quatre  à cinq  sur  la  nervure  principale,  et  trois  plus  effacées  dans  la  se- 
conde moitié  du  champ  discoïdal.  — Le  marqueté  brun  et  la  multitude 
des  petites  taches  pâles  s’équilibrant,  lélvtre  apparaît  avec  une  couleur 
jaunâtre-marron,  ou  marron  piqueté  de  jaunâtre.  Au  repos  des  ély  1res , on 
distingue  surtout  trois  ou  quatre  taches  brunes  suivies  de  taches  pâles  sur 
la  nervure  principale.  — La  veine  médiastine  très  saillante  en  dessous, 
en  carène  arrondie,  fournissant  quelques  branches  courtes.  La  partie  re- 
couverte de  l élvtre  droit,  rousse. 

Ailes  ferrugineuses,  avec  le  champ  radié  hyalin-subenfumé.  Le  champ 
antérieur  très  arrondi  au  bout;  l’extrémité  arrondie,  ne  dépassant  pas 
beaucoup  le  champ  postérieur;  le  bord  costal  roux,  tacheté  de  brun  après 
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le  milieu.  La  veine  uinaire  portant  5 rameaux  apicaux  et  i5-i6  autres 
pectinés.  L’extrémité  du  champ  axillaire  tachetée  de  gris-brun. 

Pattes  grêles  et  longuement  épineuses,  testacées,  lavées  de  noirâtre; 
hanches  ponctuées  de  noir.  Fémurs  noirâtres  en  dessus  et  sur  leurs  arêtes 
inférieures,  offrant  y,  ÿ,  J épines  apicales.  Ceux  de  la  première  paire  en 
dessous  ayant  leur  bord  antérieur  armé  de  8 épines,  dont  les  ac  et  3U  les 
plus  grandes,  les  suivantes  décroissant  graduellement;  la  neuvième,  rudi- 
mentaire; le  bord  postérieur  armé  de  A-5  épines.  Fémurs  des  deuxième 
et  troisième  paires  armés  de  h : 5 épines.  Tibias  noirs  en  dessus  et  mar- 
brés de  noir;  leurs  épines  roussâtres.  Tarses  noirâtres  en  dessus. 

Abdomen  jaunâtre  en  dessus;  les  segments  offrant  de  chaque  côté  une 
tache  brune  vers  la  base,  avec  les  angles  testacé-pâles.  En  dessous,  l’ab- 
domen ombré  et  tacheté  de  noir;  les  deux  ou  trois  premiers  segments 
offrant  de  petits  tubercules  sur  leurs  côtés,  et  le  deuxième , une  ligne  trans- 
versale de  tubercules  semblables;  les  trois  derniers,  brun-noirs.  Dernier 
segment  ventral  offrant  entre  les  cerci  et  le  milieu,  de  chaque  côté,  un 
profond  sillon,  et  échancré  sur  ce  sillon  : à cause  de  cela,  subtrilobé;  le 
bord  des  lobes  latéraux,  jaune  pâle,  tacheté  de  noir.  Plaque  suranale 
membraneuse,  brune  en  dessus,  échancrée,  débordante,  bilobée.  Cerci 
longs,  jaunes,  à pointe  noire. 

Madagascar.  î 9 d’Antananarivo. 

Par  le  marqueté  de  ses  ély très , cette  espèce  rappelle  les  E.  cribrosa, 
Brun. , cnhcolhs,  Serv.  et  borna,  Sss.,  mais  en  couleur  plus  sombre  et 
avec  des  taches  perlées  moins  grandes  et  moins  nombreuses;  la  forme 
du  pronotum  n’est,  du  reste,  pas  la  même  que  chez  ces  espèces.  La  livrée, 
de  même  que  la  forme  du  pronotum,  rappellent  aussi  VE.  mexicana,  Sss. 
L’espèce  semble  être  assez  bien  caractérisée  par  son  dernier  segment 
ventral  subtrilobé  chez  les  femelles. 


PI.  Il  : (ig.  ai,  l'insecte  ç ; — fig.  a i\  l’extrémité  de  l'abdomen,  vue  en  dessous. 
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3.  EP1LAMPRA  PUNCTULATA,  Saussure. 

(P).  II , fig.  aa  , a3.) 

Epilampra  punctolata,  H.  de  Saussure,  Societas  entomologica , t.  VI,  1891,  p.  2 5. 

Testacca,  pronoto  et  elytris  Juins,  nigro-punctulatis ; rertice  et  fronte  nigro-picturahs ; 
pronoto  postice  parum  producto,  dense  nigro-punctulato  et  picturato ; elytris  ommno  fusco-punc- 
tulatis,  venu  prmcipali  basi  fascia  nigra;  alis  nebulosis,  campo  antico  angustissimo , mugis 
infuscato,  campum  axillarem  vix  superante;  coxis  et  Jemoribus  fréquenter  nigro-lineatis  et 
punctalis;  abdomine  supra  testaceo,  subtus  fréquenter  nigro-mannorato ; cercis  luteis.  9 d*. 

Longueur  du  corps,  Ç 30, 5 mill.;  J1  19,5  mill. 

Longueur  de  l’élytre,  Ç 2.3  mill.;  c?  19, 5o  mill.;  Longueur  du  pronotum,  $ 6,0  mill.;  4,75  mill. 
Largeur  de  l’élytre,  7 mill.;  5,a5  mill.;  Largeur  du  pronotum,  7,8  mill.;  5,5  mill. 

9 d.  De  mêmes  formes  que  1 E.  trilobala,  mais  de  taille  moins  grande. 
Corps  jaune-testacé.  Antennes  brunes,  roux-tesfacées  à leur  base.  ïêle 
peu  débordante;  le  vertex  entre  les  yeux  ayant  deux  taches  brunes  carrées, 
ou  une  bande  brune  coupée  par  trois  lignes  jaunes,  dont  deux  bordent  les 
veux.  Front  avec  une  bande  brune  transversale  sous-ocellaire,  ou  avec 
trois  taches  brunes,  dont  la  médiane  en  triangle  renversé.  Entre  cette 
bande  et  celle  du  vertex,  un  dessin  brun. 

Pronotum-  ayant  la  même  forme  que  chez  VE.  trilobata,  mais  ses 
angles  latéraux  moins  arrondis.  Les  cotés  rabattus,  à bords  latéraux 
relevés;  langle  postérieur  obtus,  peu  prolongé;  le  disque  souvent  sans 
impressions  notables.  Toute  la  surface  densément  pointillée  de  brun-noir 
et  un  peu  marbrée;  le  disque  offrant  en  outre  un  dessin  compliqué  de 
cette  couleur,  avec  une  ligne  médiane  jaunâtre,  raccourcie;  le  bord  anté- 
rieur, au-dessus  de  la  tête,  marqué  de  petites  taches  noires,  le  postérieur, 
de  taches  plus  grandes  allongées. 

Elytres  dépassant  notablement  le  corps,  partout  mouchetés  de  petites 
taches  brunes  ou  rousses,  assez  distantes  pour  laisser  à l'organe  sa  cou- 
leur foncière  gris-jaunâtre.  Le  tronc  huméral,  noir.  La  nervure  principale 
marquetée  de  noir  à sa  base.  La  partie  recouverte  de  1 él\ tre  droit,  brune, 
ou  roux-marron  au  milieu.  La  veine  médiastine  très  saillante  en  dessous 
en  carène,  à tranchant  arrondi  émettant  en  avant  3 - A très  courtes 
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branches;  l’aire  médiastine,  pâle  en  ilessus.  Le  champ  anal  aboutissant 
mu  peu  au  delà  du  tiers  du  bord  suturai.  Ailes  faiblement  enfumées;  le 
champ  antérieur  très  étroit,  plus  fortement  enfumé  de  brun  ferrugineux, 
avec  le  bord  antérieur  au  bout,  ferrugineux;  son  extrémité  arrondie  au 
boni  et  séparée  du  champ  axillaire  par  un  petit  champ  membraneux 
cunéiforme  très  étroit,  dépassant  fort  peu  le  champ  postérieur. 

Pattes  testacées,  à épines  brunes  ou  rousses,  et  marquées  de  brun  à l'in- 
sertion des  épines. 

Fémurs  armés  d’épines  assez  longues,  bordés  de  brun  en  dessous  et 
souvent  avec  une  ligne  brune  à la  face  interne,  et  offrant  parfois,  en 
outre,  trois  ou  quatre  points  bruns  placés  parallèlement  à cette  ligne 
brune  et  au-dessous  d’elle.  Fémurs  offrant  ~ épines  apicales;  les  an- 
térieurs en  outre  armés  au  bord  antérieur  de  4-5  épines  suivies  d une 
multitude  de  très  petites  spinules  piliformes  qui  occupent  tout  le  reste  du 
bord;  l’opine  apicale  grande;  le  bord  postérieur  portant,  dans  sa  seconde 
moitié,  trois  épines.  Les  autres  fémurs  offrant  sur  chacun  de  leurs  bords 
3-4  épines,  sans  compter  les  épines  apicales.  Articles  des  tarses,  bruns  au 
bout. 

Abdomen  jaune-roux  en  dessus;  avec  les  angles  des  segments  jaunes  et 
avec  un  peu  de  noir  de  chaque  côté,  à la  base  des  segments.  En  dessous,  les 
côtés  un  peu  mouchetés  de  brun;  chaque  segment  avec  deux  taches  brunes 
de  chaque  côté  à sa  base,  petites  ou  grandes;  les  premiers  segments  offrant 
quelques  granulations  de  chaque  côté;  les  derniers  segments  souvent  plus 
ou  moins  marbrés  de  brun;  le  dernier  peu  ou  pas  sinué  sur  les  côtés. 
Plaque  suranale  brune,  à bords  pâles,  arrondie,  plus  ou  moins  fortement 
échancrée  dans  les  deux  sexes.  Cerci  jaunâtres,  à peine  noirs  au  bout. 

I anélc.  — a.  Les  individus  pâles  ont  les  élylres  et  le  champ  antérieur 
des  ailes  peu  teintés,  les  élytres  peu  mouchetés  et  d’une  manière  pâle, 
el  ta  partie  recouverte  de  l’élvtre  droit,  au  lieu  d’être  rousse,  mouchetée 
de  brun-roux.  Le  corps  et  les  pattes  sont  très  peu  ornés  de  brun,  et  la  mou- 
cheture du  pronotum  est  brun-roux.  — b.  Les  ornements  bruns  de  la 
tête,  très  variables.  — c.  Le  pronotum  avec  quelques  impressions. 

I anctr  sombre  ( fîg.  2 3).  — Deux  mâles  offrent  les  différences  sui- 
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vantes,  qui  ne  portent  du  reste  que  sur  la  livrée  : Corps  en  dessous,  testacé- 
pàle,  presque  sans  aucune  marque  brune;  en  dessus,  très  foncé.  Les  mou- 
chetures du  pronotum  et  des  élvtres,  noires,  grandes  et  confluentes;  le 
pronotum  paraissant,  à cause  de  cela,  noirâtre  et  les  ély très  brun-noirs, 
mouchetés  de  fauve-pâle;  la  partie  recouverte  de  l’éhtre  droit,  d'un  brun 
noirâtre.  Ailes  fortement  enfumées  de  brun  de  suie,  avec  le  bord  costal  un 
peu  fauve  après  le  milieu;  les  nervures  brunes.  Abdomen  en  dessus,  d’un 
brun  de  poix  noirâtre  avec  les  angles  des  segments,  testacé-pâle.  Long., 

1 9 mill.;  él\  tre,  2 1 mill. 

Madagascar  (Musées  de  Paris  et  de  Genève). 

Obs.  — Le  moucheté  des  ély  très  est  formé  par  des  petites  salissures 
irrégulières  qui,  vues  par  transparence,  occupent  seulement  le  réseau  des 
nervures  en  laissant  entre  elles  de  petites  mailles  transparentes;  ce  système 
de  marbrure  est  ici  beaucoup  plus  prononcé  que  chez  les  autres  espèces. 

Pt.  Il  : fig.  -22,  l’insecle  ? ; — fig.  a3,  une  variété,  g . 

h.  EP1LAMPRA  MALAGASSA,  n. 

(PI.  H,  fig.  q5.) 

Testncea;  vertice,  pronoto  et  elytris,  flavo-rufis;  oculis  remotis;  pronoto  bumpresso,  poste- 
rais paruni  fortiter  producto , confertm  rufo-punctulato , punctisque  nigris  nonnidlis  posterais 
notato ; elytris  ommno  minute  fusco-tessellatis ; ahs  hyalims,  campo  iintico  ferrugineo,  costa 
apice  fusca;  femonbus  nigro-punctatis , valde  spmosis.  9. 

Longueur  du  corps,  9 s3  mill. 

Longueur  de  l’élytre,  9 2^,5  mill.;  Longueur  du  pronotum,  9 6,0  mill. 

Largeur  de  Télylre,  7,0  mill.;  Largeur  du  pronolum,  7.6  mill. 

9.  Un  peu  moins  grande  que  1E.  angulala.  Corps  testacé.  Antennes  et 
vertex  roussâtres.  Yeux  écartés;  la  distance  qui  les  sépare  plus  grande  que 
celle  qui  sépare  les  ocelles.  Pronotum  et  élvtres  d’un  roux  un  peu  orangé. 
Pronotum  avant  ses  bords  latéraux  obliquement  rabattus;  le  disque  offrant 
deux  impressions;  le  bord  postérieur  moins  prolongé  que  chez  1 E.  angu- 
lata  et  à peine  strié;  toute  la  surface  densément  et  finement  pointillée  de 
roux;  la  partie  postérieure  offrant  de  chaque  côté  quatre  points  noirs 

Orthoptères.  9 
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écartés  du  bord;  ceux  du  milieu  un  peu  allongés;  le  bord  antérieur  sou- 
vent avec  huit  points  noirs;  les  ourlets  latéro-antérieurs  souvent  aussi  avec 
quelques  points  noirs. 

Elvlres  fortement  coriacés  et  luisants,  partout  tesselés  de  petites  taches 
irrégulières  transversales,  densément  dans  leur  première  moitié,  d une 
manière  plus  clairsemée  dans  leur  partie  apicale  où  elles  sont  plus  pro- 
noncées à l’élvtre  droit  qu’à  l’élytre  gauche;  la  partie  recouverte  de  l’éhlre 
droit,  rousse,  colorée;  le  bord  costal  sali  de  noir  après  le  milieu. 

Ailes  subhyalines;  le  champ  antérieur  un  peu  moins  large  que  chez 
VE.  angulata,  subulé-arrondi  comme  chez  cette  espèce,  un  peu  teinté  de 
ferrugineux,  surtout  au  bout;  les  nervures  testacées;  le  bord  costal  jaune- 
ferrugineux,  tacheté  de  noir  et  tout  entier  brun  au  delà  du  milieu;  1 extré- 
mité du  champ  fortement  ferrugineuse  et  tachetée  de  petits  points  bruns. 

Pattes  testacées.  Fémurs  semés  de  points  bruns  épars,  en  dessous  et  à 
leur  face  interne;  armés  d’épines  assez  nombreuses;  les  antérieurs  avant 
leur  bord  antérieur  garni  de  nombreuses  épines  diminuant  graduellement 
de  longueur  jusqu’au  bout,  et  armés  au  bord  postérieur  de  quatre  épines; 
fémurs  deuxième  et  troisième  armés  de  b : 6 épines.  Tibias  marquetés 
de  points  bruns  à l’insertion  des  épines. 

Abdomen  bruni  en  dessus  le  long  de  ses  bords;  en  dessous,  moucheté 
de  points  noirs  disséminés,  et  entre  deux,  de  très  petits  points  bruns  plus 
nombreux.  Dernier  segment  ventral  peu  ou  pas  sinué  sur  les  cotés.  Plaque 
suranale  bilobée,  un  peu  débordante.  Cerci  bruns  en  dessus  et  au  bout. 

I arirlr  pâle.  — Pronotum  et  ély très  d un  gris-jaunâtre  pâle,  o (Ira ut  du 
reste  les  mêmes  ponctuations  brunes.  Ailes  pâles,  le  champ  antérieur 
également  subhvalin  avec  le  bord  costal  tacheté  et  bruni  à l'extrémité,  et 
le  bout  de  l’aile  avec  quelques  petites  taches  brunes. 

Madagascar  (Muséum  de  Paris). 

Genre  HEDUA  *,  n. 

Tète  un  peu  saillante,  non  comprimée,  à verlex  très  arrondi.  — Pro- 

1 De  l'tivs.  irJsïx.  agréable,  joli. 
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notum  peu  corné,  pentagonal,  tronqué  sur  les  cotés,  à bord  antérieur 
large  et  médiocrement  arqué,  à bords  latéraux  droits,  subparallèles,  à 
peine  divergents  en  avant;  à bord  postérieur  prolongé  en  angle  arrondi. 

Ely  1res  longs  et  étroits  (membraneux).  Ailes  avant  souvent  une  ten- 
dance à devenir  aiguës. 

Pattes  faiblement  épineuses.  Fémurs  tous  armés  d’une  très  petite 
épine  géniculaire;  les  épines  apicales  ÿ,  ÿ,  y,  très  petites;  les  fémurs,  en 
outre,  armés  : ceux  des  2e  et  3P  paires,  sur  leurs  deux  bords,  ceux  de  la 
irc  paire,  au  bord  antérieur,  de  quelques  épines  courtes. 

Bords  de  l’abdomen  faiblement  étagés;  les  angles  des  segments  non 
aigus.  Plaque  suranale  c?  transversale,  à bord  postérieur  droit,  faible- 
ment échancré. 

Femelles  inconnues. 

Ce  genre  se  rapproche  des  genres  Achroblatta  1 et  Gyna  par  la  forme 
du  pronotum.  Il  se  distingue,  du  reste,  suffisamment  bien  de  ces  deux 
types  par  ses  fémurs  épineux. 

1.  HEDAÜ  VENUSTA,  n. 

(PI.  IV,  %.  h 3.) 

Albido-lestacea , antenrus  et  vertice  rufis;  pronoto  macula  grandi  triangulari  fusca;  elytris 
hyalinis,  basi  puncto  et  sulco  anali  apice,  aigris  ; cosla  opaco-albida , parte  distali  campi 
dtscoidalis  subtiliter  remole  fusco-tessellata , maculaque  majore  fusca;  alis  hyalinis,  costa 
ultra  medium  albida , apice  fusco-punctata ; abdomi ne  supra  aurantio.  d*. 

Longueur  du  corps,  cf  18  mill. 

Longueur  de  l’élytre,  aA  mill.;  Longueur  du  pronotum,  5,75  mill. 

Largeur  de  l’élylre,  6 mill.;  Largeur  du  pronotum,  7,25  mill. 

c?.  D’un  testacé  blanchâtre.  Antennes  roussâtres.  Tète  marbrée  de 
roux;  le  vertex  entre  les  yeux  n’ayant  que  la  moitié  de  la  largeur  de  ceux- 
ci,  roux  ou  marron;  l’occiput  blanchâtre.  — Pronotum  blanchâtre,  for- 
mant au-dessus  de  la  tête  une  voûte  prononcée;  ses  côtés  excavés;  le 
disque  avec  quelques  faibles  impressions  lisses,  faiblement  ponctué, 
occupé  par  une  grande  tache  triangulaire  noire  ou  brun-marron;  les  bords 

1 Biologia  centrali-americana , Orthoptères,  p.  88. 
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latéraux  à peine  divergents  en  avant;  le  bord  postérieur  prolongé  en  angle 
obtus,  mais  ne  dépassant  pas  le  mésonoluin,  laissant  son  bord  postérieur 
à nu,  distinctement  strié.  — Elytres  longs  et  étroits,  hyalins,  avec  une 
petite  ligne  humérale  noire  terminée  par  un  point;  le  sillon  anal  couvert 
par  une  ligne  brune  dès  avant  le  milieu;  la  seconde  moitié  de  Félytre, 
tesselée  de  petites  lignes  baveuses  espacées,  placées  sur  les  veines  trans- 
verses et  offrant,  au  3e  tiers  de  la  longueur  de  1 organe,  une  tache  brune 
formée  par  de  petits  tronçons  noirs  des  nervures  longitudinales,  entre 
lesquels  la  membrane  est  brunie.  Le  bord  costal  et  Faire  basilaire,  d’un 
blanc  opaque.  — Ailes  1 1 va  1 i nés  ; leur  extrémité  subsubulée;  leur  bord 
costal,  ldanc-opaque  après  le  milieu,  ensuite  bruni;  l’extrémité  de  l’aile . 
ponctuée  de  brun  dans  sa  partie  antérieure  en  arrière  du  bord  brun.  La 
veine  ulnaire  fournissant  3 ou  l\  branches  apicales.  — Pattes  testacées 
à épines  roussâtres.  Fémurs  antérieurs  offrant  au  bord  antérieur  trois 
épines  suivies  de  nombreux  petits  poils  spiniformes  très  courts.  — Abdo- 
men en  dessus,  d’un  ferrugineux  orangé;  ses  bords  latéraux  blanchâtres. 
Méso-  et  métanotum  roux.  Plaque  suranale  à bord  postérieur  large  et 
transversal,  faiblement  échancré;  la  pointe  des  cerci  brune.  Plaque  sous- 
génitale  un  peu  débordante,  irrégulière,  échancrée  au  côté  droit,  por- 
tant 3 styles  grêles  très  latéraux. 

Madagascar  (Musée  de  Genève). 

PI.  IV  : fig.  43,  l’insecte  c? ; — fig.  43'’,  le  pronotum  grossi. 


Genre  PHOETALlV,  Stâl. 

Piioetalu,  Stâl,  liech.  sur  le  Syst.  des  Blaüaires  (Bihang  tilt.  K.  Sv.  Vet.  \kad.  ilandl. , 
I.  Il , 18-76,  n"  1 3 , p.  17). 


Dans  ce  genre,  1 armure  des  fémurs  est  la  suivante  : 


1 Stâl,  en  établissant  ce  genre  aux  dépens 
de  l’ancien  genre  Nauphœta,  l’a  laissé  dans 
la  tribu  des  Panchloriens,  bien  que  les  fé- 
murs soient  garnis  d’épines.  Les  Phœtalia 
se  rattachent  en  effet  par  leur  habitus  au 
genre  Nauphœta,  de  même  que  le  genre 


Hedaia  rappelle  par  la  forme  du  pronotum 
le  genre  Gyna.  Nous  pensons  qu’il  convient 
de  le  placer  dans  la  tribu  des  lîpilampriens 
plutôt  que  dans  celle  des  Panchloriens,  de 
môme  que  le  genre  Iledaia,  vu  la  présence 
d’épines  aux  fémurs. 
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Fémurs  des  ac  et  3e  paires  munis  d’une  épine  géniculaire.  Fémurs  des 
deux  premières  paires,  armés  en  dessous  de  ) épine  apicale  (une  sur  cha- 
cun de  leurs  bords);  fémurs  postérieurs  de  l,  soit  d une  épine  au  bord 
antérieur  seulement.  Fémurs  antérieurs,  armés  en  outre  au  bord  anté- 
rieur de  quelques  épines  suivies  d’une  série  de  très  petites  spinules 
piliformes  (type  B,  p.  28),  et  au  bord  postérieur,  de  1 épine  médiane. 
Fémurs  des  autres  paires,  offrant  sur  leurs  deux  bords  des  épines  peu 
nombreuses  et  courtes. 

Les  Phœlalia  sont  sujettes  à se  répandre  par  les  voies  du  commerce. 
Les  deux  espèces  citées  ici,  originaires  d’Amérique,  ont  été  capturées  à 
Ténériffe  par  M.  Alphonse  Pictet;  elles  arriveront  probablement  aussi  à 
Madagascar;  la  seconde  a déjà  atteint  les  îles  Mascareignes. 

1.  PHOETALIA  LÆVIGATA,  Pal.-Beauvois. 

Blatta  lævigata,  Palisot  de  Beauvois,  Ins.  d’Afr.  et  d'Amér.,  p.  228,  t.  II  c,  fig.  6; 
Serville,  Orthnpt.,  p.  98,  21  ; Saussure,  Mém.  Me. r. , Blatt.,  p.  99,  39,  fig.  16. 

Naupuoeta  lævigata,  Saussure,  Miss,  scient,  au  Mex. , Orthopt.,  p.  1 o lt , 2. 

N.  pallida,  Brunner  de  Wattenwyl,  Nouv.  Syst.  des  Blaltaires,  p.  286,3. 

Amérique  tropicale.  — Ténériffe. 

2.  PHOETALIA  OIRCUMV AGANS , Burmeister. 

Naupuoeta  circumvagans,  Burmeister  Handb.,  d.  Eut.,  I.  II,  p.  5o8;  Saussure,  U iss. 
scient,  au  Mex.,  Orthopt.,  p.  106,  3. 

Nauphoeta  lævigata,  Brunner  de  W.,  Nouv.  Syst.  des  Blattaires , p.  285,  2 ( Syn . exclus.). 

Fusco-castanea  ; pronoti  marginc  laterali  elytrorumque  area  mediastina , luteis;  ocults 
invicem  remotis,  vertice  liaïul  jlavo-lineato. 

Iles  Mascareignes.  — Ténériffe.  — Amérique  tropicale. 

TRIBU  DES  PÉRIPLANÉTIENS 

Peiuplanetidæ,  Brunner  de  Wattenwyl,  Nouv.  Syst.  des  Blattaires,  p.  202. 

Périplanétiens,  H.  de  Saussure,  Mélang.  Orthopt.,  2e  lasc.,  p.  7.5. 

1 Pour  le  tableau  complet  des  genres,  voir  Brunner  de  W. , Révision  du  Système  des 
Orthoptères,  p.  33;  de  Saussure  et  Zchntner,  Biologia  centrali-americana , Orthoptères, 
p.  69. 
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TABLEAU  SYXOPTIQUE  DES  GEXBES  MALGACHES. 

1.  Tibias  postérieurs  armés  en  dessus  de  3 rangées  d’épines. 

T."'  VmA  J/*L 

•j.  Métatarse  postérieur  ne  formant  pas  la  moitié  de  la  longueur  du  tarse.  La  pelote 
du  2r  article  occupant  aiDmoius  la  moitié  de  la  longueur  de  cet  article.  Troi- 
sième article  des  antennes  du  double  plus  long  que  le  2e.  Élvtres  coriaces, 
lisses,  complets  ou  un  peu  raccourcis Methana,  St. 

2,  2.  Métatarse  postérieur  formant  la  moitié  de  la  longueur  du  tarse.  La  pelote  du 

2e  article  occupant  au  plus  la  moitié  de  sa  longueur. 

3.  Organes  du  vol  incomplets  dans  les  deux  sexes. 

A.  La  pelote  du  2e  article  du  tarse  postérieur  occupant  la  moitié  de  la  lon- 
gueur de  l’article Dorylæa,  St. 

A,  A.  La  pelote  du  2'  article  du  tarse  postérieur,  petite  et  apicale. 

Stylopyga,  Fiscli. 

3,  3.  Organes  du  vol  complets  chez  les  mâles.  La  pelote  du  2e  article  des  tarses 
postérieurs,  très  petite,  apicale.  Le  7e  segment  dorsal  de  l’abdomen  laissant 
à nu  le  8e  et  le  9e  segment. 

A.  Organes  du  vol  complets  dans  les  deux  sexes.  Le  0e  segment  abdominal 
laissant  à nu  le  8e.  Plaque  suranale  9 variable,  écbancre'e. 

Peripeaneta,  11. 

A,  A.  Femelles  aptères,  à corps  déprimé.  Le  7'  segment  de  l’abdomen  recouvrant 
les  deux  suivants.  Plaque  suranale  9 transversale,  arrondie,  entière. 

( PsEUDODEROPELTIS,  Kr.  ) 

1.1.  Tibias  postérieurs  armés  en  dessus  de  2 rangées  d’épines  seulement.  Femelles  ap- 
tères, mâles  entièrement  ailés.  Plaque  suranale  9 entière Deropeltis,  B. 


Genre  METHANA,  Stàl. 

Methana,  S ta  I , Orlhoptoptera  nova  ex  Insulis  Philippinis,  1877,  p.  36. 

Methaxa,  Brunner  de  Watlenwyl,  Révision  du  Système  des  Orthoptères , p.  33. 

Dans  ce  genre,  la  pelote  du  2e  article  du  tarse  postérieur  occupe  en 
général  toule  la  longueur  de  l’article;  cependant  elle  est  parfois  plus 
courte,  n’occupant  que  la  moitié  de  celle  longueur.  Sial , se  basant  sur 
cette  considération,  rejette  les  espèces  dans  ce  cas  dans  son  genre  Üo- 
yijhvH.  en  particulier  la  1/.  /Jnvicincta  ici  décrite;  mais  M.  Ilrunner  de  \V. 
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a fait,  observer  avec  raison  que,  tous  les  autres  caractères  étant  ceux  des 
Methana,  d ne  convient  pas  de  séparer  cette  espèce  du  présent  genre. 


METHANA  FLAVIC1NCTA,  Higenbacll. 

(Pl.tl.fig.  27.) 

Periplaîneta  flavicinota,  Hagenbach;  de  Ilaan,  Bijdragcn , etc.,  p.  5o. 

P.  flavicincta,  Brunner  de  Wattenwyl,  Nouv.  Syst.  des  Blattaires,  p.  2 3 1 , a36,  c?. 

Castanca;  capite  flavo,  fascia  verticis  inleroculari  fasciaque  longitudinal  1 Jaciei,  nigris  ; 
pronoti  disco  jlavo-maculoso ; marginibus  lateralibus  vitta  angusta  intramarginali  Jlava  : 
elytris  abbreviatis , cornets,  apice  auguste  rotundatis , basi  vitta  marginali  Jlava;  alts  rotun- 
datis , ferrugineis  ; pedibus  castaneis;  abtlominis  segmentis  utrinque  macula  intramarginali 
jlava;  (3  lamina  supraanah  trigonali,  basi  utrinque  macula  jlava  ; lamina  infragenitah  mar- 
gine  transverse  truncato,  macula  utrinque  Jlava,  c?. 

Longueur  du  corps,  d 22  mil!. ; Longueur  du  pronoluni,  $ Z;  mill. 

Largeur  de  l’élytre,  n mill.;  Largeur  du  pronotum , 9 mill. 

D 11  n brun  châtain.  Corps  aplati,  lisse  et  luisant.  Antennes  brun-roux. 
Tète  jaune  avec  une  bande  noire  au  vertex,  allant  d’un  œil  à l’autre,  et 
sur  la  face,  une  bande  noire  verticale  qui  n’atteint  pas  la  bande  du  vertex. 
Palpes  maxillaires  jaunes;  le  3e  et  le  Ac  article  d’égale  longueur;  le  3', 
renflé  et  un  peu  arqué;  le  A1’,  en  cône  renversé,  s’évasant  de  la  base  à 
l’extrémité,  tronqué  droit;  le  5e,  brun,  moins  grand,  notablement  moins 
gros,  ovoïde  allongé,  s'insérant  dans  la  fossette  de  la  face  apicale  du  Ac, 
par  sa  base  qui  est  subulée. 

Pronotum  brun,  parabolique,  peu  voûté,  lisse  et  corné;  le  bord  pos- 
térieur fort  peu  arqué  et  les  angles  latéraux  à peine  émoussés.  Les  bords 
latéraux  n’offrant  qu’un  ourlet  très  lin,  bordé  d’un  sillon  et  rejeté  en  bas, 
surtout  vers  la  partie  antérieure.  Le  disque  orné  dans  sa  partie  posté- 
rieure d’une  tache  jaune  en  écusson  ou  en  tête  de  mort,  entourée  on 
avant  par  un  arc  jaune,  composé  de  y petites  taches  contiguës.  Les  bords 
latéraux,  ornés  d’une  étroite  bordure  jaune  intramarginale. 

Ely très  raccourcis,  laissant  à nu  h à 5 segments  de  l’abdomen,  assez 
étroitement  arrondis  au  bout,  à bord  externe  arqué.  Ces  organes  d’un 
brun-marron  roussâtre,  cornés,  lisses,  à peine  striés  et  ponctués,  mais 
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les  nervures  longitudinales  devenant  apparentes  le  long  des  bords  du 
champ  discoïdal.  Le  champ  anal,  arrondi;  son  sillon  aboutissant  au  delà 
du  milieu  du  bord  suturai.  Le  bord  costal,  orné  à sa  base  d une  bande 
jaune  ourlée  de  brun.  Ailes  ferrugineuses,  largement  tronquées,  ar- 
rondies. 

Pattes  brunes;  hanches  et  fémurs  jaune-testacés,  bordés  et  variés  de 
brun.  Fémurs  en  dessus,  bruns;  en  dessous  : la  paire  antérieure,  armée 
au  bord  interne  de  2 épines,  sans  compter  les  deux  apicales  plus  grandes; 
les  autres  paires,  armées  de  6-8  épines. 

Abdomen  brun-noiràtre  en  dessus;  les  segments,  sauf  les  derniers, 
ornés  de  chaque  côté  d'une  tache  jaune  intramarginale.  Ventre  rous- 
sàtre. 

I ar.  — — a.  La  couleur  foncière  passant  au  roux.  — ■ b.  Le  dessin  du 
pronotum  tendant  à disparaître,  ne  formant  qu  une  seule  tache,  ou 
divisée  en  trois  petites  taches.  — c.  Les  taches  jaunes  de  1 abdomen, 
nulles. 

c?.  Plaque  suranale  triangulaire,  à extrémité  émoussée,  offrant  à sa 
base  une  impression  médiane,  et  de  chaque  côté  une  tache  jaune;  ses 
bords  un  peu  réfléchis  et  ciliés.  Cerci  aplatis,  fusiformes,  aigus,  dépas- 
sant la  plaque  suranale,  mais  peu  allongés.  Plaque  sous-génitale  attei- 
gnant aussi  loin  que  la  plaque  suranale,  mais  sans  la  dépasser,  en  tra- 
pèze large,  un  peu  convexe,  son  bord  postérieur  largement  tronqué, 
subconcave,  ses  angles  portant  des  styles  assez  longs. 

Madagascar  : Fianarantsoa  ( Robillard).  — Iles  de  la  Sonde,  Java  ( I ar., 
b et  c). 

PI.  Il  : fig.  27,  l'insecte  <3  ; — 27"*,  l'extrémité  de  l’abdomen,  face  dorsale;  — 27".  la  même,  face 
ventrale;  — 27',  le  labium  ; — 271,  une  maxilie. 

Cette  espèce  ressemble  à la  M.  pallipes,  Serv.  Elle  s’en  distingue  faci- 
lement à ses  pièces  anales  non  échancrées  et  à la  forme  de  ses  palpes, 
la  l I.  pallipes  avant  des  palpes  à formes  normales,  à dernier  article  assez 
grand,  à pénultième  peu  renflé.  Par  sa  livrée,  elle  rappelle  assez  la 
M.  marppnahs , Sattss.  (hoala,  I î r. ) de  la  Nouvelle-Hollande,  mais  celle-ci 
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a une  plaque  suranale  d*  largement  tronquée,  carrée,  non  triangulaire, 
et  ses  palpes  ont  la  forme  ordinaire. 

Genre  DORYLAKA,  Stâl. 

Dorylæa,  Slâi,  Orthop,  nova  ex  lnsulis  Philippinis,  p.  36,  1877;  Saussure  et  Zehntner, 
Biologia  centrali-americana , Orthoptères,  p.  69,  73. 

Ce  genre  ne  reposant  que  sur  la  brièveté  relative  de  la  pelote  du 
2e  article  des  tarses  postérieurs,  les  espèces  à el vires  rudimentaires  qui 
en  font  partie  pourraient  être  réunies  au  genre  Stylopyga,  pour  la  même 
raison  que  la  D.  flavicincla  a été  réunie  au  genre  Metliana  (voir  p.  70). 

DORVLÆA.  RHOMBIFOLIA , Stâl. 

Blatta  rhombifolia,  Stâl,  Représent.,  de.  des  Spectres,  Blattes,  etc.  PI.  lltd,  fig.  i3.  — 
H.  de  Sauss. , Mém.  du  Mexiq.,  Blatlides,  p.  267. 

Periplaneta  histrio,  H.  de  Saussure,  Mémoires  pour  servir  à l'hist.  mit.  du  Mexiq.,  t.  I, 
Blattides , etc. , p.  7.3,  18. 

P.  decorata , Brunner  de  Watlenwyl,  Nouv.  Sqst.  des  Blattaires,  p.  22/t,  2,  9 c?. 

Dorvlæa  rhombifolia,  Saussure  et  Zehntner,  Biol,  centr.-amer. , Orthoptères,  p.  73. 

Deplanata,  nigra,  flavo-multipicla  ; elylris  lobiformibus , mesonoti  longitudine  ; alis  nullts  ; 
lamina  supraanali  utnusque semis  trmngulari,  tnembranacea , jlava , bilobata,  lobis  trigonalibus ; 
cercis  longe  prominuhs,  Jlavis,  basi  obscuns.  $ c?.  — c?  lamina  infragemtali  rotundala , 
stijhs  longissimis.  — Long.,  18-22  mill. 

Madagascar  ( Alfred  Grandidier). 

Espèce  indienne  qui  est  devenue  cosmopolite  entre  les  tropiques.  Deux 
individus  nous  sont  parvenus  de  Madagascar. 


Genre  STYLOPYGA,  Fischer. 

Stylopyga,  L.-H.  Fischer;  Brunner  de  Wattenwyl;  Stâl  et  autores. 

1 . STYLOPYGA  ItOVA  , Saussure. 

(PI.  II,  lig.  -2 G.) 

Periplaneta  iiova,  H.  de  Saussure,  Societas  entomologica , t.  VI,  189  t.  p.  12. 

Fusco-caslanea ; pronoto  corneo,  parabolico,  metho  subimpresso;  elylris  oblique  truncatis, 
Orthoptères.  1 0 
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i h tus  sese  tegcntibus,  abdominis  3W"  segmentum  partim  tegcntibus;  abclomine  nigro;  lamina 
supraanali  Jissa,  bilobata;  cercts  longiuscuhs.  9. 

Longueur  du  ccrps,  9 22,5  mill. 

Longueur  de  Pelytre,  9 7,60  mill.;  Longueur  du  pronolum,  9 7,00  mill. 

Largeur  de  Pelytre,  6, 25  mill.;  Largeur  du  pronolum,  y, 70  mill. 

9.  D un  brun  châtain;  la  tête  plus  rousse.  — Antennes  noires,  garnies 
de  poils  fauves;  leur  premier  article  roux.  — Pronotum  corné,  de  forme 
parabolique,  à courbe  antérieure  régulièrement  arquée,  à bord  postérieur 
transversal,  subarqué,  à bords  latéraux  très  faiblement  relevés;  le  disque 
avec  une  faible  impression  médiane. 

Elylres  cornés,  obliquement  tronqués, se  couvrant  parleur  bord  interne; 
leur  bord  externe  finement  réfléchi;  le  bord  postérieur  un  peu  sinué  dans 
sa  moitié  interne,  couvrant  la  base  du  ier  segment,  tandis  que  la  pointe 
de  l’organe  atteint  le  milieu  du  3e  segment.  La  surface  de  l'organe, 
ponctuée  et  densément  rugulée  d’une  manière  réticuleuse.  - — Ailes  très 
petites,  ferrugineuses.  Pattes  roussâtres;  leurs  épines  longues.  Fémurs 
antérieurs  armés,  à leur  bord  externe  et  dès  leur  base,  d’épines  assez 
longues,  au  nombre  de  1 3.  Tibias  postérieurs  armés  en  dessus  de  3 épines 
à chacune  de  leurs  3 rangées  (parfois  de  2 au  bord  externe),  sans  compter 
les  éperons  apicaux.  L’arolium  des  griffes  assez  petit,  court,  mais  large, 
non  comprimé. 

Madagascar  (Musée  de  Genève). 

Espèce  très  voisine  de  la  St.  oriental  ts , mais  avec  des  ély très  9 dorsaux 
se  recouvrant  par  leur  bord  et  avec  les  arolia  des  tarses  non  comprimés. 


2.  STYLOPVO  A OR1ENTALIS , Linné  et  autores. 

Cette  espèce  domestique,  bien  que  répandue  en  Afrique  et  sur  une 
grande  parlie  du  globe,  n’a  pas  encore  été  signalée  à Madagascar. 


Genre  PE  RI  I’L  A NET  A,  Burnieister. 

Periplaneta  , Burnieister  et  aulores  (partim). 

Per  1 pla  net  a , Slâl  ; Brunner  de  \V . ; Saussure  (d  Zchnlner,  ap.  Dinlogia  cenlrali-americana . 
P-  7°>  7;}- 
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1.  PE  R I PL  AK  E TA  AUSTRALASIÆ  , Fübl'icius  el  aillOl'CS. 

Pronotum  nigro-bimaculatum  vel  macula  transversa  nigra  ; circumcira  vitta  lœte  jlava; 
rnargine postico  nigro.  Elylra  area  mediastina  jlava,  opaca.  Lamina  supraanalis  $ promi- 
nula,  profunde  trigonah-bilobata , c?  transverse  truncata,  angulis  redis;  lamina  infragenitali 
m medio  margine  sinuato. 

Madagascar  (Alfr.  Grandidier).  — Espèce  cosmopolite  en  dehors  des 
régions  arctiques,  partout  vulgaire. 

2.  PERIPLANETA  AMERICANA,  Linnd. 

PeRIPLANETA  AMERICANA  autOI'lUll. 

Periplaneta  brunnea,  Burmeisler,  Ilandb.  d.  jïnlomol. , t.  Il,  p.  5o3  (i83g). 

Pronotum  rufo-,  vel  fusco-bunaculatum,  vel  disco  rufo-fusco,  fascia  intramarginali  cir- 
cumcirca  obsolète  jlava.  Elylra  totaferruginea.  Lamina  supraanalis  $ d*  prominula , $ valdc 
bdobata,  çj  membranacea , fissa.  — Var.,  pronoto  toto  brunneo  (brunnea,  fi.). 

Madagascar  (Alfr.  Grandidier).  — Espèce  cosmopolite  comme  la  pré- 
cédente. 


Genre  DEROPELTIS,  Burmeisler. 

Deropeltis,  Burmeisler,  Brunner  de  Wullenwyl  et  autores. 

Tête  bombée,  à vertex  un  peu  saillant;  taches  ocellaires  distinctes; 
yeux  [dus  écartés  entre  eux  que  les  taches  ocellaires.  Antennes  épaisses, 
plus  longues  que  le  corps,  surtout  chez  les  mâles. 

Pattes  longues  et  grêles.  Fémurs  garnis  d’épines  courtes,  portant  une 
épine  géniculaire;  les  antérieurs  ayant  leur  bord  antérieur  garni  d’épines 
espacées;  le  bord  postérieur  n’en  portant  que  fort  peu  (1-9)  et  garni  de 
poils;  l’extrémité  offrant  de  chaque  côté  une  épine  apicale  plus  grande. 
Tibias  postérieurs  ne  portant  en  dessus  que  2 rangées  d’épines  (A  : S);  le 
bord  interne  mulique  dans  sa  partie  apicale.  Tarses  comprimés,  occupés 
en  dessous  par  des  pelotes  jaunes  assez  grandes,  dont  la  ire  est  seule- 
ment apicale.  Tibias  antérieurs  et  postérieurs  en  dessous,  garnis  d’une 
pubescence  rousse,  surtout  à leur  extrémité. 
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Abdomen  ayant  son  .V  segment  dorsal  à bord  postérieur  arque',  sub- 
sume' au  milieu,  sinué  de  chaque  coté. 

$ 9.  Entièrement  aptères,  à formes  larvaires.  Pronolum  semiorbi- 
culaire.  Le  y°  segment  abdominal  à bord  postérieur  un  peu  arqué, 
recouvrant  les  8e  et  qc;  ses  angles  ne  lormant  ipie  de  très  petites  dents. 
Plaque  suranale  en  trapèze  transversal  arrondi,  voûtée.  Gerci  courts, 
sublusiiormes,  à pointe  peu  aiguë,  ne  dépassant  pas  la  plaque  suranale. 
Valves  du  dernier  segment  ventral  de  profil  très  arrondies,  larges,  à 
bord  postérieur  ascendant  ou  perpendiculaire.  La  surface  du  corps  en 
général  terne,  bien  que  non  rugueuse. 

d d.  Pronotum  elliptique,  assez  petit,  à bord  antérieur  tronqué,  à 
bord  postérieur  arqué.  Le  disque  chiffonné  et  ollrant  deux,  profonds  sillons 
obliques.  Bord  postérieur  des  méso-  et  métanotum  avec  deux  petits  appen- 
dices membraneux.  Ely très  en  général  très  longs,  très  étroits,  augmen- 
tant un  peu  de  largeur  jusqu  aux  a 3 de  leur  longueur  lorsqu’ils  sont 
grands;  à bord  costal  droit,  subsinué,  à champ  marginal  étroit,  à aire 
basilaire  coriacée  et  ponctuée;  les  nervures  nombreuses;  les  bandes  inter- 
vénulaires  partagées  par  de  fausses  nervures  saillantes.  — Ailes  amples; 
le  champ  antérieur  grand,  arrondi  au  bout,  dépassant  longuement  le 
champ  postérieur;  brunes  avec  une  ligne  hvaline  longeant  la  veine 
médiane.  Le  champ  anal  petit,  peu  coloré,  séparé  du  champ  discoïdal 
par  une  bande  hyaline.  Le  y0  segment  dorsal  à bord  postérieur  trans- 
versal. à angles  subarrondis,  laissant  voir  les  deux  segments  suivants. 
Plaque  suranale  en  carré  transversal,  à bord  postérieur  plus  ou  moins 
arqué,  cannelée  au  milieu,  à angles  arrondis;  cerci  la  dépassant  un  peu, 
déprimés,  non  aigus.  Plaque  sous-génitale  transversale,  arrondie,  dépas- 
sant la  plaque  suranale,  portant  deux  styles  grêles,  (‘cartes  l’un  de  l’autre. 

Ge  genre  est  exclusivement  africain  et  sa  présence  à Madagascar  con- 
stitue un  lien  manifeste  entre  la  faune  inadécasse  et  celle  de  1 Afrique. 
Le  genre  Pmuloderopellis  Krauss,  qui  diffère  des  Deropollis  par  la  présence 
de  3 rangées  d’épines  à la  face  supérieure  des  tibias  postérieurs,  est  un 
genre  très  voisin  qui  ne  s’est  pas  encore  trouvé  à Madagascar.  Les  mâles 
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des  Psendodoropelhs  ont  un  pronotum  moins  franchement  elliptique.  Les 
femelles  sont  aplaties,  de  forme  elliptique,  et  l’abdomen  offre  d'autres 
caractères  que  chez  les  Deropcltis ; le  5e  segment  n’est  pas  arqué  et  sinué. 
mais  c'est  le  70  qui  devient  arqué,  dérobant  du  reste,  comme  chez  les  I)< - 
ropeltis,  les  8P  et  qc  segments. 

Chez  les  Ücropeltis  et  les  Psmilodcvopelhs  9,  la  plaque  suranale  est  trans- 
versale et  entière  (subarrondie  chez  les  premières,  arrondie  chez,  les 
secondes).  Ce  caractère  11e  se  retrouve  parmi  les  Périplanétiens  que  dans 
le  genre  australien  Cosmozostrria  Stal;  mais,  dans  ce  dernier,  le  70  seg- 
ment laisse  à nu  les  deux  segments  suivants. 

1.  DEROPELT1S  MADEC\SS\,  Saussure. 

(PI.  lit,  28,  2 (j . ) 

Deropeltis  madecassa,  H.  de  Saussure,  Societas  entomologica , I.  VI,  1891,  p.  17. 

Tota  nigra,  opaca;  antennis  apice  rujvscenlibus.  — 9 pronoti  angulis  posticis  productif; 
angulis  mesonoti  longe , metanoti  minus  acute  productif;  — — d*  pronoti  margine  posteriore 
arcuato;  appendicibus  meso-,  et  metanoli  trigonalibus ; elytris  grandibus,  fusco-nigris ; (dis 
amplis,  campo  antenore  fusco . posteriore  nebuloso  cents  fusas;  lamina  supraanah  margine 
postico  arcuato,  auguste  lestaceo. 

Longueur  du  corps,  Ç .la  mîil. , 99.0  milL;  Largeur  de  l’abdomen,  Ç 18  mill. , J 12,0  mill. 

Longueur  de  l’élylre,  38, o mill. ; Longueur  du  pronotum,  9 mill.,  7,0  mill. 

Largeur  de  l’élytre,  9,8  mill.;  Largeur  du  pronotum,  1 3,8  mill.,  10, 5 mill. 

Grande  espèce,  de  taille  plus  forte  que  la  1).  erytluocephala;  entièrement 
noire  avec  le  bout  des  antennes  roussâtre. 

9.  Toute  la  surface  du  corps  densément  pointillée  et  garnie  d’une  tr  ès 
fine  pubescence  roussâtre.  — Tête  arrondie;  le  vertex  finement  et  très 
densément  ponctué;  la  face  un  peu  excavée  au-dessus  du  chaperon, 
rugulée  par  petites  rides  transversales  et  semée  de  ponctuations  distantes 
assez  fortes.  Ocelles  jaunes.  Bouche  brune  ou  roussâtre.  — Antennes 
garnies  d une  dense  pubescence  de  poils  bruns  très  courts. 

Pronotum  voûté,  en  forme  de  trapèze,  à angles  antérieurs  arrondis,  à 
angles  postérieurs  faiblement  prolongés  en  arrière,  et  émoussés;  le  disque 
offrant  diverses  impressions  dont  deux  antérieures  transversales  obsolètes; 
en  arrière,  deux  lignes  lisses  longitudinales  convergeant  en  avant,  et  sur 
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le  milieu,  deux  impressions  plus  profondes  obliques,  formant  crochet 
avec  les  deux  lignes  longitudinales.  — Méso-  et  métanotuni  ayant  leurs 
angles  fortement  prolongés  en  arrière,  surtout  ceux  du  mésonotum  qui 
forment  des  lobes  aigus,  à bord  externe  arque';  ceux  du  pronotum  très 
faiblement  renflés  en  dessus  en  forme  de  bourrelet;  les  bords  latéraux  de 
ces  lobes  cannelés  d'un  fort  sillon  en  gouttière  intramarginal  ; leur 
moitié  interne  ruguleusement  ponctuée,  presque  comme  écailleuse.  Bord 
postérieur  du  mésonotum  formant  avec  le  bord  interne  des  prolonge- 
ments latéraux  un  angle  rentrant,  obtus;  bord  postérieur  du  mésonotum, 
seulement  arqué  cl e chaque  côté  et  se  prolongeant  jusqu'à  la  pointe  de 
l’angle  latéral. 

Pattes  noires,  à épines  noires,  garnies  surtout  en  dessous  d une 
courte  pubescence  brun-fauve.  Hanches  fortement  ponctuées  en  dessous 
sur  leur  face  saillante.  Fémurs  antérieurs  ponctués  au  lias  de  la  face 
interne;  leurs  bords  inférieurs  armés , l’antérieur  de  1 s-i  à épines  courtes, 
perpendiculaires,  le  bord  postérieur  de  h épines,  y compris  l'apicale. 
Fémurs  postérieurs  armés  de  5:3  épines.  Tibias  garnis  à leur  face  interne 
de  poils  bruns  chatoyants  ou  roussâtres. 

Cinquième  segment  dorsal  de  l’abdomen,  arqué,  faiblement  sinué  au 
milieu,  profondément  sinué  à côté  des  angles  latéraux;  ceux-ci  aigus. 
Plaque  suranale  en  triangle  arrondi  (dépliée,  elle  se  présente  en  trapèze 
arrondi),  s’avançant  aussi  loin  que  la  plaque  sous-génitale.  Cerci  courts, 
coniques,  ne  dépassant  pas  la  plaque  suranale.  Valves  anales,  subcom- 
primées, un  peu  écailleusement  rugueuses.  Segments  ventraux  finement 
striés  en  travers. 

cf.  D’un  noir  légèrement  brunâtre  et  pourpré.  Antennes  devenant 
roussâtres  à l’extrémité.  Tète  moins  arrondie  que  chez  la  femelle,  finement 
ponctuée;  la  lace  placée  sur  un  autre  plan  que  le  front,  séparée  de  ce 
dernier  par  une  sorte  de  bourrelet  supra-ocellaire,  au-dessous  duquel  sont 
deux  enfoncements  interantennaires,  entre  lesquels  il  apparaît  une  sorte 
de  carène  qui  se  joint  à la  face  (souvent  effacée).  — Pronotum  en  trapèze 
arrondi,  à bord  postérieur  arqué;  la  surface  chiffonnée,  finement  ponctuée; 
ses  sillons  obliques  larges,  formant  des  replis  profonds.  Elvtres  très 
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longs,  d’un  brun  noir  un  peu  pourpré.  — Ailes  grandes;  le  champ  anté- 
rieur presque  de  la  couleur  des  éhtres;  le  champ  postérieur  lavé  de  gris- 
brun  transparent;  les  nervures  brun-roux;  les  vénules  transverses,  inco- 
lores. Fémurs  antérieurs  armés  au  bord  postérieur  de  2 épines;  leurs  tibias 
garnis  en  dessous  d’une  brosse  de  poils  fauves.  — Abdomen  testacé  en 
dessus  à sa  base.  Plaque  suranale  transversale;  son  bord  postérieur  arqué, 
subéchancré  au  milieu,  finement  bordé  de  testacé. 

Madagascar  (Alfred  Grandidier  1 9,  3 db)  : cote  occidentale  (M.  le  I)' 
Voeltzkow),  plusieurs  individus  $ et  db 

TRIBU  DES  PÀNCHLORIENS. 

P a nc  h un’,  id/e,  Brunner  de  Wattenwyl,  Nouveau  Système  des  Blattaires,  p.  226. 

Nauphoetiens  et  Zétoboriens,  H.  de  Saussure,  Mém.  du  Mexique,  Blattides,  p.  1 8 5 , 20p. 

TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  GENRES  MALGACUES. 

Chez  les  espèces  du  vieux  monde,  les  fémurs  des  2e  et  3e  paires  sont  armés  d’une  épine 
géniculaire. 

1.  Le  bord  antérieur  du  pronotum  entier,  arqué  ou  tronqué. 

2.  Pronotum  arqué  en  arrière,  couvrant  l’écusson. 

3.  Pronotum  elli 

1 1 , 

2,  2.  Pronotum  tronqué  en  arrière,  laissant  à nu  l’écusson. 

3.  Les  deux  sexes  complètement  ailés Nauphoeta,  1! 

3,  3.  Élytres  fortement  tronqués,  cornés,  squamiformes  ou  nuis. 

Heminauphoeta  , Sss. 

1,1.  Le  bord  antérieur  du  pronotum  largement  excisé,  sinué,  denté.  Æluropoda.  Bull. 


ptique,  corné,  voûté;  élytres  coriacés Leucopu.ea,  Br. 

, r -,  u ■>  'V'dvv.  « tf 


Genre  LEUCOPH  YEA,  Brunner. 

Leucopiiæa , Brunner  de  Wattenwyl;  H.  de  Saussure;  Stâl. 

1.  LEUCOPHÆA  SUR1NAMENSIS,  Linné  et  autores. 

Espèce  cosmopolite,  répandue  en  tous  pays  entre  les  latitudes  chaudes. 
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G ex  rë  >'  U PHGET  \ , Burmeister. 

Yvepiioeta,  Burmeister,  IJandbuch  lier  Entomnl.,  t.  Il,  1 838.  — - Brunner  de  Waltenwyl, 
\n uv.  Sijsl.  des  Blattaires.  — Saussure,  Mém.  pour  servir  à l'Iiist.  nat.  du  1/e.r. , Blattides. 

Corps  déprimé,  luisant . Tète  grande,  à verle\  bombé  et  saillant.  ^eux 
très  écartés  au  vertex.  Antennes  un  peu  moins  longues  que  le  corps. 

Pronotum  aplati;  ses  côtés  faiblement  rabattus,  à bords  latéraux  dé- 
pliés horizontalement;  le  bord  antérieur  Ironqué;  le  bord  postérieur 
transversal,  droit,  su  barque  ou  subangulaire,  laissant  1 écusson  a nu. 

El\ très  parallèles,  arrondis  au  bout,  laissant  parfois  au  repos  les  bords 
de  l’abdomen  à nu;  très  densément  veinés.  Le  sillon  anal  très  distinct, 
1rs  nervures  du  champ  anal  très  rapprochées  et  nombreuses.  La  longueur 
des  élvlres  peu  considérable,  dépassant  peu  l’extrémité  de  1 abdomen  ou 
dépassés  par  lui.  Le  champ  postérieur  aussi  long  ou  presque  aussi  long 
que  le  champ  antérieur,  d'où  résulte  que  l’échancrure  anale  occupe  une 
position  apicale. 

Pattes  assez  courtes;  fémurs  des  2e  et  3e  paires  munis  d une  petite 
épine  géniculaire;  fémurs  des  deux  premières  paires  armés  en  dessous, 
au  bord  postérieur,  d une  épine  apicale. 

Abdomen  aplati,  elliptique,  à bords  presque  entiers;  les  3 derniers  seg- 
ments seuls  ayant  leurs  angles  un  peu  saillants.  Plaque  suranale  transver- 
sale, souvent  partagée  par  un  pli  médian;  arrondie,  souvent  échancrée. 
Cerci  courts,  styliformes,  à articles  distincts  et  glabres. 

TABLEAU  SYNOPTIQUE  UES  ESPÈCES. 

a.  Bords  latéraux  du  pronotum,  jaunes  a\ec  une  bande  intramarginaie  noire.  — 
i . cincra,  Oliv. 

n,  a.  Pronotum  sans  bandes  latérales  noires. 

c . Pronotum  n’ofl’rant  pas  de  bandes  jaunes  latérales  distinctes  ; Paire  costale 
basilaire  des  élvtres.  jaune. 

d.  Abdomen  noir,  bordé  de  jaune.  — a.  madccassa,  Sss. 
d,d.  Abdomen  fauve,  pointillé  de  brun. — ( Gesiroana , Sss.)  Espèce  africaine. 
b,  b.  Bords  latéraux  du  pronotum  et  une  partie  du  champ  marginal  desélytres, 
jaune-pâles.  — 3.  Heijdeniana,  Sss. 
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1.  NAUPHOETA  CINEREA,  Olivier. 

(PI.  III,  fig.  3i. ) 

Bratta  cinerea  , Olivier,  Encycl.  Méthod.,  Insectes,  l.  IV,  p.  3 î -i , 8.  — Serville,  Hist. 
1ns.  Orth.,  89,  7.  — Brisout  Je  Barneviüe,  Ann.  Soc.  ont.  de  Fr.,  1868 , p.  20. 

Naupiioeta  cinerea,  H.  de  Saussure,  Man.  du  Mexique,  Blattides,  p.  ao6-io5. 

Naupiioeta  bivittata,  Burmeister, Handb.  der  Entoniol.,  t.  II,  p.  5o8  ( 1 8 3 8 ) . — Brunner 
de  WattenAvyl,  Nouv.  Syst.  des  Blaltaires,  p.  287,  5. 

N.  grisea,  Burmeister,  Handbucli  der  Entomologie,  t.  II,  p.  5o8,  2,  d'  (Philippines). 

[À  p 1 la  ai  p r>  a cinerea,  Brunner de  Wattenwyl,  Nouv.  Syst.  des  Blattaires,  p.  182,  1/1. 

Fusco-testacea.  Caput  flavo-testaceum , fascia  lata  inter  antennas  rufa,  alteraque  inter 
oculos  nigra.  Pronoti  discus  fusco-testaccus , pallide  mnltipietus,  lateribus  pallide-flavis , fascia 
intramarginali  nigra;  margine  postico  in  medio  subproduclo.  Eh/tra  lata,  cinerea,  griseo- 
brunneo-punctata , tessellata,  vel  cainpo  marginali  albido-fulvescente , vena  humerait  basi  fnsea  : 
sulco  anali  valde  arcuato;  cainpo  aitalt  rotundato.  Alce  obtusee,  cainpo  antico  fere  elylrorum. 
colore,  aptce  angulo  antico  late  rotundato;  cainpo  postico  illo  œquilongo,  subhyalino,  rems 
fulvo-cinercis ; mcisura  apicali  obtusissima.  Pedes  sut  valait,  obscure  leslacei;  spinis  fusco- 
rufis.  Spinœ  apicales  femormn  : -j-,  i.  Abdomen  fnsco-testaceum , in  lateribus  super  ne  et 

subtus  fusco-jlavidoque  maculosutn,  maculis  in  stigmatibus  margineque  pallide  jlavidis.  La- 
mina supraanalis  transversa , arcuata  tu  diinidta  parte  apicali  carinata,  medio  margine  ni- 
ciso;  cercis  styliformibus  1 a-articulatis , laminœ  œquilongis.  — 9 Abdominis  postremum 
segmentum  ventrale  palhde-bimaculatum , margine  postico  bmnuato.  — c3*.  Lamina  infra- 
gemtah  rotundata,  stylis  brevibus  instructa. 

Longueur  du  corps,  aC,omilI.;  Longueur  du  pronoluni , 6,8  miil. 

Longueur  de  l’élytre,  20,5  mill.;  Largeur  du  pronoluni , 10, 3 miil. 

La  livrée  est  un  peu  variable,  suivant  que  les  taches  ou  leur  nuance 
se  prononcent  plus  ou  moins.  Les  ély très  sont  gris-brun  pâle,  souvent 
tachetés  ou  marbrés  de  fauve-pâle;  l'extrémité,  ainsi  que  le  champ  anté- 
rieur de  l’aile  sont,  en  général,  un  peu  tigrés  de  gris-brun  sur  les  vé- 
nales transverses.  La  longueur  des  organes  du  vol  varie  : tantôt  ils  attei- 
gnent l’extrémité  de  I abdomen,  tantôt  ils  sonl  un  peu  raccourcis. 

Madaoascar . Espèce  répandue  entre  les  tropiques,  et  tendant  à devenir 
cosmopolite.  Nous  en  connaissons  des  individus  du  Brésil,  des  Antilles,  de 
l Egvpte,  de  l ile  de  la  Réunion.  Une  femelle  a été  rapportée  de  Mada- 
gascar par  Alfred  Grandidier. 

Orthoptères.  i t 
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2.  NAUPHOETA  MADECASSA,  Saussure. 

(PI.  III,  fig.  3 o.) 

Aauphoeta  madecassa,  H.  de  Saussure,  Societas  cntomologica , i8gi,  I.  VI,  j>.  i~j. 

Gracihor,  fulvo-lestacea  ; pronoto  fusco-punctidato  vol  umcolore,  margme,  postico  subangu- 
Inli),  latenbus  parant  dejhxis,  inargme.  rcjlexo;  elylns  abdomitm  longitudine  vel  pauln  brevio- 
nbus , cmereo-fulvis , venulis  Iransvcrsis  brun  tient  ; alis  subhyahtm,  vents  fusco-testaceis  vel 
fusas;  abdottutte  svperne  castaneo,  hmbo  jlavo.  — 9 Lamina  supraanali  transversa , rotun- 
data;  tenuiler  incisa.  — Çj  Lamina  supraanali  rotundata , liattd  incisa. 

Longueur  du  corps,  9 sAmill.,  cT  19,0  mill.;  Longueur  du  pronotum,  9 G mil!.,  cf  5,5  mill. 

Longueur  de  l’élytre , >9-21  mill.,  i4,5  mill.;  Largeur  du  pronolum,  9 mill.,  8, G mill. 

D’un  testacé  fauve.  Tête  saillante.  Le  front  bruni  entre  les  veux.  L oc- 
ciput convexe,  pointillé  de  brun-roux;  les  points  formant  des  bandes 
symétriques  longitudinales.  Antennes  roussâlres,  à base  brune. 

Pronotum  anguleux,  à bord  postérieur  un  peu  arqué,  un  peu  avancé 
au  milieu.  Le  disque  plat,  assez  triangulaire,  sans  taches  ou  seulement 
pointillé  de  brun-clair.  Les  parties  latérales  tombant  obliquement,  mais 
les  bords  relevés  presque  horizontalement,  avec  l’ourlet  réfléchi. 

Ely très  larges,  arrondis,  d’un  testacé-fauve  pale.  La  veine  humérale 
brune  à sa  base;  les  vénules  transverses  finement  brunies.  Le  champ  anal 
obtus  et  arrondi,  réticulé.  Ailes  moins  longues  que  les  élytres,  subhya- 
lines; leurs  nervures  gris-testacées  ou  brunes.  L’échancrure  anale  dis- 
fincte,  occupant  une  position  apicale.  Le  champ  antérieur  déliassant  légè- 
rement le  champ  postérieur;  son  extrémité  arrondie  en  arc  de  cercle; 
la  veine  médiane  entière;  la  veine  discoïdale  portant  5 branches  abou- 
tissant au  bord  apical,  dont  l avant-dernière  souvent  bifurquée,  et 
;>-q  branches  qui  s’arrêtent  vers  la  veine  divisante.  Les  vénules  Lrans- 
verses  couvertes  par  de  petites  handes  brunes.  Le  champ  anal  subhyabn; 
la  i vc  veine  axillaire  portant  8-q  branches;  les  dernières  ayant  leurs 
vénules  transverses  brunes,  comme  au  champ  antérieur.  Les  bandes  inter- 
vénulaires  partagées  par  de  fausses  nervures  marquetées  de  brun  à 
l'extrémité. 

Pattes  courtes,  lauve-testacées ; leurs  épines,  brunes  à l’extrémité. 
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Epines  apicales  des  fémurs  : °,  y,  Abdomen  en  ellipse  allongée  assez 
étroite;  en  dessus  brun-marron  on  noirâtre,  avec  ses  bords  et  l’extrémité 
largement  bordés  de  jaune  ou  d’orangé;  en  dessous,  fauve,  taché  de  brun 
pâle,  avec  des  taches  noires  obliques  sur  les  stigmates. 

9.  Plaque  suranale  arrondie,  à bord  arqué,  insensiblement  échancrée 
à l’extrémité,  souvent  entière.  Cerci  styliformes,  très  courts,  ne  dépassant 
pas  la  plaque  suranale.  Dernier  segment  ventral  parabolique,  orné  de 
deux  paires  détachés  noires. 

d1.  Plaque  suranale  arrondie,  non  échancrée;  plaque  sous-génitale  ar- 
rondie, munie  de  stvles  latéraux. 

Var.  — a.  Ailes  à nervures  brunes.  — - l>.  Abdomen  en  dessous  et 
pattes  brunes. 

Madagascar  : (3  9 récoltées  par  Alfred  Grandidier)  — Antananarivo 
( Sikora  ). 

Cette  espèce  diffère  de  la  N.  cinerea  par  sa  livrée,  par  son  pronotum  à 
bords  latéraux  plus  réfléchis,  par  sa  plaque  suranale,  non  carénée, 
moins  échancrée,  et  son  dernier  segment  ventral  plus  étroit;  par  ses  ély très 
plus  larges,  par  ses  ailes  à échancrure  anale  un  peu  plus  prononcée,  ce 
qui  rend  l’angle  postérieur  de  l’extrémité  du  champ  antérieur  arrondi. 

La  longueur  des  élvtres  varie  quelque  peu;  ces  organes  sont  tantôt 
dépassés  par  l’abdomen,  tantôt  assez  longs  pour  le  dépasser. 

3.  NAUPIIOETA  HEVDENIANA,  Saussure. 

(PI.  III , fîg1.  3a.) 

Na t: p ii o êta  heydeajana  , II.  de  Saussure,  Societas  enlomologica , t.  VI,  i8yi,  [i.  iÿ. 

Fulvo-testacca , crassa;  anlenms  riifescentibus , basi  fusas;  capite  fusco,  occipite  teslacco; 
pronoto  latiuscido,  utnnque  fascia  laterali  flavida,  disco  obsolète  brunneo-picturato  margine 
postico  subarcualo;  elutris  9 abdominis  longitadine , latiuscuhs,  coriaceis,  basi  fascia  lata  late- 
rali  flava,  nec  non  fascia  humerait  nigra;  alis  infuscatis ; pedibus  fusas;  abdomine  castaneo, 
flavo-marginato ; lamina  supraanali  9 rotundato-trapezina. 

Longueur  du  corps,  ÿ 97  min.;  Longueur  du  pronotum,  $ 7,1  mil]. 

Longueur  de  l’élytre,  20  mill.;  Largeur  du  pronotum,  10,0  miil. 

9.  De  formes  trapues  et  d'un  gris  fauve-testacé.  Antennes  rousses  avec 
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la  hase  longuement  hrune.  Tête  brune  en  dessous;  l'occiput,  fauve 
comme  le  pronotum,  finement  piqueté  de  gris.  Pronotum  très  finement 
ponctué;  son  bord  postérieur  très  peu  arqué,  ne  formant  au  milieu  qu'un 
angle  très  obtus,  obsolète  ou  nul;  ses  parties  latérales  obliquement  ra- 
battues, à bords  ourlés,  le  bord  postérieur  l’étant  très  finement.  Le  disque 
offrant  un  grand  écusson  marqueté  de  brun-roux  pâle  très  obsolète:  les 
bords  latéraux  largement  iaune-testacés. 

Elytres  larges,  atteignant  l’extrémité  de  l’abdomen,  lisses  et  conacés, 
à nervures  peu  saillantes,  densément  striés  et  ponctués,  ornés  d’une 
grosse  ligne  brune  sur  la  base  de  la  nervure  principale;  faire  médiastine 
jaune,  continuant  la  bande  latérale  du  pronotum.  Le  sillon  anal  très 
arqué,  rendant  le  champ  anal  obtus  et  arrondi.  Ades,  enfumées  ou  brunes. 
Le  champ  antérieur  ne  dépassant  pas  le  champ  postérieur,  brun,  arrondi 
au  bout. 

Pattes  brunes  à épines  jaunâtres.  Epines  apicales  des  fémurs  : ~,  f,  -jj-. 

Abdomen  brun  en  dessus,  largement  bordé  de  jaune-testacé,  même  à 
1 extrémité,  brun-châtain  en  dessous  (ou  fauve  piqueté  de  brun).  Plaque 
suranale  9 en  trapèze  arrondi,  carénée,  à peine  échancrée.  Cerci  petits, 
aplatis,  subulés,  jaunâtres. 

Var.  Le  pronotum  sans  écusson  brun,  presque  entièrement  gris- 
fauve. 

Madagascar  (Musée  de  Senkenberg).  Espèce  se  rapprochant  beau- 
coup de  la  A . cmrrea  par  sa  livrée,  mais  offrant  des  formes  beaucoup  plus 
lourdes;  le  pronotum  et  les  ély très  étant  beaucoup  plus  larges,  avec  les 
élytres  plus  conacés,  les  ailes  plus  colorées,  et  les  fémurs  autrement 
armés. 

PI.  lit  : (ig.  3a,  l’insecte  ç ; — .'la/,  l'extrémité  de  l'abdomen , face  dorsale;  — .'ta”,  la  même, 

lace  ventrale. 

Genre  HE1WINAUPIIORTA , Saussure. 

Heminaupiiokta,  Saussure,  Sociclas  entomologica , t.  VI,  1 8<) i , p.  \ ~. 

Corps  ovoïde,  déprimé.  Tête  plus  ou  moins  saillante,  à vertex  arrondi. 
Pronotum  presque  en  demi-cercle  ou  un  peu  tronqué  on  avant,  lisse,  sans 
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impressions  notables.  EU  très  nuis,  ou  rudimentaires;  dans  ce  cas,  cornes 
et  très  courts.  Ailes  très  petites  lorsqu’elles  existent.  Pattes  assez  courtes, 
médiocrement  fortes;  fémurs  des  2e  et  3°  paires  portant  une  petite  épine 
géniculaire  ; ceux  des  ircet  2e  paires  offrant  en  dessous,  au  bord  posté- 
rieur, une  épine  apicale.  Abdomen  ayant  les  angles  postérieurs  de  ses  seg- 
ments aigus,  mais  non  prolongés  en  épine,  devenant  un  peu  étagés  aux 
derniers  segments  seulement.  Plaque  suranale  arrondie,  $ faiblement 
échancrée,  d*  souvent  entière.  Gerci  petits,  coniques. 

Ce  genre  ressemble  aux  Ateloblatla.  Il  en  diffère  par  son  pronolum 
plus  déplié , à ourlet  non  réfléchi,  par  sa  tête  un  peu  saillante,  ses  seg- 
ments abdominaux  à angles  aigus,  ses  pattes  un  peu  plus  faibles,  et  par 
les  épines  apicales  des  fémurs  qui  sont  grêles  et  plus  longues.  Il  repré- 
sente la  forme  aptère,  ou  demi-ailée  des  Nauphœta. 

TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  ESPÈCES. 

a.  Corps  aplère  dans  les  deux  sexes.  Thorax  bordé  de  jaune.  — i.  sakalava,  Sss. 

a,  a.  Corps  portant  des  élytres  rudimentaires.  Abdomen  bordé  de  jaune. 

h.  Elytres  très  obliquement  tronqués,  séparés  sur  le  dos.  — 2.  Brunnenantt,  n. 

b.  b.  Elytres  presque  carrés,  en  contact  sur  le  dos.  — 3.  ho  va , n. 

1.  Il  E il  I X A r P H OE  T A SAKALAVA,  Saussure. 

(PI.  III,  fig.  33.) 

Heminadphoeta  sakalava,  H.  de  Saussure,  Societas  entomologica , t.  VI,  1891 , p.  17. 

Fusco-caslanea , tliorace  laie  flavo-hmbato ; abdomme  rufcscente,  vel  rufo,  segmentes 
ulrinque  pundofusco;  capite,  antennis  et  pedibus  rufis;  lamina  supraanah  subincisa.  $ c?. 

Longueur  du  corps,  3o  mill. 

Longueur  «lu  pronolum,  8 mill.;  Largeur  du  pronolum,  ia,5  mill. 

Corps  elliptique,  déprimé.  Tête  semée  de  ponctuations,  légèrement  dé- 
bordante, aplatie  en  devant;  le  vertex  brun;  l’occiput  recouvert,  jaunâtre; 
la  face  rousse,  la  bouche  testacée.  Antennes  brunes  avec  les  deux  premiers 
articles  roussâtres,  ou  entièrement  rousses.  Thorax  noir  ou  roussâtre, 
largement  bordé  de  jaune  sur  les  cotés,  étroitement  en  avant;  l’ourlet 
marginal  souvent  brunâtre.  — Pronotum  offrant  deux  impressions  plus 
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ou  moins  lisses;  le  bord  antérieur  arqué  ou  à peine  tronqué,  formant  une 
petite  voûte  au-dessus  de  la  tête.  — Pattes  rousses,  avec  les  tarses  jaunes 
en  dessous.  — Abdomen  d’un  beau  roux,  finement  rugulé,  subgranulé; 
les  segments  offrant  de  chaque  coté,  à la  base  de  la  métazone,  une  petite 
impression  brune;  la  face  inférieure,  orangée  ou  testacée;  les  segments 
offrant  de  chaque  coté  une  tache  oblique  noire;  l’extrémité  parfois  mar- 
quée de  noir.  Plaque  suranale  subéchancrée,  9 en  trapèze,  d arrondie. 

Madagascar  (Musée  de  Genève;  Sikora). 

2.  HEM1NAUPIIOETA  BIUJNNEIUAXA , n. 

(Pt.  111,  (ig.  34.) 

l'usco-caslanca  ; capilc  latcntio ; antenms , pcdibus  et  abdomuus  margunbus  rvjts;  pronoto 
et  clytris  pallide  fui  ns;  elytns  abdomuus  ium  scgmenlum  attmgentibus,  oblique  truncatis, 
inmcem  remotis.  9. 

Longueur  du  corps,  Ç ■> y . 5 mil!. 

Longueur  des  élylres,  ÿ 6, a 5 mill.;  Longueur  du  pronolurn,  Ç 7,20  mill. 

Largeur  des  élvlres,  6,00  mill.;  Largeur  du  pronolurn,  1 1 5 mill. 

9.  Corjis  ovoïde.  Couleur  d un  brun  marron.  — Tète  saillante,  rouge- 
brique,  le  front  souvent  un  peu  obscur  entre  les  veux.  Vertex  peu  comprimé, 
très  arrondi.  Antennes  rousses.  — Pronolurn  d’un  jaune  fauve-pâle  avec 
h faibles  impressions  sur  le  disque;  très  finement  stnolé;  ses  parties  pos- 
térieure et  latérales  semées  de  ponctuations  espacées.  Mésonotum  roux. 

Elvtres  de  la  couleur  du  pronotum  avec  une  bande  humérale  noire 
occupant  la  moitié  de  leur  longueur,  fortement  et  densément  ponctués, 
atteignant  la  base  du  icl  segment  abdominal,  séparés  au  mésonotum  par 
un  espace  de  2-3  millimètres;  leur  bord  interne  de  la  longueur  du  pro- 
notum; leur  bord  postérieur  (apical)  très  oblique,  un  peu  sinué  dans  la 
i9  10  moitié;  l’extrémité  assez  étroitement  arrondie;  le  sillon  anal  nul  ou 
très  obsolète.  Ailes  très  petites  n’atteignant  que  l’extrémité  du  inétanotiim, 
de  la  couleur  des  élvtres. 

Abdomen  lisse,  semé  de  petites  ponctuations  pi  h gères  espacées;  ces 
ponctuations  devenant  granuliformes,  surtout  aux  segments  postérieurs; 
les  parties  latérales  des  segments  un  peu  rugulées;  les  bords  de  l'abdomen 
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et  son  extrémité  passant  au  roux-marron.  Plaque  suranale  arrondie,  un 
peu  échancrée.  Cerci  coniques,  jaunes,  moins  longs  que  la  plaque  suranale. 
Pattes  rousses;  pelotes  des  tarses,  jaunes. 

Madagascar  ( collection  de  M.  Brunner  de  Wattenwvl). 

3.  HEMIXAUPHOETA  HOVA,  n. 

(PI.  III,  fig.  35.) 

Nigra,  nitida;  antennis  basi  nigris,  delunc  rujis,  apice  annula  albido;  occipite,  pronoto 
rlytrisque  brunneo-olivaceis  ; elylris  subquadratis , vix  oblique  Iruncatis;  pronoti  marginibus 
hmboque  costali  elytrorum,  auguste  fluets;  abdominis  marginibus  lilura  aurantia  ornatis; 
lamina  supraanalis  9 leviter  incisa,  nigra;  c?  integra,  jlavida.  9 C?. 

Longueur  du  corps,  Ç 23,5  niill.;  cf  ai  mil). 

Longueur  des  élytres,  5 5,5  niill. , <}  â,a 5 niill.;  Longueur  du  pronotuin,  Ç ô.ôomill.,  5,^5  mill. 

Largeur  des  élytres,  7,0  niill.,  5,4omill.;  Largeur  du  pronotum,  10,76  mill.,  y, 00  niill. 

9.  Noire.  Tète  saillante,  noire,  à vertex  un  peu  plus  comprimé  que 
chez  1 H.  brunneriana;  le  vertex  entre  les  yeux  et  l occiput  d’un  jaune- 
ochracé  pâle  ou  d’un  hrun  olive  comme  le  pronotum.  Antennes  noires  dans 
leur  premier  tiers,  ensuite  rousses,  avec  l’extrémité  plus  ou  moins  longue- 
ment noire;  la  partie  noire,  partagée  par  un  anneau  blanc.  — Pronotum 
et  élytres  d un  brun  olivacé.  — Pronotum  semé  de  ponctuations  éparses; 
son  ourlet  sur  tout  son  pourtour,  jaune-pâle.  — Elvtres  ponctués,  assez 
carrés,  se  couvrant  légèrement  par  le  bord  suturai,  atteignant  la  base  du 
ier  segment  abdominal,  à bord  apical  subsinué,  à extrémité  arrondie,  à 
ourlet  costal  jaune-pâle  ; leur  bord  suturai  ne  dépassant  guère  le  méta- 
notum.  — Ailes  très  petites,  dépassant  un  peu  le  mésonolum,  brunes. 

Abdomen  lisse,  légèrement  rugulé  sur  ses  bords;  ses  bords  latéraux, 
ornés  d une  bande  jaune-orangée.  Plaque  suranale  arrondie,  un  peu 
échancrée,  noire.  Cerci  testacés,  avec  un  peu  de  brun  en  dessus.  Abdomen 
en  dessous  et  pattes,  noirs.  Pelotes  des  larses,  testacé-pâle. 

En  dessous  le  pronotum  et  les  élytres  de  couleur  plus  pâle,  teslacés. 
avec  une  large  bande  brune  prémarginale,  la  marge  plus  largement  bordée 
de  jaune  qu’en  dessus. 

c?.  Tout  à fait  conforme  à la  femelle,  de  taille  plus  petite;  la  plaque 
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suranale  transversale,  arrondie,  peu  ou  pas  échancrée,  d’un  testacé  oli- 
vacé  ou  jaunâtre. 

Var.  — a.  Antennes  sans  partie  noire  apicale,  terminée  par  [dusieurs 
articles  blanc-jaunâtres  — b.  L’anneau  blanc  très  variable,  souvent  coupé 
de  noir,  parfois  nul. 

Madagascar  (Muséum  de  Paris;  col I.  Brnnner  de  W.).  — Province 
d Imerina  (Musée  de  Genève). 

Genre  VELUROPODV,  Butler. 

Eliiropoda,  Butler,  Ann.  and  Magaz.  of  Nat.  Hist.,  t.  IX,  1882,  p.  386. 

Corps  9 d aptère,  très  aplati,  large,  ovoïde,  peu  ou  pas  ourlé.  — 
Tête  large,  à vertex  transversal,  épais  et  arrondi.  Yeux  très  écartés.  An- 
tennes moins  longues  que  lecorps,  d très  robustes,  fortement  pubescentes, 
moniliformes;  leurs  articles  courts,  larges,  étranglés  à leur  base;  deve- 
nant un  peu  plus  longs  après  le  milieu;  et  enfin  plus  longs  que  larges  à 
l’extrémité. 

Pronotum  trapézoïdal;  sa  partie  postérieure  plus  élevée,  aplatie  el 
formant  d deux  tubercules  aplatis  entourés  en  avant  par  les  sillons 
obliques  qui  sont  extrêmement  profonds  et  très  arqués.  Le  bord  antérieur 
Irès  largement  tronqué  et  sinué,  brièvement  réfléchi,  denté  de  chaque 
côté.  Les  côtés  des  trois  segments  thoraciques  excavés;  les  angles  du  méta- 
notum  prolongés  en  forme  de  lobes  triangulaires. 

Pattes  courtes,  très  fortes  et  très  comprimées,  à épines  courtes  et  fortes. 
Fémurs  des  2e  et  3e  paires  portant  des  épines  géniculaires  épaisses,  mais 
rudimentaires  et  obtuses.  E11  dessous,  le  bord  postérieur  de  tous  les  fémurs 
armé  d’une  épine  apicale  courte.  Tarses  très  courts  et  robustes;  leurs 
pelotes  occupant  toute  la  longueur  des  articles;  les  griffes,  munies  de 
larges  lobules. 

Segments  de  I abdomen  offrant  de  chaque  côté  une  impression;  leurs 
angles  très  aigus;  les  bords  étagés  et,  à cause  de  cela,  serrai  d'ormes. 
Plaque  suranale  petite,  transversale,  presque  en  carré  large,  très  faible- 
ment échancrée  au  milieu.  Cerci  très  courts. 


ORTHOPTERES. 


89 


d d.  Plaque  sous-génitale  petite,  portant  des  st\ les  latéraux;  le  seg- 
ment précédent  fortement  sinué.  — Femelles  inconnues. 

Ce  genre  très  remarquable  est  difficile  à classer.  Je  le  place  dans  la 
tribu  des  Panchloriens  à cause  des  caractères  de  1 abdomen,  les  segments 
avant  leurs  angles  étagés  et  aigus,  et  la  plaque  suranale  étant  un  peu 
écbancrée.  Mais  il  rappelle  singulièrement  les  Gromphadorhina  par  ses 
grosses  antennes  poilues  et  par  les  tubercules  du  pronotum.  D’autre  part, 
par  son  pronotum  échancré  en  avant  et  par  les  profonds  sillons  du  disque, 
il  semble  offrir  quelque  analogie  avec  les  Panesthiens.  Il  mériterait  peut- 
être  de  former  une  tribu  séparée.  Placé  comme  il  l est  ici,  il  établit  un  lien 
entre  les  Panchloriens  et  les  Périsphæriens  par  les  Gromphadorhina , les- 
quels pourraient,  au  besoin,  aussi  être  placés  dans  la  tribu  des  Panchlo- 
riens, la  plaque  suranale  étant  subéchancrée. 

1.  ÆLUROPADA  1NSIGNIS , Butler. 

(PL  IV,  fig.  44.) 

Æluropoda  insignis,  Butler,  Ann.  and  Mag.  of  Nat.  Hist.,  t.  IX,  1882,  p.  38G,  2,  c?. 

Gromphadorhina  iiildebrandti , Dolirn,  Stettiner  Eut.  Zeit.,  t.  LXVII1,  1887,  p.  4i2,  c?. 

Fusco-castanea , depressa;  pronoto  trapezino,  dcpresso-bituberculato , margine  anteriore 
laie  sinualo,  utrinque  dentalo;  thorace  utrinque  tuberculis  minutis  consperso;  metatliorace 
angulis  productis  ; lamina  supraanali  minute  incisa,  d- 

Longueur  du  corps,  d"  56  mill. 

Longueur  du  pronotum,  i3  mill.;  Largeur  du  pronolum,  2 5 mill. 

Très  grand,  d’un  brun  noirâtre  ou  châtain.  Corps  très  aplati.  — Tête 
plus  large  que  longue,  aplatie  en  devant;  le  vertex  arrivant  à fleur  du 
bord  du  pronotum  ou  le  dépassant  un  peu.  Antennes  très  grosses  chez 
les  mâles,  très  fortement  pubescentes;  les  poils,  de  couleur  fauve,  rangés 
en  verticilles  le  long  du  bord  antérieur  des  articles,  longs  et  très  fournis 
du  coté  interne  (les  antennes  étant  dirigées  en  avant);  le  3e  article  moins 
long  que  le  2e. 

Pronotum  en  trapèze,  assez  aplati;  son  bord  antérieur  tronqué  dans 
toute  sa  largeur,  un  peu  sinué,  mais,  vu  par  devant,  en  arc  de  cercle, 
relevé  obliquement  plutôt  que  renflé  en  bourrelet,  portant  de  chaque 
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côté  deux  dents  et  deux  crénelures  Les  bords  externes  presque  droits,  un 
peu  siuués  en  arrière  de  l’angle  antérieur,  celui-ci  arrondi;  les  sillons  du 
disque  très  profondément  excavés  en  gouttière,  partageant  le  pronotuni 
en  deux  moitiés  transversales;  le  disque  en  arrière  un  peu  élevé  et  aplati, 
formant  en  avant  deux  grands  tubercules  arrondis,  non  saillants,  conti- 
nuant le  plan  du  disque  postérieur  et  entourés  par  les  gouttières;  la  partie 
postérieure  du  pronotuni  fortement coriacée;  le  bord  postérieur  faiblement 
arqué. 

Bords  latéraux  du  thorax  un  peu  excavés,  semés  de  petits  tubercules, 
et  de  couleur  roussâtre;  la  ligne  médiane  de  tout  le  thorax  parcourue  par 
un  sillon,  fin  au  pronotuni,  plus  fort  aux  méso-  et  métanotum.  Ceux- 
ci  lisses,  subrugulés,  portant  deux  faibles  impressions  et  des  ponctua- 
tions éparses;  les  angles  du  mésonotum  faiblement  prolongés;  ceux  du 
métanotum  prolongés  en  forme  de  lobes,  à bord  interne  arqué,  externe 
droit. 

Abdomen  aplati,  faiblement  tuberculeux  sur  les  côtés;  les  angles  des 
segments  un  peu  prolongés  en  forme  de  dent  aiguë.  Plaque  suranale 
cornée,  un  peu  tuberculée  sur  ses  bords.  Cerci  coniques. 

I nr.  — La  base  des  segments  abdominaux  d’un  beaux  roux. 

Madagascar  : Imerma  et  pays  des  Betsileo.  Récoltée  par  le  R.  P.  Cam- 
boué  (Musée  de  Londres.) 

Nous  devons  la  connaissance  de  ce  magnifique  insecte  à l’obligeance 
du  R.  P.  Pan  tel. 


TRIBU  DES  l'ÉRISPH  ERIENS. 

Pemspiiærid.e,  Brunner  (le  Wattenwyl,  Nouveau  Système  des  Blaltaires,  |>.  3o*2. 

l’ÉuispiiÆtuKxs,  II.  de  Saussure,  Mélanges  orthoplérologiques , a1'  fascicule,  p.  pli. 

L’étude  des  genres  de  cette  tribu  est  assez  difficile,  attendu  que,  dans  la 
plupart  d’entre  eux,  les  femelles  conservent  la  forme  larvaire,  en  sorte 
qu  elles  différent  beaucoup  des  mâles  et  que,  de  plus,  elles  offrent  entre  elles 
une  grande  ressemblance.  Nous  avons  donc  jugé  nécessaire  de  donner  le  ta- 
bleau complet  de  la  tribu,  lequel  permettra  de  singulariser  les  genres  mal- 
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gâches,  sans  entrer  dans  de  longs  détails  sur  les  rapports  et  différences  de 
chacun  d’eux1. 

D’une  manière  générale,  on  peut  dire  que  les  Périsphæriens  se  classent  en 
trois  groupes  : 

Le  premier,  composé  d’espèces  qui  sont  également  ailées  dans  les  deux 
sexes;  le  deuxième,  de  celles  chez  qui  les  femelles  sont  aptères  ou  subaptères 
et  les  mâles  entièrement  ailés;  le  troisième,  de  celles  qui  sont  aptères  dans 
les  deux  sexes. 

Il  faut  toutefois  tenir  compte  de  certaines  exceptions  qui  résultent  de  ce  que, 
dans  le  second  groupe,  certaines  espèces  prennent  des  formes  tellement  aplaties, 
que  les  organes  du  vol  ne  semblentplus  pouvoir  exister,  et  qu’ils  s’atrophient 
entièrement,  même  chez  les  mâles  (genre  Thliptoblalla ). 

Pour  bien  comprendre  les  caractères  dont  nous  allons  avoir  à faire  usage, 
il  est  nécessaire  de  se  rendre  compte  de  certaines  modifications  très  singulières 
qui  s’observent  dans  le  pronotum  des  espèces  du  deuxième  groupe,  et  qui  con- 
duisent peu  à peu  à des  transformations  invraisemblables  et  singulièrement 
trompeuses  dans  leurs  apparences. 

Le  pronotum  offre  toujours  tà  sa  face  inférieure,  chez  les  Blattides  de  cette 
tribu  et  chez  beaucoup  d’autres  encore,  deux  carènes  longitudinales  plus 
ou  moins  prononcées,  qui,  à leur  extrémité  antérieure,  emboîtent  la  tète  de 
droite  et  de  gauche.  Nous  les  désignons  ici  par  le  nom  de  carènes  typiques.  Or 
les  transformations  auxquelles  nous  venons  de  faire  allusion  conduisent  à la 
formation,  à la  face  inférieure  du  pronotum,  de  deux  autres  carènes,  paral- 
lèles aux  carènes  typiques,  souvent  plus  apparentes  que  ces  dernières,  et 
qu’il  importe  d’en  distinguer. 

C'est  en  partant  du  genre  Pronaonola  qu'on  peut  le  mieux  se  rendre  compte 
de  la  manière  dont  se  forment  les  carènes  adventives. 

Dans  ce  genre  (pl.  V,  lig.  62),  les  ailes  latérales  du  pronotum'2  deviennent 
tombantes,  presque  un  peu  enveloppantes,  et  ses  bandes  latérales  manifestent 
une  certaine  tendance  à se  séparer  du  disque,  tendance  qui  se  prononce  du 


1 Pour  ta  description  des  genres  et  des 
espèces  de  celte  tribu,  spécialement  au  point 
de  vue  de  ceux  qui  sont  étrangers  à Mada- 
gascar et  qui  n’ont  pu  trouver  place  dans 
cet  ouvrage,  voir  : Révision  de  la  tribu  des 

Périsphæriens,  par  H.  de  Saussure  et  L. 


Zehntner  ( Revue  Suisse  de  zoologie,  t.  lit, 
Genève,  189  5). 

2 Nous  nommons  ailes  du  pronotum,  par 
opposition  au  disque,  ses  parties  J i Gros  qui, 
de  chaque  côté,  dépassent  la  tète  et  la 
partie  sternale  du  prothorax. 


1 2 . 


MADAGASCAR. 


92 

fait  de  l’existence  d’une  petite  carène  longitudinale  qui,  de  chaque  côté,  se 
sépare  de  l’ourlet  antérieur,  mais  qui  ne  se  poursuit  pas  encore  jusqu’au  bord 
postérieur. 

Cette  séparation  des  bandes  latérales  du  pronotum  devient  complète  dans 
le  genre  Pilema.  Là,  elles  sont  déjà  séparées  du  disque  par  une  carène  com- 
plète, et,  qui  plus  est,  elles  sont  brisées  et  recourbées  perpendiculairement 
en  bas,  ou  même  déjà  obliquement  réfléchies  en  dessous.  Elles  n’appartien- 
nent déjà  plus  à la  face  supérieure  du  pronotum,  mais  ont  l’air  de  constituer 
des  épaississements  des  parties  latérales  de  sa  face  inférieure.  En  effet,  lorsque 
les  bandes  latérales  sont  ainsi  réfléchies,  elles  se  soudent  à la  face  inférieure  et 
forment  un  bourrelet  saillant.  La  face  dorsale  du  pronotum  se  trouve  natu- 
rellement rétrécie  d’autant. 

Cette  transformation  se  poursuit  avec  bien  plus  d’intensité  encore  dans  les 
genres  Cyrtotria  et  Derocalymma.  Ici , le  pronotum  s’aplatit  comme  s’il  avait  subi 
une  sorte  d’écrasement.  Les  bandes  réfléchies  en  dessous,  soit  les  bourrelets 
latéraux,  sont  devenues  absolument  infères  (pi.  V,  fig.  65,  /)  et  se  confondent 
avec  les  parties  latérales  delà  face  inférieure  du  pronotum.  Mais  il  survient 
en  plus  un  autre  genre  de  transformation  qu’on  pourrait  appeler  récurrente. 
Le  pronotum,  en  effet,  au  lieu  de  conserver  la  forme  parallèle  qui  résulte  de 
la  perte  de  ses  bandes  latérales,  s’est  élargi  à nouveau,  comme  par  suite  de 
l’écrasement  qu  il  aurait  subi,  et  a repris  sa  forme  primitive,  en  demi-cercle 
(fig.  65);  ses  ailes  se  sont  reformées,  etleurs  bords  latéraux,  en  s’élargissant, 
ont  repris  la  forme  arquée  et  lamellaire  qu  elles  offraient  dans  le  Ivpe  pri- 
mitif non  transformé.  En  un  mot,  le  pronotum  a fait  retour  à sa  forme  nor- 
male après  avoir,  à sa  face  inférieure,  acquis  des  bourrelets  au  détriment  de 
sa  face  supérieure. 

Les  bourrelets  acquis  comme  il  vient  d’être  dit  sont  limités  à leur  bord 
interne  par  une  arête  vive,  qui  n’est  autre  que  le  reste  du  bord  latéral  pri- 
mitif du  pronotum,  renversé  en  dessous.  Celle  arête  ne  doit  pas  être  confondue 
avec  la  carène  typique  de  la  face  inférieure  des  ailes  du  pronotum.  Elle  en  est 
indépendante.  La  carène  typique  subsiste;  elle  occupe  une  position  plus  in- 
terne; elle  est,  du  reste,  souvent  moins  apparente  que  l’arête  du  bourrelet  et 
devient  parfois  difficile  à distinguer. 

Il  résulte  de  ce  qui  précède  que  les  espèces  du  deuxième  groupe  peuvent 
se  classer  eu  deux  catégories,  savoir  : 
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a.  Celles  dont  le  pronotum  a conservé  sa  forme  normale; 

b.  Celles  dont  le  pronotum  a été  modifié  par  suite  du  renversement  de  ses 
bandes  latérales  <pii,  appliquées  à la  face  inférieure  de  ses  ailes,  y ont  créé 
un  épaississement  en  forme  de  bourrelet, 

Les  espèces  appartenant  à la  catégorie  a se  reconnaîtront  à ce  que  les  ailes 
du  pronotum  sont  lamellaires  et  n’offrent  en  dessous  qu’une  seule  carène,  la 
carène  typique. 

Celles  de  la  catégorie  b se  reconnaîtront  à ce  que  les  côtés  du  pronotum  sont 
épaissis  en  dessous  et  à ce  que  leurs  renflements  sont  limités  en  dedans  par 
une  ai'ète  indépendante  de  la  carène  typique  et  placée  en  dehors  (ou  au- 
dessous)  de  cette  dernière. 

Il  se  présente  toutefois  des  cas  douteux  chez  les  espèces  à formes  très 
aplaties,  car,  chez  celles-ci,  les  bourrelets  de  la  face  inférieure,  à force  d’ètre 
écrasés,  tendent  à disparaître;  en  sorte  que  les  ailes  latérales  du  pronotum 
redeviennent  lamellaires,  et  que  l’arête  des  bourrelets  finit  elle-même  par 
disparaître  (G.  Mclanoblatla,  Homaloblatta,  pl.  V,  lig.  61).  Les  genres,  dans  ce 
cas,  ne  peuvent  se  classer  que  dans  le  premier  type,  bien  que,  théoriquement, 
il  soit  plus  probable  qu’ils  appartiennent  au  deuxième1. 

Carènes  typiques.  Ces  carènes  de  la  face  inférieure  du  pronotum  se  ter- 
minent en  arrière,  tantôt  par  une  sorte  d’échancrure  qui  donne  naissance  à 
une  dent  séparée,  tantôt,  au  contraire,  en  s’affaiblissant  et  en  se  perdant. 
Lorsque  l’échancrure  existe,  elle  sert  à emboîter  le  bord  antérieur  du  méso- 
notum  et  elle  semble  avoir  son  utilité  dans  les  espèces  qui  jouissent  de  la  fa- 
culté de  se  mettre  en  boule,  ou  au  moins  de  courber  leur  corps  dans  une  po- 
sition arquée.  Elle  existe  du  reste  aussi  chez  des  espèces  à formes  aplaties, 
dont  le  corps  ne  peut  pas  se  replier  beaucoup;  ce  qui  montre  que,  même 
dans  ce  cas,  la  dent  de  la  carène  sert  encore  d’appui  au  mésonotum. 

TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  GENIIES  DE  VBÉMISPutuE  ORIENTAL. 

i . Tibias  armés  de  longues  épines.  Tarses  longs  et  grêles;  métatarse  postérieur  plus  long 
que  les  autres  articles  pris  ensemble.  Tibias  postérieurs  armés  en  dessus  de  3 ran- 
gées d’épines. 

a.  Les  deux  sexes  complètement  ailés,  à organes  du  vol  médiocrement  longs. 

1 Pour  de  plus  amples  détails,  voir  le  mémoire  cité,  p.  3 et  suiv. 
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Pronotum  corné,  rétréci  en  avant,  angulaire  en  arrière,  à bords  latéraux 
rabattus.  Vertex  saillant.  Cerci  dépassant  la  plaque  suranale  dans  les  deux 
sexes.  Livrée  riche.  Fémurs  antérieurs  muliques  en  dessous  (G.  malgache  et 

africain) Eustegastx,  Gerst. 

2,  2.  Mâles  ailés,  à pronotum  marqué  d’impressions;  femelles  aptères  ou  subap- 
tères. Vertex  non  saillant. 

3.  Fémurs  antérieurs  épineux  en  dessous.  Femelles  aptères,  largement 
ovoïdes,  déprimées,  à surface  coriacéc,  à tarses  dépourvus  d’arolium 
entre  les  griffes.  Mâles  à pronotum  rhomboïdal,  à bord  postérieur 
angulaire  prolongé  sur  l’écusson.  Tarses  munis  d'un  arolium  entre  les 

griffes  (G.  africain) Gvnopeltis,  Gerst. 

3,  3.  Fémurs  muliques  en  dessous.  Pronotum  parabolique  à bord  posté- 
rieur transversal,  très  rugueux,  à bords  latéraux  brièvement  re- 
pliés en  bas.  Femelles  munies  d’élytres  squamiformes  non  arti- 
culés; mâles  ailés.  Tarses  9 d munis  d’un  arolium  entre  les  griffes. 
Cerci  dépassant  la  plaque  suranale,  9 gros,  triangulaires  (G.  in- 
dien)  Clyptopeltis,  Sss. 

),i.  Femelles  entièrement  aptères  ou  n’offrant  que  des  élytres  squamiformes  non  arti- 
culés, à cerci  liés  courts,  souvent  tuberculiformes.  Pronotum  à bord  postérieur 
transversal  ou  arqué,  mais  non  prolongé  par-dessus  l’écusson.  Mâles  entièrement 
ailés  ou  aptères  comme  les  femelles. — Pattes  médiocres  ou  courtes,  à tarses  plus 
robustes;  métatarse  postérieur  moins  long  que  les  autres  articles  pris  ensemble. 

2.  Mâles  complètement  ailés.  Femelles  aptères  ou  avec  des  élytres  rudimentaires, 
en  général  noires  ou  brunes.  Fémurs  mutiques  en  dessous  ou  parfois  les 
postérieurs  avec  une  épine. 

3.  Tibias  postérieurs  armés  en  dessus  de  deux  rangées  d’épines  seulement1. 
Cerci  des  femelles  toujours  très  petits  (plus  courts  que  la  plaque  sur- 
anale; femelles  aptères). 

4.  Bords  latéraux  du  pronotum  lamellaires,  non  renflés  en  bourrelet,  ou, 
s’ils  sont  renflés  en  dessous,  les  carènes  typiques  qui  bordent  en 
dedans  les  ailes  du  pronotum  à sa  face  inférieure  se  perdant  en 
arrière  sans  former  une  dent. 

5.  Vertex  débordant  le  pronotum.  Tibias  ayant  leurs  bords  arrondis. 
Corps  9 elliptique;  pygidiuin  9 normal,  convexe  ou  aplati. 

0.  Corps  9 ovoïde,  large  et  peu  convexe.  Pattes  courtes;  fémurs 
grêles;  tibias  aplatis  en  dessus,  non  sillonnés,  armés  de  très 

1 La  3“  rangée  (médiane)  est  représentée  eaux,  et  souvent  d’une  petite  épine  basi- 
par  une  épine  apicale,  mais  qui  appartient,  laire,  d'une  position  douteuse,  et  qu'il  est 
en  réalité,  au  groupe  des  six  éperons  api-  inutile  de  compter. 
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courtes  épines  coniques,  assez  nombreuses  au  bord  interne, 

2 ou  3 aux  bords  supéro-externes.  Tarses  courts  et  épais; 
métatarse  postérieur  à peine  aussi  long  que  les  deux  articles 
suivants,  garni  en  dessous  d’une  grande  pelote.  L’arolium  entre 
les  griffes , grand. — d.  Pronotum  elliptique;  organes  du  vol 
irrégulièrement  réticulés;  ailes  avec  un  triangle  apical  mem- 
braneux intercalé.  — Insectes  ornés  de  couleur  jaune  (G. 
africain) Aptera,  Sss. 

G,  6.  Corps  9 grêle,  étroitement  elliptique.  Pattes  courtes  et  robustes. 

Tibias  armés  d’épines  courtes  peu  nombreuses;  les  postérieurs 
bisillonnés  en  dessus,  à bords  armés  de  2 ou  3 épines.  Mé- 
atarse  postérieur  comme  chez  les  Aptera,  mais  à pelote  pro- 
longée jusqu’à  la  base.  L’arolium  entre  les  griffes,  court.  — d. 
Pronotum  elliptique,  voûté,  ponctué.  — Insectes  99  noirs, 
ou  à retlets  métalliques  ; d d châtains  (G.  malgache). 

Elmpsica  , n. 

5, 5.  Tète  débordée  par  le  pronotum.  Corps  elliptique.  Métatarse  pos- 
térieur aussi  long  que  les  3 articles  suivants.  Tibias  posté- 
rieurs bordés  en  dessus,  à épines  peu  nombreuses.  Mâles  à 
pronotum  elliptique  trapézoïdal , à bord  antérieur  arqué,  sub- 
réfléchi, à disque  bosselé,  formant  en  avant  un  capuchon  ar- 
rondi. Couleur  noirâtre  ou  châtain. 

6.  Corps  voûté,  lisse  ou  ponctué.  Tarses  munis  d’un  arolium 

(G.  malgache) Ei.liptoblatta,  Sss.  P, 

fi,  G.  Corps  plus  déprimé,  granuleux.  Tarses  dépourvus  d'aroiium 

entre  les  griffes  (G.  malgache) Gymnonyx,  n. 

h,  h.  Les  carènes  typiques  qui  bordent  en  dedans  les  ailes  du  pronotum  à 
sa  face  inférieure,  complètes,  se  terminant  en  arrière  par  une 
dent  qui  emboîte  le  bord  du  mésono  tu  ni.  . (Type  Derocahjmma). 

5.  Pronotum  parabolique,  lies  voûté,  lisse  et  ponctué,  à bord  pos- 
térieur arqué;  ses  bords  latéraux  lamellaires  tombant  fort  bas 
et  un  peu  recourbés  en  dedans;  le  bord  antérieur  non  ré- 
fléchi, son  ourlet  se  séparant  de  chaque  côté  du  bord  infé- 
rieur et  se  prolongeant  un  peu  sur  les  côtés  de  la  face  supé- 
rieure sous  la  forme  d’une  petite  carène  (G.  africain). 

Pronaonot.a,  n. 

5,  5.  Pronotum  de  forme  variable,  mais  non  très  voûté  et  n’offrant 
pas  les  caractères  indiqués  (au  n°  5). 

G.  Ailes  du  pronotum,  en  dessous,  épaissies,  formant  de  chaque 
côté  un  bourrelet,  bordé  en  dedans  par  une  carène,  laissant 
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au-dessus  de  la  tête  une  petite  voûte  libre,  qui  s’étend  jus- 
qu’au bord  antérieur.  La  face  interne  des  côtés  du  pronotum 
en  dessous,  offrant,  par  conséquent,  de  chaque  côté,  deux 
carènes,  l’une  qui  forme  le  bord  interne  du  bourrelet  et 
l’autre  placée  plus  haut  (carène  typique),  qui  se  termine 
en  arrière  par  une  dent. 

7.  Pronotum  non  rétréci  en  avant,  à bord  antérieur  arqué, 
à bords  littéraux  droits  cl  parallèles;  les  bandes  latérales 
du  pronotum  repliées  obliquement  en  dessous,  séparées 
du  disque  par  une  forte  carène  qui  continue  l’ourlet  du 
bord  antérieur.  Le  corps  9 rétréci  aux  méso-  et  méla- 
notum.  Yeux  assez  écartés. 

8.  Pronotum  aussi  long  que  large;  les  bords  latéraux  de  sa 
face  supérieure  réfléchis  en  haut  en  forme  de  lame. 
Mâles  très  grêles,  à organes  du  vol  longs  et  étroits,  à 
nervures  régulières  et  peu  serrées. 

(j.  Corps  9 médiocrement  grêle,  distinctement  rétréci  aux 
méso-  et  inétanotum.  Pronotum  polygonal,  rugueux 
en  dessus  et  aplati,  à peu  près  aussi  large  que  long, 
à bord  postérieur  arqué.  Mâles  longs  et  grêles  (G. 

africain) Pilema,  Sss. 

y,  y.  Corps  très  grêle,  peu  ou  pas  rétréci  au  mésonotum. 

Pronotum  plus  long  que  large,  parabolique,  con- 
vexe, ponctué,  excavé  en  avant,  à bord  postérieur 
transversal  (G.  africain)...  Stenopilevia,  S.  et  Z. 

, 8.  Pronotum  plus  large  que  long,  granulé  en  dessus,  à bords 
latéraux  non  réfléchis  en  haut  en  forme  de  lame,  à 
tranchant  vif  et  latéral;  à bord  postérieur  transversal; 
ses  bandes  latérales  réfléchies  en  dessous,  l’étant  presque 
horizontalement.  Corps  9 déprimé,  elliptique,  rétréci 
au  milieu  (G.  africain) Gyrtotria,  St. 

7.  Corps  elliptique,  fortement  déprimé  et  pubescent,  non  ré- 
tréci au  milieu.  Pronotum  plus  large  que  long,  semi- 
orbiculaire,  à bords  très  tranchants.  K11  dessous,  ses 
bandes  latérales  appliquées,  écrasées  et  horizontales, 
subconvexes  en  dehors.  En  dessus,  le  disque  légèrement 
élevé,  formant  on  avant  un  faible  capuchon.  Yeux  très 
rapprochés.  Mâles  à élytres  peu  allongés,  coriacés,  at- 
ténués au  haut,  subpuhescents,  parsemés  de  petites 
taches  hrunes  lisses  (G.  africain).  . Derocai-ïmma,  IL 
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6,  6.  Pronotum  ayant  ses  bords  latéraux  lamellaires  eu  dessous, 
dépourvu  de  bourrelets  épaissis,  n’offrant,  par  conséquent, 
en  dessous,  de  chaque  côté,  qu’une  seule  carène  (carène  ty- 
pique terminée  par  une  dent).  Corps  glabre.  Yeux  écartés. 
Mâles  à pronotum  rhomboïdai;  e'iytres  élargis  après  le  mi- 
lieu. Femelles  inconnues,  probablement  à corps  elliptique, 
déprimé  (G.  africain) Hostilia,  St. 

3,  3.  Tibias  postérieurs  portant  en  dessus  3 rangées  d’épines.  Les  bords 
latéraux  du  pronotum  n’étant  jamais  réfléchis  et  appliqués  en 
dessous;  la  face  inférieure  du  pronotum  n’offrant  par  conséquent, 
de  chaque  côté,  qu'une  seule  carène  (la  carène  typique). 
li.  Les  carènes  de  la  face  interne  du  pronotum  se  terminant  en  arrière 
par  une  dent  emboîtant  le  mésonotum.  Corps  elliptique,  bombé; 
yeux  rapprochés.  Femelles  entièrement  aptères,  de  couleur 
noire;  mâles  entièrement  ailés,  à élytres  coriacés,  bruns. 

5.  Corps  très  voûté,  très  lisse  et  luisant,  pouvant  se  mettre  en 
boule.  Méso-  et  métanotum  un  peu  rétrécis  sur  les  côtés,  ayant 
leurs  angles  antérieurs  lisses,  pouvant  s’engager  sous  le  seg- 
ment précédent  pour  faciliter  l’enroulement  du  corps.  Seg- 
ments abdominaux  non  partagés  par  un  sillon  transversal  (G. 
indien) Perisphæria  ',  S. 

5,  5.  Corps  médiocrement  bombé,  à abdomen  déprimé,  très  ponctué. 

Méso- et  métanotum  non  raccourcis  sur  les  côtés,  ayant  leurs 
angles  prolongés,  entièrement  ponctués  sur  les  côtés.  Seg- 
ments de  l’abdomen  partagés  par  un  sillon  transversal  (G. 

indien) Pseudoglomeris,  Br. 

h , h.  Carènes  de  la  face  interne  du  pronotum  s’atténuant  et  s’effaçant  en 
arrière,  ne  se  terminant  pas  par  une  dent. 

5.  Le  vertex  débordant  un  peu  le  pronotum. 

6.  Corps  9 aptère,  grêle,  elliptique,  subovoïde,  déprimé, 
ponctué  et  granulé.  Pronotum  brièvement  parabolique 
(bords  latéraux  du  méso-  et  métanotum  9 faiblement  ren- 
flés en  bourrelet  en  dessous).  Mâles  grêles  à pronotum  petit 
(G.  africain) Melanoblatta,  n. 

6,6.  9 Corps  ovoïde,  assez  large,  médiocrement  voûté,  lisse,  muni 
d’élytres  squamiformes  non  articulés  (G.  indien). 

Stilpnoblatta,  S.  et  Z. 


Pseudoglomens , Brunner  de  Wattenwyl  [ex  parte). 
Orlhoplères. 


1 3 


<J8 
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5,5.  Le  vertex  arrivant  à fleur  du  pronotum  ou  débordé  par  ce  der- 
nier. 

6.  Corps  lisse,  entièrement  pubescent,  soyeux,  non  cilié.  Pro- 
notum convexe,  sans  impressions,  à angles  postérieurs  9 
un  peu  prolongés.  Tête  brièvement  débordée.  Yeux  rappro- 
chés. Bords  de  l’abdomen  un  peu  étagés,  segments  à angles 
non  prolongés.  Métatarse  postérieur  médiocre,  à pelote  api- 
cale (G.  africain) Trichoblatta,  S.  et  Z. 

(5,  6.  Corps  glabre  en  dessus. 

7.  Ses  bords  ciliés.  Fémurs  longuement  poilus.  Yeux  écartés. 
Corps  9 largement  ovoïde,  bombé.  Angles  des  segments 
abdominaux  aigus,  étagés.  Métatarse  postérieur  long,  à 
pelote  petite  et  apicale  (G.  africain).  Blepharodera,  B. 
7,  7.  Corps  non  cilié.  Abdomen  à bords  continus,  à angles  des 
segments  non  prolongés.  Métatarse  postérieur  court,  à 
pelote  prolongée  vers  sa  base. 

8.  Tête  densément  ponctuée;  vertex  affleurant  le  pronotum 

ou  débordé;  yeux  écartés.  Corps  9 grêle  ou  large, 

ponctué  ou  rugueux  (G.  africain) 

PoECILOBLATTA  , S.  et  Z. 

8,  8.  Tête  lisse,  à yeux  rapprochés,  très  convergents  au  vertex. 
Corps  elliptique. 

9.  Corps  voûté,  lisse  et  ponctué.  Tête  arrivant  à fleur  du 
pronotum.  Yeux  rapprochés.  Pronotum  très  corné, 
sans  impressions,  à bords  tombants;  ses  ailes,  en 
dessous,  lisses,  plates  ou  subconcaves.  Mâles  à pro- 
notum transversal,  elliptique  (G.  africain  et  in- 
dien?)   Lioblatta,  S.  et  Z. 

9,  9.  Corps  aplati,  granulé.  Pronotum  large,  débordant  la 

tête,  à bords  latéraux  dépliés,  subréfléchis  (à  cause 
de  cela  en  dessous  convexes  et  ponctués);  le  disque 
(m  dessus  convexe,  formant  en  avant  un  faible  ca- 
puchon. 

10.  Corps  médiocrement  aplati,  9 aptère.  A eux  médio- 
crement rapprochés.  Mâles  à pronotum  subtra- 
pézoïdal, à bord  antérieur  peu  arqué  (G.  africain). 

Melaxosilpiia,  St. 

10,  10.  Corps  large  et  aplati,  9 muni  d’élytres  squami- 
Ibrmcs  non  articulés.  Yeux  écartés  (G.  africain). 

110JIAI.0BI.ATTA,  n. 
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2,9.  Les  deux  sexes  aptères. 

3.  Corps  entièrement  écrasé,  plat  et  lamellaire.  Fémurs  dépourvus  d’épiues  gé- 
niculaires  et  d’épines  apicales.  Antennes  grêles.  Couleur  jaune  (G.  afri- 
cain)  Thi.iptobl.vtta,  n. 

3,3.  Corps  ovoïde,  voûté. 

4.  Tibias  postérieurs  armés  en  dessus  de  2 rangées  d’épines.  Corps  subcylin- 
drique, élargi  en  arrière;  le  pygidium  très  grand,  tronqué  oblique- 
ment; le  7e  segment  formant  avec  la  plaque  suranale  un  pan  coupé. 
Tibias  comprimés,  à épines  courtes  et  nombreuses.  Tarses  trapus  et 
très  courts.  Insectes  très  petits  (G.  malgache)..  . . Thoracopygia,  n. 

4,  4.  Tibias  postérieurs  armés  en  dessus  de  3 rangées  d'épines.  Fémurs  2e,  3°, 
armés  d’une  épine  génieulaire;  fémurs  icr,  2%  avec  une  épine  apicale 
au  bord  postérieur.  Antennes  épaisses.  Epines  géniculaires  des  fémurs 
(2',  3e)  très  petites.  Couleur  variée (Type  Gromphadorhina). 

4.  Antennes  avec  une  pubescence  courte.  Corps  déprimé,  l’ronotum  dépourvu 
de  tubercules  notables,  à impressions  obliques  peu  accusées,  à disque 
9 non,  <d  peu  excavé  (G.  malgache) Ateloblatta,  Sss. 

4,  4.  Antennes  d épaisses,  fortement  pubescentes.  Pronolum  élevé  postérieu- 
rement, à impressions  obliques  9 bien  accusées,  à disque  excavé, 
d fortement  excavé  et  bituberculé  (G.  malgache). 

Gromphadorhina , Br. 


Genre  EUSTEGASTA,  Gerstâcker. 

Elstegasta,  Gerstâcker,  Mittheil.  d.  naturwiss.  Vereins  fur  Neuvorpommem , 1 88 3 , p.  52. 

Compsoblatta,  H.  de  Saussure,  Societas  cntomoloaica , t.  VI,  1891,  p.  9. 

Habitus  îles  genres  Leucophœa  et  Panchlora. 

Tête  faiblement  débordante,  munie  de  taches  ocellaires.  Antennes  9 
courtes,  c?  plus  longues,  finement  pubescentes,  devenant  moniliformes 
dans  leur  dernier  tiers. 

Pronotum  ourlé,  elliptique,  mais  à bords  latéraux  rabattus,  ce  qui  le 
fait  paraître  triangulaire.  Le  bord  postérieur  prolongé  en  arrière,  angu- 
laire à angle  obtus,  recouvrant  l’écusson.  L’ourlet  très  fin  au  bord  anté- 
rieur. Les  angles  postérieurs  très  arrondis. 

Elytres  dépassant  peu  ou  pas  le  corps,  coriacés,  luisants,  ponctués  le 
long  des  nervures,  dans  leur  moitié  proximale.  Le  bord  costal  subsinué, 
d où  il  résulte  qu’au  repos,  les  élytres  laissent  les  bords  de  l’abdomen  à nu. 
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Les  nervures  nombreuses  et  parallèles.  Le  sillon  anal  arqué,  non  sinué. 
Le  champ  anal  avec  1 2 nervures  serrées. 

Ailes  ayant  le  champ  antérieur  assez  étroit.  La  veine  ulnaire  fournis- 
sant 2-/i  rameaux  apicaux  et  plusieurs  rameaux  courts,  vers  la  veine  di- 
visante. Le  milieu  du  champ  marginal  opaque,  blanchâtre  en  dessous. 

Pattes  comme  chez  les  Proscratea.  Fémurs  antérieurs  portant  en  dessous 
une  épine  apicale  à leurs  deux  bords;  ceux  des  2e  et  3e  paires  avec  une 
petite  épine  géniculaire;  tous  offrant  souvent  1 ou  2 très  petites  épines  à 
leurs  bords  inférieurs.  Tibias  fortement  épineux.  Ceux  de  la  3e  paire 
offrant  en  dessus  3 rangées  de  h épines.  Tarses  grêles,  comprimés;  le 
métatarse  postérieur  aussi  long  que  les  A articles  suivants  pris  ensemble. 
La  pelote  entre  les  griffes,  petite. 

Abdomen  ayant  ses  bords  latéraux  continus,  sauf  aux  deux  derniers 
segments,  dont  les  angles  sont  aigus.  Plaque  suranale  9 d assez  grande, 
arrondie  ou  subtronquée,  entière,  peu  ou  pas  débordante.  Cerci  la  dé- 
passant. 

d.  Ely très  un  peu  plus  longs  que  chez  les  femelles.  Plaque  sous-géni- 
tale portant  2 styles  grêles. 

Les  insectes  de  ce  genre  offrent  une  riche  livrée,  et  leurs  élytres,  par 
leur  éclat,  rappellent  le  genre  Epilampra. 

Les  espèces  malgaches  se  distinguent  par  une  livrée  particulière  : le 
bord  costal  des  élytres  est  orné  d’une  tache,  ou  de  lignes  blanches  ou 
pâles,  et  les  bords  latéraux  du  pronotum  portent  une  bande  blanchâtre, 
souvent  large  et  déchiquetée,  parfois  rétrécie  par  variété,  devenant  alors 
intramarginale.  Les  formes  du  corps  sont  sensiblement  les  mêmes  chez 
toutes  les  espèces;  les  espèces  malgaches,  en  particulier,  11e  se  distinguent 
guère  entre  elles  que  par  le  détail  de  leur  livrée. 

Ce  genre  est  difficile  à classer.  On  pourrait  être  tenté  de  le  placer  dans 
la  tnbu  des  Epilamprims , vu  les  quelques  épines  qu’on  trouve  aux  fémurs 
antérieurs  et  postérieurs,  ou  dans  celle  des  Panchlorims,  à cause  de  la 
forme  du  pronotum;  niais  la  plaque  suranale  arrondie,  non  échancrée. 
semble  plutôt  les  rapprocher  de  la  tribu  des  Pénaphœricns,  de  même  que 
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la  forme  de  l’abdomen,  les  angles  des  segments  abdominaux  n’étant  pas 
prolongés. 

Le  genre  Euslegasta  appartient  à 1 Afrique  tropicale  et  à Madagascar. 

TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  ESPECES. 

a.  Espèces  noires  ou  brunes.  Le  champ  marginal  de  TeTytre  ayant  ses  nervures  obliques; 

le  champ  discoïdal  non  maculé.  La  veine  ulnaire  de  l’aile  n’e'mettant  qu’un  seul 
rameau  apical  (ou  2).  Plaque  suranale  arrondie.  Métatarse  postérieur  long.  (Le 
sillon  anal  de  l’élytre  moins  fortement  arqué,  tombant  obliquement  sur  le  bord 
suturai;  la  base  du  champ  discoïdal  ponctuée-réticuleuse.  Pronotum  orné  de  cou- 
leur pâle  sur  les  côtés;  sa  partie  postérieure  striée  et  précédée  d’une  impression.) 
Espèces  malgaches Compsoblatta  , Sss1. 

b.  Le  champ  marginal  des  ély très  avec  une  tache  blanche. 

c.  Abdomen  noir  ou  brun , avec  les  angles  des  segments  bordés  de  blanc. 

d.  Vertes  avec  une  bande  blanc-jaunâtre. 

e.  Antennes  noires,  avec  2 tronçons  roux.  Bord  antérieur  de  l’aile  bruni.  — 
1 . ameena , Sss. 

e,  e.  Antennes  rousses,  avec  la  base  et  l’extrémité  noires.  Ailes  brunes,  avec  le  mi- 

lieu du  bord  antérieur  blanc.  — 2.  venusta,  Sss. 
d,  d.  Tête  entièrement  noire;  antennes  rousses,  avec  la  base  et  l’extrémité  noires. 
— 3.  lepida,  n. 

c,  c.  Abdomen  orangé  en  dessus. 

d.  Bord  costal  des  élytres  non  taché  à sa  base.  — 4.  suava,  n. 
d,  d.  Bord  costal  des  élytres  jaune  à sa  base.  — 5.  Manda,  n. 

b,  b.  Le  champ  marginal  des  élytres  avec  plusieurs  lignes  blanches.  — 6.  pulchella , Sss. 

a,  a.  Espèces  à éclat  métallique,  souvent  verdâtre.  Le  champ  marginal  de  l’élytre  ayant 
ses  nervures  costales  plus  transversales;  le  champ  discoïdal  souvent  avec  tache 
pâle.  La  veine  ulnaire  de  l’aile  envoyant  2-4  rameaux  au  bord  apical.  Plaque  sur- 
anale en  trapèze  arrondi.  (Le  sillon  anal  de  l’élytre  très  arqué,  tombant  perpen- 
diculairement sur  le  bord  suturai.  Pronotum  souvent  bordé  de  couleur  pâle  sur 

tout  son  pourtour.)  Espèces  africaines Eustegasta,  Gersl. 

b.  Brune  et  testacée.  Antennes  noires.  Les  veines  costales  de  l’aile  obliques.  Abdomen 
jaune.  — 7.  micans , 11. 

1 Ce  groupe  ne  mérite  eu  aucune  façon  nous  eussions  reconnu  le  genre  Eustegasta , 
de  former  un  genre.  Le  nom  Compsoblatla  a établi  par  Gerslàcker.  Il  tombe  donc  au  rang 
été  proposé  par  M.  de  Saussure  avant  que  de  synonyme. 
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b,  b.  Pronotum  eL  éiytres  bruns;  (*ly très  à reflets  verts,  avec  deux  taches  jaunes. 

c.  Les  veines  costales  de  l’aile  presque  perpendiculaires.  Abdomen  jaune.  — 
8.  metallica , n. 

c,  c.  Abdomen  noir.  — g.  buprestoides , Walker. 


1.  EUSTEGASTA  AMOEN A , Sauss. 

(PI.  III,  fig.  30.) 

\auphoeta  amoen a,  H.  de  Saussure,  Revue  et  Map.  de  zoologie,  i86ù,  p.  343,  65;  Mé- 
langes orthoptérologiques , 2e  fascicule,  p.  g 5 . 

Goaipsoblatta  amoena,  H.  de  Saussure,  Sorietas  entomologica , t.  VI,  i8gi,  p.  îo. 

Nigra,  niticla;  (intérims  fusent,  minuits  longioribus  a rufescentibus ; villa  verticis,  ocellis, 
punchs  a faciei , villa  inlramarginah  ulrinque  pronoh,  macula  punctoque  campi  marginal is 
elytrorum,  maculaquc  ulrinque  abdominis  segmenlorum,  albidts;  alis  nebulosis,  campo  antico 
ferruginescente  vel  fuscescente;  ccrcis  jlavidis,  basi  aigris.  9 C?- 

Longueur  du  corps,  i3,o-i6,5  mill.;  Longueur  du  pronotum,  — /j, 7 5 mil). 

Longueur  de  l’élytre,  1 1 ,5- 1 3,5  mill.;  Largeur  du  pronotum,  5, 60  mill. 

D’un  noir  luisant.  Antennes  noires  à la  base,  puis  offrant  un  tronçon 
roussâtre  ou  orangé,  puis  brunâtres,  avec  un  autre  tronçon  roux  avant 
l'extrémité.  Une  bancle  transversale  couvrant  le  vertex,  bord  supérieur  des 
orbites  et  des  fossettes  antennaires  et  deux  taches  sur  la  face,  blanc-jau- 
nâtres. Bord  du  chaperon  testacé. 

Pronotum  lisse,  avec  une  faible  impression  en  arrière  : entre  celle-ci 
et  1 angle  postérieur,  quelques  stries  transversales;  les  cotés  défléclus  oc- 
cupés par  deux  bandes  blanc-jaunâtres;  celles-ci  n’étant  pas  complètes  jus- 
qu a I ourlet,  mais  séparées  de  ce  dernier  par  une  bande  brune,  incom- 
plète en  avant  et  en  arrière,  irrégulière  et  variable,  ne  formant  souvent 
qu  une  tache  déchiquetée.  Le  bord  postérieur,  en  tout  ou  en  partie,  très 
finement  bordé  de  Idanc-jaunâtre  sur  l’ourlet. 

Llvtres  bruns,  atteignant  9 l’extrémité  de  I abdomen.  Le  champ  mar- 
ginal occupé,  après  son  milieu,  par  une  tache  blanchâtre,  ohlongue  ou 
déchiquetée,  et  offrant,  à quelque  distance  de  sa  base,  un  trait  ou  une 
tache  lancéolée  blanchâtre,  touchant  la  veine  médiastine;  l'extrême  base 
offrant  a.  ou  3 traits  blancs  avec  i ou  a points  blancs  à la  base  de  la 
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nervure  principale.  Ailes  faiblement  enfumées.  Le  champ  antérieur  lavé 
de  brun-marron  hyalin.  Nervures  brunes;  celles  du  champ  marginal 
brunes  en  dessus;  le  bord  antérieur  cl  apical  ensuite  finement  bordé  de 
brun.  La  base  de  l’organe  et  faire  médiane  hyalines.  La  veine  ulnaire 
envoyant  1 rameau  complet  au  bord  apical  et  6-7  autres  incomplets  vers 
la  veine  divisante.  Les  nervures  radiées  du  champ  postérieur,  brunes. 

Pattes  noires  ou  brunes;  le  bord  externe  des  hanches  souvent  étroite- 
ment bordé  de  blanc;  épines  rousses  au  bout. 

Segments  de  l’abdomen  ayant  leurs  angles  couverts  par  une  tache 
blanche  triangulaire,  plus  petite  en  dessous;  cette  tache,  très  petite  aux 
deux  derniers  segments.  Plaque  suranale  arrondie,  carénée.  Dernier 
segment  ventral  subsinué  de  chaque  coté.  Gerci  blancs,  avec  leur  base 
noire. 

\ ar.  — a.  La  tache  intermédiaire  des  élytres  plus  grande  et  bifide,  ou 
presque  nulle. 

I>.  Ailes  ferrugineuses  dans  la  11'0  moitié  du  champ  marginal. 

c.  Entièrement  enfumées. 

d.  Ailes  transparentes,  lavées  de  ferrugineux;  le  bord  antérieur  jaune 
en  dessus,  sur  sa  partie  opaque. 

c.  Le  pronotum  n’offrant  que  deux  bandes  blanchâtres,  étroites,  et  un 
peu  de  blanc  aux  angles  postérieurs;  les  taches  de  la  base  de  l’élytre 
nulles. 

\ ar.  major.  — Taille  plus  grande.  Pronotum  largement  bordé  de 
blanchâtre  de  chaque  côté,  jusqu’à  l’ourlet,  ne  laissant  subsister  au  mi- 
lieu qu’une  bande  noire  longitudinale.  Elytres  et  ailes  grands;  les  pre- 
miers plus  arrondis  au  bout;  la  double  tache  de  leur  ier  tiers  assez  grande. 
Ailes  enfumées;  le  champ  marginal  brun  en  dessus.  Abdomen  ayant  ses 
bords  latéraux  continus,  sauf  aux  deux  derniers  segments,  dont  les  angles 
sont  aigus.  Plaque  suranale  faiblement  échancrée,  subbilobée.  Lon- 
gueur, 17,5;  élytres,  17;  pronotum,  5 ; largeur,  6,5  millimètres. 

Madagascar  : Antananarivo  (Musée  de  Genève). 
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9.  ECSTEGASTA  VEXUSTA,  Saussure. 

Compsoblatta  VENUSTA , H.  de  Saussure,  Societas  entomologica , l.  VI,  1891,  p.  10. 

E.  amœnæ  similhma;  elytris  manda  umca  albida  ; ahs  fmcm,  macula  opaca  marginal i 
albida.  9. 

Longueur  du  corps,  9 17,0  mill. ; Longueur  du  pronotum,  9 4,a5  mill. 

Longueur  de  l’élylre,  11, 5 mill.;  Largeur  du  pronolum,  û,5o  mill. 

Espèce  offrant  exactement  la  même  livrée  que  1 E.  amœna,  mais  avec 
les  différences  suivantes  : taches  blanches  de  la  face  milles.  Le  pronotum 
ayant  ses  côtés  plus  fortement  rabattus  et  paraissant  à cause  de  cela  plus 
étroit;  ses  bandes  blanches,  larges,  parfois  échancrées  en  arrière  et  par- 
fois étroitement  bordées  de  noir  en  dehors,  et  seulement  dans  leur  partie 
postérieure  (variable?).  Les  élv très  n’offrant  que  la  grande  tache  margi- 
nale, sans  le  point  blanchâtre  situé  entre  cette  tache  et  sa  base.  Les  ailes 
entièrement  brunes,  à nervures  brunes  avec  la  tache  opaque  du  bord  an- 
térieur blanchâtre  en  dessus;  le  reste  du  bord  antérieur  et  le  bord  apical, 
brun  foncé. 

Même  localité. 

3.  EUSTEGAST  A LEP1DA  , 11. 

Mmor,  nigra;  antennis  rufis,  basi  cl  apice  aigris;  pronotum  utruique  macula  lata  allia, 
marginc  postico  auguste  albo;  elytris  maculis  allas  a,  abdominis  ungulis  segmentorum  ccr- 
cisque  albidis.  9 c?. 

Longueur  du  corps,  i 1,0  mill.;  Longueur  du  pronolum,  3 mill. 

Longueur  de  Pélytrc,  8,5  mill.;  Largeur  du  pronotum,  A mill. 

9.  De  taille  assez  petite.  Noire,  antennes  rousses  ou  orangées,  noires 
à la  base  et  à l’extrémité.  Tête  entièrement  noire  ou  avec  le  vertex  un 
peu  marron.  Pronotum  ayant  ses  bords  latéraux  largement  bordés  de 
blanc;  la  bordure,  sur  chaque  segment,  raccourcie  en  avant  et  intramar- 
ginale,  sauf  à l’angle  postérieur,  ne  formant  de  chaque  côté  qu’une  tache 
lancéolée;  le  bord  postérieur  étroitement  bordé  de  blanc.  En  dessous, 
l’abdomen  bordé  de  blanc,  comme  chez  VE.  amœna.  Gerci  blancs.  Elytres 
roux-marron,  avec  le  champ  marginal  brun,  orné  après  le  milieu  d une 
tache  blanche  et  près  de  sa  base  d’une  autre  tache  plus  petite.  Ailes  pe- 
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tites , arrondies,  notablement  plus  courtes  que  les  élytres,  enfumées,  avec 
la  partie  apicale  brunie;  la  veine  ulnaire  et  le  champ  marginal  ferrugi- 
neux, la  tache  opaque  du  bord  costal  blanchâtre  ou  jaunâtre  en  dessus; 
la  veine  ulnaire  émettant  une  branche  apicale  et  3-5  branches  incom- 
plètes. Pattes  brunes  ou  roussâtres,  hanches  bordées  de  blanc. 

d . Organes  du  vol  plus  longs  que  chez  la  femelle. 

Madagascar  : Environs  d’Antananarivo. 

h.  EÜSTF.GASTA  SUAVA,  Saussure. 

Compsoblatta  suava,  H.  de  Saussure,  Societas  entomologica , t.  VI,  1891,  p.  26. 

Atra;  abdomine  aurantiaco  ; verticis  villa  pone  oculos producta  maculaque  elytrorum , jlavis ; 
ahs  kyalino-Jlavescentibus , apice  ncbulosis ; campo  margina/i  aurantiaco.  d. 

Longueur  du  corps,  ^ i3,5mi]L;  Longueur  du  pronotum,  cf  3,5o  mill.  • 

Longueur  de  l’élytre,  io,5  mill.;  Largeur  du  pronotum,  A, a 5 mill. 

d.  Tête,  thorax  et  pattes,  noirs.  Antennes  rousses  ou  orangées,  avec 
leur  base  et  un  tronçon  après  le  milieu,  noirs.  Taches  ocellaires  et  une 
bande  au  vertex  se  continuant  derrière  les  yeux,  jaunes.  Pronotum  lar- 
gement bordé  de  blanc-jaunâtre  sur  les  côtés,  la  bordure  souvent  déchi- 
quetée, divisée  en  taches,  mais  complète  et  étroite  le  long  de  l’ourlet. 

Elyt  res  avec  une  tache  blanchâtre  après  le  milieu  du  champ  marginal, 
et  à sa  base  deux  petites  lignes  blanches,  l une  submarginale,  l’autre  sur 
la  veine  humérale.  En  dessous,  le  champ  marginal  occupé,  entre  la  veine 
inédiastine  et  la  tache,  par  des  lignes  blanchâtres,  obliques,  incomplètes, 
occupant  les  espaces  compris  entre  les  veines  costales.  Ailes  subhyalines, 
avec  leurs  nervures  jaunes.  Le  champ  antérieur  lavé  de  jaune,  avec  le 
champ  marginal  jaune-orangé;  la  partie  opaque,  en  dessous,  blanc-jau- 
nâtre; tout  le  bord  externe  de  l'aile,  enfumé.  La  veine  ulnaire  émettant 
5-6  branches  incomplètes  et  1-2  branches  apicales.  Abdomen  jaune- 
orangé;  en  dessous,  plus  roux;  cerci  orangés.  Plaque  suranale  transver- 
sale à bord  apical  arqué,  entier. 

Var.  — a.  Le  vertex  avec  3 taches  blanchâtres.  — b.  Deux  taches 
blanches  à la  face. 

Madagascar  : Environs  d’Antananarivo  (Musée  de  Genève). 
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5.  EUSTEGASTA  BLANDA , n. 

Castanca;  vertice,  orbitis,  villa  interrupta  transversa  frontis  utrinque  angulala,  punc- 
tisque  faciei , flans.  Antennœ.  . . (?)  Pronotum  utrinque  late  Jlavo-hmbato  ( vel  limbo  nigro- 
vano ).  Elytra  rufo-castanea;  area  margmali  basait  maculaque  ultra  medium,  /lavis.  Alœ 
vitreæ;  campo  anteriore  fiançante,  costa,  aurantia;  limbo  externo  et  postico  tolo  nigrescenle ; 
rena  ulnan  ramos  apicales  2 emittente.  Pedes  fusco-nigri;  coxarum  limbo  auguste,  trocliante- 
nbus,  hneaque  femorum  intermediorum,  testaceis.  Tibiœ  anticæ  sublus  puncto,  inlermediœ 
sabtas  hnea  et  niacuhs  a,  supra  lotœ  apice  exeepto,  flaræ;  spims  rufescentibus ; metatarso 
postico  apice  flavido.  Meso-,  metanotum  abdomenque  supra,  aurantiaca.  Mesonolum  vitta 
longitudinal! , metanotum  postice  macula,  aigris.  Abdominis  segmenta  limbo  lalcrtili  nigro, 
marginem  posticum  libérante.  Venter  fusco-niger,  vitta  media  longitudinal 1 obsolète  delineata 
ru  fa,  angulis  segmentorum  jlavis.  Lamina  supraanalis  trapezino-rotundata , l éviter  incisa, 
subbilobata;  cerci jlavi.  9.  Long.,  1 7 ; eh/tr. , 1 û mill. 

Madagascar  : Antananarivo. 

6.  EUSTEGASTA  PULCHELLA , SauSSUl’P. 

(PI.  111,  flg.  38.) 

Compsoblatta  pulchella,  H.  de  Saussure,  Sociétés  entomologica , t.  VI,  1891,  p.  10. 

Castanea,  sublus  rufcscens;  ocelhs  allndis ; vitta  verticis  ru  fa;  pronoto  nigro,  angulis  pos- 
ticis  albido-hmbatis , lalenbus  macula  elongata  antice  acummala,  mtraniarginali , cum  limbo 
albido  sujlusa  ornalis;  elytris  castaneis.  campo  marginal 1 hneis  obhquis  j-8  albts ; cerns  lu- 

leis.  9 d. 

Longueur  du  corps,  $ 1 3,5  mill.;  Longueur  du  pronolum,  9 A,oo  mill. 

Longueur  de  Télytre,  11,0  mill.;  Largeur  du  pronotum,  ^,7-r)  mill. 

9.  Un  peu  moins  grande  que  VE.  amœna.  Antennes  roussâtres,  avec  les 
derniers  articles  noirs.  Tête  brun-marron,  avec  ou  sans  taches  ocellaires 
jaunes,  et  au  vertex  une  bande  roux-marron,  souvent  effacée.  Pronotum 
noir;  ses  angles  latéraux  occupés  par  une  bordure  blanche,  suivie  en 
avant  par  une  tache  lancéolée,  jaunâtre  ou  rousse,  fondue  en  arrière  avec 
la  bordure,  terminée  en  avant  en  pointe,  sans  atteindre  le  bord  antérieur, 
et  écartée  du  bord  latéral.  Les  marges  latérales  un  pmi  plus  défléchies  que 
chez  les  autres  espèces,  d’où  d résulte  qu’il  se  forme  un  sillon  arqué  in  Ira- 
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marginal  très  distinct.  Klytres  roux-marron,  avec  le  champ  marginal 
brun,  orné  de  7-8  lignes  obliques,  blanches,  occupant  les  bandes  entre 
les  premières  veines  costales;  les  dernières  lignes  raccourcies.  Les  ner- 
vures longitudinales  du  champ  discoïdal  un  peu  courbées  en  avant  dans 
leur  icr  tiers.  — Ailes  subhyalines  avec  le  bord  externe  et  postérieur 
largement  enfumé.  Nervures  du  champ  antérieur  ferrugineuses,  ainsi 
que  le  champ  marginal;  la  tache  opaque  de  ce  dernier  gris-brun  en 
dessus,  blanchâtre  en  dessous.  Dessous  du  corps  et  pattes,  roux-marron. 
Abdomen,  en  dessus,  ayant  les  angles  des  segments  bordés  de  blanc, 
comme  chez  l’espèce  citée.  Cerci  blanchâtres,  roux  à la  base. 

c?.  Plus  petit;  les  élvlres  dépassant  un  peu  l’abdomen,  un  peu  plus 
membraneux,  à nervures  saillantes,  à fausses  nervures  plus  distinctes  au 
champ  anal;  les  lignes  blanches  du  bord  moins  nombreuses. 

Var.  — Ailes  enfumées  dans  le  champ  postérieur,  assez  ferrugineuses 
dans  le  champ  antérieur. 

Madagascar  : Antananarivo. 

PI.  III  : lig.  38,  Tinsecle  ? ; — lig.  38°,  l'aile. 

7.  EUSTEGASTA  MICAÏNS,  n. 

Flavo-testacea  ; antennis  nigris ; occipite  picturaque  maculosa  faciei,  fuscis.  Pronolum  pos- 
hce  raide  angulatum,  ante  apicem  liaud  impressum , jlavo-testaceum , pane  medium  obsolète 
transverse  remole  slrigatum;  disci  macula  magna  castanea  in  medto  et  postice  rufescente. 
Elylra  Jlavida , magna  parte  rufa  vel  rufo-castanea  in  colore  fusco  leviter  virescentia.  Campus 
margmalis  parvus,  villa  lata  fusca  apice  abbreviata  ad  venant  discoidalem  posita  ornatus; 
margo  costahs  ultra  viltam  fiiscam  macula  jlava  diffusa.  Sulcus  analis  niger.  Campus  analis 
rufo-castaneus , basi  el  villa  inlramarginali  fuscis  ; venis  elevatis  rotundatis  politis;  sulcis  inter 
illas  uniseriatim  punclatis.  Campi  discoïdal is  venu  discoidalis  basi  Jlava  ; colore  ffavo  pour 
sulcum  analem  in  maculant  diffusant  dilatato.  Alæ  augustæ , jlavidœ , marguie  exlerno,  pos- 
tico  et  interno  infuscalo;  venis ferrugineis ; campo  marginali  fusco;  Iwc  venis  costahbus  obliquts 
numerosis  inslruclo.  Campus  an  ténor  campum  poster  torem  vaille  superans;  venu  ulnaris  ramis 
apicalibus  3 , incomplets  5.  Pedes  teslacei;  tarsi  castanei ; metatarsi  intermedii  reltqms  ar li- 
mite computatis  subbreviores , basi  teslacei.  Co.iir  nigræ,  inlus  et  extus  ffavido-limbatce. 
Abdomen  et  cerci  ochracea.  c?.  — Long..  1 o,5;  elytr.,  1 1 ,5  mm.  — Zanzibar. 
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8.  EUSTEG AST A METALLICA,  Saussure. 

(PI.  III,  fig.  37.) 

Compsoblatta  metallica,  H.  de  Saussure,  Societas  entomologica , t.  VI,  1891,  p.  aG,  9. 

Caput,  pronotum  et  elytra  fusco-nigra  vel  castanea.  Antennes Juscæ,  annulés  2 j lavis  ( ar - 
ticulis  i°-â°  fuscis , deliinc  annulojlavo-rufo,  (loin ne  annulo  fusco,  dehinc  longe  Jlavis,  apice 
fuscescente).  Vitta  verticis  et  lineola  anleoculari  flavœ.  Pronotum  circumcirca  auguste  flavo- 
limbatum,  postice  striolatum.  Elytra  ( apice  excepta ) viridi-fulgida,  supra  et  sublus  macula 
albida  ad  2/3  campi  marginahs,  alteraque  ad  basai  campi  discoidahs  rufo-cincta ,ornata.  Alœ 
obtuses,  apice  rotundato-bilobatœ,  leviler  infuscalœ,  jlavido-fulgidæ ; venis  fuscis,  basé  ferru- 
ginescentibus  ; campo  marginal  1 fusco , venis  costahbusfere perpendicularibus , macula  opaca  supra 
fnsea,  subtus  albido-Jlavida ; vena  ulnari  ramos  2 apicales,  à incompletos  emitlente.  Pedesfusco- 
picei;  coxis  exlus  auguste  albido-lniibatis ; trochanter ibus  et  genubus  pallide-testaceis ; libiis  et 
tarsis  fuscis;  melatarsis  intermedus  brevionbus ; posticis  reliquis  articulis  compulatis  wqui- 
longis;  spinis  rufidis.  Meso-  et  melanotum  abdomenque,  ochracea.  Hoc  subtus  segmentis  basi 
laie  fuscis  vel  maeuhs  2 lalis  fuscis,  margine  et  lateribus  /lavis;  ultimo  segmenta  fusco,  angulis 
et  macula  a/ncalt  /lavis.  Cerci  flavi.  Lamina  supraanalis  Lite  trepezina,  angulis  rotundatis.  9. 
Long.,  1 o,5  ; elylr.,  1 o,5  nnll.  — Afrique  occidentale,  A Lin. 

9.  EUSTEGASTA  BUPRESTOIDES , Walker. 

Epilampra  buprestoides,  Walker,  Catal.  oj  Blatlar.  of  the  Brit.  Mus. , 1868,  p.  7O,  Ai. 

Eustegasta  buprestoides,  Gerstîicker,  Miltheil.  d.  nat.  1er.  Neuvorpom.,  i883,  p.  02,  1 1. 

Guanea,  nitida;  capile,  pronoto  ehjlrisque  lœte  viridibus,  metallico- splendenhbus , lus  ma- 
culis  duabus,  anleriore  discoulalt,  posteriore  marginah,  aurantiacis ; antennis pedibusque  ai- 
gris, illis  ante  apicem  croceo-annulatis , lus  rufo-sptnosis , coxarum  segmentorumque  ventra- 
liuni  i -5"  margine  externo  conduit);  ahs  posticis  mjuscatis,  margine  costah  ci/anescenti-piceo ; 
cercis  piceis,  apice  pallulo.  9.  Long.,  16;  corpor.,  11;  elylr.,  1 2 mm.  — Fernando  Po 
(Walker);  Cameroon,  Alio  ( Gerstacker ). 

Cette  espèce  semble  se  rapprocher  beaucoup  de  notre  K.  metallica, 
mais  elle  a la  veine  ulnaire  plus  rameuse  et  l’abdomen  semble  être  noir. 

Genre  ELLIPSICA1,  n. 

$ 9.  Corps  elliptique,  comme  dans  les  Elliploblatla,  grêle,  mais  for- 
tement bombé.  Tête  bombée,  convexe;  le  vertex  bombé  et  saillant;  la 
lace  lisse.  Yeux  piriformes,  aussi  écartés  au  vertex  que  les  antennes, 

1 De  £’XXe<i|/is,  ellipse. — Au  corps  elliptique. 
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peu  divergents  en  bas  et  peu  sinués  au  bord  interne.  Ocelles  nuis.  Pro- 
notum  de  forme  brièvement  parabolique,  moins  large  (|ue  chez  les  Ellip- 
toblatta,  en  offrant,  en  arrière  du  bord  antérieur,  une  légère  impression 
transversale.  Segments  dorsaux  de  Y abdomen  3c-6e  bordés  latéralement; 
la  bordure  formant  avec  le  sillon  dorsal  un  angle  droit  et  cet  angle  étant 
occupé  par  un  gros  point  enfoncé,  [tins  ou  moins  prononcé  suivant  les 
segments  de  l’espèce.  Plaque  suranale  en  carré  transversal,  à bord  posté- 
rieur peu  arqué,  à bords  latéraux  très  courts,  parallèles,  et  sinués  par 
les  cerci,  formant  avec  le  bord  postérieur  des  angles  presque  droits;  le 
bord  postérieur  assez  longuement  relevé. 

Métatarse  postérieur  aussi  long  que  le  5e  article  du  tarse;  les  articles 
tcr-ûc  portant  en  dessous  une  pelote  bien  formée. 

d d.  Tête  plus  aplatie  que  chez  les  femelles,  ponctuée,  à vertex  ar- 
rondi, non  comprimé,  dépassant  un  peu  le  pronotum.  La  face  non  chif- 
fonnée, offrant  seulement  un  petit  sillon  interocellaire.  Ocelles  grands, 
jaunes,  lisses.  Pronotum  fortement  voûté;  ses  bords  latéraux  rabattus;  le 
disque  rugulé,  aplati;  1 ourlet  antérieur  un  peu  réfléchi.  Elvtres  et  ailes, 
comme  chez  les  ElliptoblaUa. 

Plaque  suranale  un  peu  plus  carrée.  Tarses  un  peu  plus  courts  que 
chez  les  ElliptoblaUa. 

Les  espèces  de  ce  genre  se  distinguent  facilement  îles  Elhploblatta  par 
leur  corps  plus  fortement  voûté  et  par  leur  vertex  dépassant  un  peu  le 
pronotum.  Le  genre  est  peut-être  spécial  à Madagascar,  comme  aussi  le 
genre  ElliptoblaUa. 

TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  ESPECES  D’APRÈS  LES  FEMELLES. 

a.  Taille  grande;  corps  noir.  Abdomen  mat,  grossièrement  ponctue'  au  bord  antérieur 

des  me'tazonites;  le  6°  segment  avec  deux  impressions.  — i.  insculpta,  n. 
a,  a.  Taille  petite;  corps  luisant,  à reflets  me'talliques.  Abdomen  pointillé'.  Formes  grêles. 

Antennes  rousses  avant  le  milieu,  ensuite  noires  avec  un  anneau  blanc. 

b.  Tète  brune. 

c.  Pronotum  à peine  ponctué;  pattes  rousses.  — 2.  œnea,  11.  — 5.  virescens,  n. 

c,  c.  Pronotum  densément  ponctué.  Tarses  jaune-pâle.  — 3.  cribrosa,  n. 

b,  b.  Tête  et  pattes  rousses.  Antennes  sans  partie  noire  à leur  base.  Tarses  jaunes.  — 

A.  subænea,  n. 
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1.  ELLIPSICA  INSCL'LPTA  , n. 

(PI.  IV,  fig.  53.) 

9.  ISigra;  tliorace  nitido,  punctalato;  antenms  aurantiis,  bas!  fuscescentibus  ; abdominc 
roriaceo,  tantum  ad  basin  segmentorum  punctato;  segmentis  â°-fj°  ulrinque  punclis  S im- 
prcssts;  lamina  supraanali  margine  postico  rejlexo;  pedibus  rufis , tarsts  subtus  Iule! s.  9. 

Longueur  du  corps,  $ 17  min. 

Longueur  du  pronotum,  5 mill.;  Largeur  du  pronotum,  7,5  mill. 

9.  Corps  d’un  noir  profond,  assez  grêle.  Antennes  avant  les  2 premiers 
articles  roussâtres,  ensuite  une  dizaine  d articles  bruns;  le  reste  d un  jaune 
ferrugineux.  Bouche  et  palpes  jaunâtres.  Thorax  lisse  et  luisant,  semé  do 
ponctuations  assez  fines. 

Abdomen  lisse  à éclat  mal;  les  métazonites  11  étant  ponctués  qu’à  leur 
base,  le  long  du  sillon  de  partage;  le  6e  segment  à peine  ponctué,  offrant 
de  chaque  côté  une  grande  dépression  transversale  semée  de  grosses  ponc- 
tuations plus  ou  moins  effacées.  Les  segments  âc-fic  offrant  de  chaque 
coté,  dans  le  sillon  de  partage,  trois  gros  points  enfoncés,  dont  I un  oc- 
cupe l’angle  antérieur  du  métazonite.  Plaque  suranale  un  peu  convexe  à 
sa  hase,  réfléchie  à son  extrémité,  ce  qui  détermine  une  sorte  de  gout- 
tière transversale;  son  bord  postérieur  peu  arqué,  finement  sillonné;  ses 
angles  coupés  en  angle  droit;  ses  bords  latéraux  courts  et  parai  Hèles. 

Pattes  rousses;  tibias  bruns,  sauf  à leur  base.  Pelotes  des  tarses 
blanches. 

Madagascar  : Environs  d’Antananarivo  (Sikora). 

PI.  IV  : fig.  53;  i’insecte  9 ; - — lig.  53*,  le  même,  de  profil,  grandi. 

2.  ELLIPSICA  ÆNEA,  n. 

Gracias,  nigro-œnea;  antenms  basi  rufis,  in  medio  et  apice  mgns,  neenon  anniihs  s au- 
rantiis;  pedibus  fasco-rujis;  abdominc  punclulato,  segmentis  ulrinque  piincto  iinprrssa 
c rasso.  9. 

Longueur  du  corps,  $ 10  mill. 

Longueur  du  pronotum,  0,75  mill.;  Largeur  du  pronotum,  .‘î,5o  mill. 

9.  De  formes  grêles;  don  noir  bronzé.  Antennes  noires,  leur  icr  tiers 
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roussâtre,  suivi  d’un  anneau  jaunâtre  sombre,  celui-ci  suivi  d’environ 
y articles  noirs,  puis  de  9 articles  jaune-orangés  et  enlin  de  5 articles 
noirs.  La  tête  un  peu  saillante.  Pronotum  plus  large,  à bords  ourlés,  mais 
non  relevés;  sa  partie  antérieure  avec  une  légère  impression  transversale. 
Le  thorax  très  finement  ponctué.  Abdomen  finement  ponctué  sur  les  méta- 
zonites,  lesquels  ont  des  reflets  pourprés,  tandis  que  les  prozonites  sont 
d’un  noir  mat.  Les  segments  fortement  bordés  en  dehors;  les  iei-5e 
offrant,  à leur  angle,  un  enfoncement  marqué  d’un  point  plus  profond, 
s’appuyant  contre  le  bord  du  métazonite.  Plaque  suranale  ponctuée.  En 
dessous,  les  métazonites  plus  fortement  ponctués;  les  segments  offrant 
tous,  en  dedans  du  bord  externe,  un  point  enfoncé;  le  dernier  segment 
ventral  lisse,  ponctué  sur  les  côtés.  Pattes  d’un  brun  ferrugineux. 

Madagascar  : Environs  d’Antananarivo  (Sikora). 

3.  ELLIPS1CA  CRIBR0S.A  , U. 

(Pt.  IV,  fig.  5a.) 

Cap  ut  et  pronotum  fusco-nigra,  valde  cribroso-punctata  ; capite  rotundato,  sulco  interocel- 
lari  notalo;  anlenms  fuscis,  ante  aptcem  annulo  flavo;  pronoti  disco  ruguloso;  elytris  casla- 
neis  ; ahs  nebulosis  ; abdomine  fusco-testaceo , subtus  et  pedibus  rufescentibus;  trochanteribus 
et  tarsis  flavidis.  c?. 

Longueur  du  corps,  J1  16  mill. 

Longueur  de  i’elylre , c?  17  min.;  Longueur  du  pronotum , cf  4,5  mil!. 

Largeur  de  l’éljtre,  6 mill.;  Largeur  du  pronotum,  6,0  mill. 

d.  D’un  brun  châtain.  Tête  et  pronotum  brun-noir.  Tête  fortement 
criblée  de  ponctuations;  ocelles  et  bouche  jaunes.  Antennes  brunes,  avec 
les  deux  premiers  articles  testacés  (l’extrémité  manque).  Pronotum  ellip- 
tique, voûté,  à bords  latéraux  rabattus,  à disque  assez  aplati,  rugueux 
et  inégal;  toute  sa  surface  criblée  de  fortes  ponctuations  espacées;  le  bord 
antérieur  plus  arqué  que  le  postérieur,  à ourlet  réfléchi  au  milieu. 
Ely très  brun-marron,  pâles  au  delà  du  milieu,  assez  larges  et  pas  très 
longs.  Ailes  faiblement  enfumées  de  brun,  le  champ  antérieur  assez  large, 
à extrémité  largement  arrondie;  les  nervures  et  la  bande  antérieure  d’un 
brun  ferrugineux;  la  veine  ulnaire  fournissant  3 branches  apicales,  par- 
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tant  dès  avant  le  milieu,  et  3-4  autres  incomplètes.  Pattes  d'un  brun 
lestacé;  tarses  jaunâtres,  au  moins  en  dessous.  Abdomen  passant  au 
lestacé  en  dessus,  au  jaune-roux  en  dessous.  Plaque  suranale  en  carré 
transversal,  à bord  postérieur  presque  droit. 

Madagascar  : (Coll.  Brunner  de  Wattenwyl). 

PL  IV  : fig.  53;  le  pronotum  J1,  grandi. 

h.  ELL1PSICA  SUBÆNEA,  n. 

9.  Gracilhma,  nitida,  leviter  rosco-iridescens ; corpore  ubique  punctulato , in  thorace  den- 
sius,  in  abdomine  paulo  fortius;  capite  et  pedibus  rufis;  anlennis  basi  rufis,  delunc  articulis 
3 albidis,  denique  articulis  h nigns;  pronoto  parabolico , quant  in  E.  ænea  minus  lato;  seg- 
menta primo  et  nonnunquam  2°  abdominis  tn  medio  rufis;  lamina  supraanali  dense  punc- 
tata;  tarsis  subtus  luleis;  ( aune  larva?  f Lang.,  8,5;  pronot.,  ü,û5;  lalit.  pronot.,  3 mm. 

d larva  : Minor ; capite,  antennarum  basi  pedibusque , testaceis.  Long.,  y, 5 mm. 

Var.  9.  Antennarum  pars  media  nigra  plus  minus  elongata;  articulis  nonnunquam  y al- 
bidis. 

Madagascar  : Environs  d Antananarivo  (Sikora). 

5.  ELLIPS'.CA  VIRESCE1VS , n. 

Larve e d E.  subæncæ  siniiUinia,  al  Iota  nigra,  subœnea;  capite  nigro;  ore  testaceo; 
antennarum  articulis  î,  2 testaceis,  3° -5°  nigns,  sequentibus  Jlavis,  delunc  y submonili- 
formibus  nigns,  delunc  a -3  albidis,  ultimis  5 nigns;  pedibus  fuscis,  spinis  pallidis,  tarsis 
luteis.  d ■ 

Longueur  du  corps,  7, 5 mill. 

Longueur  du  pronolum,  2,2.r)  mill.;  Largeur  du  pronotum,  2,75  mill. 

Madagascar  : Environs  d’Antananarivo  (Sikora). 

(ÏENUE  ELLIPTOBLATTA  , Saussure. 

Eu.iPToni.ATTA , H.  de  Saussure,  Socielas  enlomologica , t.  VI,  1891,  p.  9. 

Eeliptoblatta,  Saussure  et  Zehntner,  Revue  Suisse  de  zoologie , 1.  III,  1895,  p.  191. 

9 9.  Corps  en  ellipse  allongée,  assez  voûté,  de  couleur  noire.  Tète 


1 Avec  le  tableau  des  espèces. 
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médiocre,  comprimée,  aplatie  en  devant,  légèrement  convexe,  à vertex 
presque  en  arête  arrondie,  lisse,  avec  un  sillon  interocellaire  très  obso- 
lète. Points  ocellaires,  jaunes.  ûeux  étroits,  très  divergents,  à bord  in- 
lerne  sinué,  écartés  au  vertex  de  la  même  distance  que  les  ocelles,  leur 
bord  interne  au  vertex  divergent  en  bas.  Pronotum  en  demi-cercle,  plus 
ou  moins  voûté,  lisse  ou  granulé,  sans  impressions,  à bord  antérieur  non 
réfléchi,  dépassant  un  peu  la  tête.  Segments  thoraciques  lisses  et  peu 
ponctués;  les  angles  des  méso-  et  métanotum  prolongés  en  arrière.  Pattes 
fortes,  à épines  robustes,  peu  allongées.  Tarses  médiocres;  le  icr  article 
du  tarse  postérieur  de  la  longueur  du  5e,  ou  un  peu  plus  long.  Abdomen 
lisse,  ponctué  ou  granulé.  Plaque  suranale  transversale,  arrondie,  à bord 
postérieur  faiblement  arqué;  ses  angles  latéraux  arrondis. 

c3*  d*.  De  couleur  brun-châtain.  Corps  déprimé.  Tête  petite,  comprimée, 
aplatie  et  rugueuse  en  devant,  fortement  ponctuée;  ocelles  grands, 
jaunes,  à cornée  luisante.  Vertex  comprimé;  le  front,  entre  les  veux, 
aplati  ou  subexcavé,  limité  en  dessous  par  une  petite  carène  interocel- 
laire, elle-même  bordée  en  dessous  par  une  sorte  de  sillon  ou  de  dépres- 
sion transversale.  Yeux  renflés  sur  le  sommet,  à bords  internes  peu  di- 
vergents; l’espace  qui  les  sépare,  carré,  un  peu  élargi  en  bas.  Pronotum 
non  voûté,  elliptique,  à bords  latéro-postérieurs  comme  tronqués;  le 
disque  offrant  une  impression  rugueuse,  sa  partie  antérieure  formant  une 
sorte  de  capuchon  carinulé;  ses  parties  latérales  tantôt  rabattues,  tantôt 
non  rabattues,  un  peu  excavées  en  dessus;  le  bord  antérieur  largement 
arqué,  un  peu  réfléchi.  Elytres  brun-marron  à la  base,  avec  l’extrémité 
pâle.  Ailes  faiblement  enfumées,  avec  une  bande  brune  sur  le  bord 
costal;  la  veine  ulnaire  fournissant  2-â  branches  apicales.  Pattes  assez 
longues.  Tarses  assez  longs;  le  irr  article  des  tarses  postérieurs  notable- 
ment plus  long  que  le  5e  article.  Abdomen  brun-testacé  en  dessus,  passant 
au  jaune  en  dessous.  Plaque  suranale  en  carré  large  à angles  arrondis, 
à bord  postérieur  subarqué.  Cerci  courts,  dépassant  la  plaque  suranale. 

Ce  genre  est  peut-être  spécial  à Madagascar. 
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TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  ESPÈCES. 

, I. 

i . Femelles. 

if', 

a.  Pronotum  1res  voûté,  à bords  latéraux  rabattus;  ses  angles  postérieurs  prolongés 

en  arrière.  Corps  entièrement  noir  ou  brunâtre. 

b.  Abdomen  distinctement  ponctué. 

c.  Abdomen  grossièrement  ponctué. 

d.  Taille  grande. 

c.  Antennes  noires,  avec  un  anneau  jaune  près  de  l’extrémité.  — 1.  made- 
cnssa , Sss. 

e,  c.  Antennes  avec  deux  tronçons  jaunes  après  le  milieu.  — 2.  salealava,  n. 
d,  d.  Taille  assez  petite.  Antennes  avec  un  anneau  blanc.  — 3.  anlennata,  n. 

c,  c.  Abdomen  lisse,  peu  grossièrement  ponctué.  Taille  médiocre.  Antennes  avec 

un  tronçon  blanc.  — h . punctulata , n. 
h,  b.  Abdomen  lisse,  à ponctuations  obsolètes.  Antennes  jaunâtres. 

c.  Abdomen  avec  des  ponctuations  eiïacées;  disque  du  pronotum  avec  des  ponc- 
tuations irrégulières.  — 5.  consobrina,  n. 
r,  c.  Tout  le  corps  lisse  et  poli  en  dessus,  sans  ponctuations  distinctes.  — G.  po- 
lita,  n. 

a ,  a.  Pronotum  moins  voûté,  à bords  latéraux  plutôt  réfléchis;  ses  angles  postérieurs  non 
prolongés  en  arrière. 

b.  Bord  antérieur  du  pronotum  de  chaque  côté  du  milieu,  jaune;  plaque  suranale 

arrondie.  Corps  non  rugueux. 

r.  Corps  lisse;  pronotum  finement  granulé.  — 7.  bisignala,  n. 

c,  c.  Corps  partout  densément  ponctué.  — 8.  semilimbata,  n. 

b,  b.  Entièrement  noire.  Corps  fortement  granulé.  Méso-  et  métanolum  fortement  ca- 

rénés. Plaque  suranale  en  carré  large,  arrondi.  — <j.  lirunneriam,  n. 

1,1.  Mâles. 

a.  Pronotum  transversal,  à bords  latéraux  dépliés,  à disque  rugulé. 

b.  Pronotum  entièrement  brun-marron.  Formes  plus  trapues.  Elytres  assez  larges. 

— 10.  cielcbs , n.  ' 

b,  li.  Le  bord  antérieur  du  pronotum  jaune.  Formes  grêles.  Elytres  longs  et  étroits. 

— 1 1 . marginalis , n.  ; 

a,  11.  Pronotum  à bords  latéraux  rabattus,  à bord  antérieur  roux  ou  jaunâtre,  à surface 
densément  ponctuée , à disque  uni.  Organes  du  vol  peu  longs.  — 12.  Iiom,  Sss. 
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Femelles. 

a.  Plaque  suranale  en  carrd,  transversale,  à angles  arrondis.  Me'so-  et  métanotum 
fortement  carénés.  Le  vertex  entre  les  yeux,  droit  ou  subsinué.  — Brunne- 
riana. 

a,  a.  Plaque  suranale  transversale,  arrondie.  Me'so-  et  métanotum  faiblement  carénés. 
Le  vertex  entre  les  yeux  subarqué.  — Les  autres  espèces. 

1.  ELLIPTOBLATTA  MADECASSA,  Saussure. 

(PL  IV,  tig.  5o.) 

Perisphæria  madecassa,  Saussure,  Mélanges  orthoptérologiques,  28  fascicule , p.  37,  G.  9. 

Nigra,  auguste  elliptica,  nilida,  ahdomine  punctato;  pronoto  sernl-orbiculari,  convexo,  ni- 
tido,caput  parum  superanle;  antenms  apice  annulo  flavo ; tarsis  rufescentibus ; ultimo  segmento 
ventrale  sat  angusto.  9. 

Longueur  du  corps,  9 2,2  mill. 

Longueur  du  pronotuui,  (’>,5o  mill.;  Largeur  du  pronotum,  9,75  mill. 

Tête  petite.  Ocelles  et  bouche  testacés.  Antennes  brun-marron  à la 
base,  ensuite  roussâtres,  ensuite  brunes,  offrant  ensuite  un  tronçon  de 
0-8  articles  jaunes;  les  derniers  articles  gris-brun.  Thorax  bordé;  les 
angles  de  ses  segments  un  peu  prolongés.  Pronotum  ayant  son  bord  an- 
térieur presque  demi-orbiculaire,  lamellaire;  le  bord  postérieur  trans- 
versal, formant  au  milieu  un  angle  obtus  obsolète,  élevé  et  bombé,  sans 
rugosités.  Méso-  et  métanotum  semés  de  faibles  ponctuations  éparses. 

Pattes  noires,  avec  les  trochanters  testacés  ou  roux;  tarses  roux;  leurs 
pelotes  jaunes;  les  épines  rousses.  Fémurs  postérieurs  armés  au  bord 
postérieur  de  2-3  épines.  Tarses  médiocrement  trapus;  métatarse  posté- 
rieur de  la  longueur  des  articles  3C-5C  pris  ensemble. 

Abdomen  fortement  ponctué  de  gros  points  enfoncés,  allongés;  leur 
base,  en  particulier,  occupée  par  une  double  rangée  de  points  sem- 
blables. La  base  des  segments,  lorsqu'elle  est  découverte,  offrant  une 
bande  lisse  un  peu  plus  élevée,  séparée  de  la  partie  burinée  par  un  sillon 
très  net.  Plaque  suranale  arrondie,  ponctuée,  ruguleuse.  La  pointe  des 
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cerci  brièvement  rousse.  En  dessous,  les  segments  de  1 abdomen  semés 
de  ponctuations  fines  ou  plus  ou  moins  fortes;  le  bord  des  segments  un 
peu  sinué;  les  derniers  segments  peu  transversaux,  assez  longs,  subsinués 
de  chaque  côté. 

Madagascar  : Environs  d’Antananarivo  (Sikora;  musées  de  Paris  et  de 
Genève;  coll.  Brunner  de  Wattenwvl). 

2.  ELLIPTOBLATTA  SAKALAVA,  n. 

(PI-  IV.  fig.  4g.) 

Latiusrule  elltptica , lœvigata  ; abdomine  punctato;  pronoto  semi-orbiculan , convexo,  capta 
superante;  anlennis  annulis  a /lavis;  cercis  apice  cl  tamis  /lavis;  ultimo  scgmenlo  ventral/ 
transverso.  9. 

Longueur  du  corps,  ÿ 3 5 ni i 1 1 . 

Longueur  du  pronotum,  8 mil] . ; Largeur  du  pronotum,  ia,35  mil!. 

Corps  en  forme  d’ellipse,  moins  allongé  que  chez  YE.madecassa,  noir, 
lisse  et  luisant.  — Antennes  châtain,  avec  deux  tronçons  jaunes,  1 un 
au  icl  tiers,  l’autre  près  de  l’extrémité.  Ocelles  et  bouche  jaunes. 

Pronotum  bombé,  lisse;  son  bord  postérieur  un  peu  bisinué,  faible- 
ment prolongé  au  milieu;  son  bord  antérieur  seini-orbiculaire,  avec  une 
légère  tendance  à être  relevé,  dépassant  la  tète  sensiblement,  Méso-  et 
métanotum  offrant  de  chaque  côté  une  impression  obsolète  longitudinale, 
de  même  que  le  pronotum  vers  son  bord  postérieur. 

Abdomen  fortement  ponctué  comme  dans  l’espèce  citée.  Plaque  sur- 
anale ponctuée;  cerci  jaunes  au  bout.  Abdomen,  en  dessous,  roussâtre  à 
sa  base;  le  dernier  segment  large,  beaucoup  plus  transversal  que  chez 
l’espèce  citée. 

Pattes  noires;  trochanters  et  genoux  des  tibias  roux;  épines  rous- 
sàlres;  tarses  jaunes,  courts  et  épais  ; métatarse  postérieur  de  la  longueur 
du  a''  article. 

Madagascar  (Musée  Senkenherg). 
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3.  ELLIPTOBLATTA  ANTENNATA,  n. 

Fusco-caslanea;  abdomine  punctato ; thoracis  margme  pedibusque  rujescentibus  ; antennis 
/ usco-nigris , apice  arUculis  3 luteis,  articuhs  ultums  û nigrescentibus.  9. 

Longueur  du  corps,  V i3  mill. 

Longueur  du  pronolum,  4 mill.;  Largeur  du  pronotum,  6,9  mill. 

Assez  petite,  lisse,  d’un  brun  châtain  ou  d’un  noir  marron.  Antennes 
d'un  marron  roussâtre,  ou  noirâtres,  devenant  grises  après  le  milieu, 
ornées  d’un  anneau  jaune-blanchâtre  précédant  les  2 articles  apicaux. 
Bouche  et  ocelles  jaunes.  Pronotum  lisse,  avec  quelques  très  fines  ponc- 
tuations; son  bord  antérieur  un  peu  réfléchi;  vu  en  dessous,  étroitement 
bordé  de  roux.  Méso-  et  métanotum  ponctués  en  dessus  et  faiblement  sur 
les  côtés.  Abdomen  fortement  ponctué,  à ponctuations  grossières,  mais 
les  3 premiers  segments  l’étant  moins  en  dessus.  En  dessous,  l'abdomen 
également  fortement  ponctué,  à ponctuations  aussi  grossières  qu’en 
dessus;  l’extrémité  du  dernier  segment  lisse.  Pattes  d’un  brun  roux. 

Madagascar  : Environs  d’Antananarivo  (F.  Sikora;  musée  de  Genève). 

Nous  possédons  une  larve  d*  dont  tout  le  corps  est  fortement  ponctué, 
comme  chez  la  présente  espèce,  et  dont  le  thorax  aussi  est  semé  de  fortes 
ponctuations,  mais  dont  les  antennes  noire  sofirent  deux  anneaux  jaunes, 
l’un,  près  de  la  base,  orangé,  l’autre,  au  milieu,  composé  de  3 articles 
presque  blancs.  Nous  ne  savons  si  l’on  peut  oser  la  rapporter  à la  présente 
espèce. 

h.  ELLIPTOBLATTA  PUXCTULATA,  n. 

Muior,  nigra,  nitula ; abdomine  punctulato  ; anlcnnis  unie  medium  aiinulo  rufescentc , ultra 
medium  annula  albido.  9. 

Longueur  du  corps,  $ 1 6 mill. 

Longueur  du  pronolum,  4,5  mill.;  Largeur  du  pronotum,  6,70  mill. 

Formes  de  VE.  madecassa,  mais  de  taille  presque  de  moitié  moins 
grande;  noire.  Antennes  brunes,  avec  quelques  articles  jaunes  avant  le 
milieu,  souvent  obsolètes,  et  un  anneau  jaune  composé  de  h-n  articles 
avant  l’extrémité.  Ocelles  nuis.  Bouche  rousse;  palpes  testacés  ou  bruns. 
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Pronotum  lisse,  non  ponctué,  sans  impressions;  sou  bord  antérieur  un 
peu  réfléchi.  Méso-  et  métanolum  avec  quelques  ponctuations  vers  leur 
base,  au  milieu.  Pronotum  semé  de  fines  ponctuations  distantes,  effacées 
au  milieu,  plus  serrées  et  beaucoup  plus  fines  que  chez  \ E.  madecassa, 
peu  profondes.  Plaque  suranale  finement  ponctuée  de  même.  En  dessous, 
l'abdomen  finement  ponctué. 

Pattes  châtain  ou  roussâtres;  tarses  jaunes  en  dessous  (souvent  les 
pattes  noirâtres,  avec  les  trochanters  et  épines  rousses). 

Madagascar  : Environs  d’Antananarivo  (F.  Sikora;  musée  de  Genève). 


5.  ELLIPTOBLATTA  CONSOBRIWA,  il. 

Mgra,  polka,  E.  punctulatæ  similhma ; antemm  basi  castaneis,  dehmc  fulvo-flavidts, 
dehinc  longe  griseis;  eorpore  parum  pmclato;  pronoh  disco  leviler  planato  et  rugulato;  pcdt- 
bns  rufescentibus.  9. 

Longueur  du  corps,  $ i G, 5 mill. 

Longueur  du  pronotum,  5 mill.;  Largeur  du  pronotum,  6,70  mill. 

De  la  grandeur  de  VE,  punctulata,  lisse  ou  fort  peu  ponctuée.  — An- 
tennes d un  roux  châtain  à la  base,  avec  les  a premiers  articles  roux- 
ieslacés,  devenant  ensuite  roux-jaunâtres  (cette  couleur  formant  un  assez 
long  tronçon  composé  de  9-10  articles),  devenant  ensuite  d un  brun  gri- 
sâtre jusqu’au  bout. 

Pronotum  n’étant  j*as  lisse  comme  chez  I E.  punctulata,  mais  offrant 
au  milieu  de  jietites  inégalités  el  rugosités,  avec  des  points  faiblement 
enfoncés  et  irréguliers;  le  disque  un  peu  aplati  au  milieu.  Méso-  et 
métanolum  à peine  ponctués. 

Abdomen  tantôt  lisse,  tantôt  avec  des  ponctuations  obsolètes,  plus 
nettes  sur  les  côtés,  espacées  el  peu  nombreuses.  Plaque  suranale  avec 
quelques  ponctuations  espacées,  variables,  parfois  plus  nombreuses. 

L’insecte  en  dessous  brun-marron,  avec  la  bouche  jaunâtre  et  les  jialles 
roussâtres. 

Madagascar  : Environs  d’Antananarivo  (F.  Sikora;  musée  de  Genève). 
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6.  ELLIPTOBUTTA  POLIT  A,  11. 

Sat  minuta,  castanea,  loin  polita,  liaud  punctata;  nnlentm  hum  castaneis,  delu ne  flaces- 
centilms,  in  medio  gnseis;  pedtbus  rujis.  9. 

Longueur  du  corps,  $ 1 1 mill. 

Longueur  du  pronolum,  3,5  mill.;  Largeur  du  pronotum,  A,8  mill. 

Assez  petit1,  d un  brun  châtain.  Antennes  d’un  brun  roux  à leur  base, 
devenant  ensuite  pâle-jaunâtre,  offrant  au  milieu  un  tronçon  gris-brun; 
les  2 derniers  articles  brunâtres.  Bouche  roussâtre.  En  dessus,  tout  le 
corps  entièrement  lisse  ou  avec  quelques  rares  ponctuations.  Plaque  sur- 
anale lisse.  En  dessous,  1 abdomen  avec  de  faillies  ponctuations  éparses. 
Pattes  rousses. 

Madagascar  : Environs  d’Antananarivo  (Sikora;  musée  de  Genève). 

7.  ELL1PTOBLATTA  BISIGNATA  , 11. 

(PI.  IV,  %.  47.) 

Nigra,  nitida;  pronoti  margine  nnltco  anlerius  utrinque  macula  flava,  superficie  subtdis- 
sime  remole  granulata;  abdomine  polito.  9. 

Longueur  du  corps,  Ç i3,7D  mill. 

Longueur  du  pronotum,  4, a mill.;  Largeur  du  pronolum,  5,5  mill. 

9.  Noire.  Tète  finement  ponctuée;  les  ponctuations  formant  trois 
bandes  au  vertex.  Antennes  brunes,  un  peu  testacées  en  dessous,  à leur 
base  (brisées).  Pronotum  ayant  son  bord  antérieur  légèrement  relevé, 
offrant  une  partie  jaune  de  chaque  côté  du  milieu,  sa  surface  semée  de 
petites  granulations  distantes.  Méso-  et  métanotum  un  peu  écailleux  ou 
ponctués  sur  les  côtés  d’une  manière  obsolète,  carénés  au  milieu  d’une 
manière  très  obsolète,  ainsi  que  l’extrémité  postérieure  du  pronotum; 
métanotum  formant,  au  milieu  de  son  bord  postérieur,  un  léger  angle 
obtus.  Abdomen  lisse  ou  très  faiblement  rugulé.  Plaque  suranale  avec 
quelques  ponctuations  assez  fortes.  Pattes  brun-marron  ou  noires,  à 
épines  roussâtres,  à trochanters  et  tarses  jaunâtres;  ceux-ci  parfois  bruns 
en  dessus. 

Madagascar  (Musée  de  Genève  et  collection  Brunner  de  Wattenwvl). 
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8.  ELLIl’TOlîL \TTA  SEMILIMB  \TA  , n. 

Fusco-nigra , rcl  fusco-rufescem , E.  bisignatæ  smdlima;  antennis  basi  fusco-tcstaceis , 
deliinc  fusas  ; capite  raide  pu  net  a to;  thorace  confertimme  parum  projunde  puncluto;  promit 
limbo  anteriore  ni  medto  auguste,  utrmque  latins  flavo;  meso-  et  melanoto  distincte  car mulatis; 
abdomine  toto  densissime,  subtilmirne  punclulato  etsi  subtus;  pedilnts  castaneis,  tarsis  sitbhts 
/lavis.  9.  Long.,  12,5;  long,  pronot. , 5.8;  Jatit.  pronot.,  0,2 5 mm. 

Madagascar  (Muséum  de  Paris). 

<).  ELLIPTOBLATTA  BBUNNEBIANA , n. 

(PI.  IV,  fig.  48.) 

Sut  magna,  mgra,  supra  Iota  raide  granulata;  meso-  et  melanoto  valde  cannatis;  lamina 
supraanah  transrerse-subijiiadrata;  antennis  Juseis,  apice  articulis  2 jlams.  $. 

Longueur  du  corps,  9 19  mil!. 

Longueur  du  pronotum,  6,5  milL;  Largeur  du  pronot um,  10  mill. 


9.  Entièrement  noire.  Antennes  noires  ou  brunes,  avec  deux  articles, 
avant  l’extrémité,  jaunes.  Tête  aplatie;  la  face  semée  de  ponctuations 
espacées;  vertex  entre  les  veux  formant  un  bord  droit  ou  subconcave.  Pro- 
notum peu  voûté,  légèrement  plié  en  toit,  uu  peu  caréné  en  avant,  avec 
ses  côtés  non  rabattus  et  son  bord  antérieur  un  peu  réfléchi  ; ses  angles 
peu  ou  pas  prolongés,  d’où  résulte  <[ue  le  bord  postérieur  n’est  passinué 
sur  les  côtés,  mais  son  milieu  formant  un  angle  obtus  distinct.  Méso-et 
înétanotum  fortement  carénés.  Toute  la  surface  semée  de  petites  verrues 
entre  lesquelles  des  granulations  plus  fines.  Abdomen  rugueux;  les  mé- 
tazonites  offrant  à la  base  des  ponctuations  espacées,  et  sur  le  reste  de 
leur  surface  2 ou  3 lignes  transversales  de  petits  tubercules  dirigés  en 
arrière;  ceux  du  bord  postérieur  plus  forts.  Plaque  suranale  en  carré 
transversal,  à angles  très  arrondis;  sa  partie  basilaire  convexe,  garnie 
de  tubercules  allongés;  sa  partie  marginale  plate,  un  peu  granulée.  Pattes 
noirâtres,  à épines  jaunes  ou  rousses.  Tarses  bruns,  punies  en  dessous. 
Epines  génicn laires  des  fémurs,  petites,  courtes. 

Madagascar  (Collection  Prnnner  de  Wattenwyl  ). 
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Celte  espèce  est  un  peu  aberrante  par  ses  formes  générales,  celles  de 
la  tête,  du  pronotum  et  de  la  plaque  suranale,  et  par  son  thorax  qui  est 
caréné,  de  même  que  par  la  surface  rugueuse  du  corps.  Elle  forme  un 
groupe  spécial  qui  se  relie  du  reste  à celui  de  \ E.  bisignala  par  son  bord 
non  rabattu  et  un  peu  relevé. 

10.  ELL1PT0BLATTA  CÆLEBS,  n. 

(PI.  IV,  %.5l.) 

Castanea;  abdomme  piceo ; (intennis  nigns,  ante  apicein  annulo  (libido;  pronolo  gibberoso, 
rugalo;  alis  nebulosis.  d*. 

Longueur  du  corps,  18  rnill. 

Longueur  de  l'élylre,  c?  20,00  mill.;  Longueur  du  pronotum,  5,o  mil I. 

Largeur  de  l’élytre,  6,25  mill..;  Largeur  du  pronotum , 7,3  mill. 

c?.  Insecte  de  couleur  brune.  Tête  noire,  rugueuse,  ponctuée;  le  vertex 
entre  les  yeux,  comprimé,  arrondi;  la  carène  interocellaire,  subarquée, 
distincte.  Bouche  testacée.  Antennes  noires,  avec  3 ou  A articles  blancs 
avant  l’extrémité;  le  scape  brun.  Yeux  séparés  par  la  même  distance  que 
les  ocelles,  ou  un  peu  moins  au  sommet.  Pronotum  peu  voûté,  trans- 
versal, assez  régulièrement  elliptique,  rugueux  et  bosselé;  ses  parties  la- 
térales déprimées,  ponctuées  d’une  manière  réticuleuse;  ses  bords  anté- 
rieur et  latéraux  un  peu  réfléchis;  les  bosses  du  disque  formant  un  tout 
trilobé,  soit  une  bosse  arrondie  de  chaque  coté  et  une  3°  en  avant,  celle-ci 
carinulée;  le  disque  irrégulièrement  déprimé.  EK  très  assez  larges,  brun- 
marron,  avec  la  partie  apicale  qui  se  croise,  pâle;  le  champ  marginal 
plus  large  que  chez  1 E.  hova.  Ailes  enfumées  de  brun,  avec  une  bande 
brune  sur  le  bord  antérieur;  le  champ  antérieur,  large,  assez  largement 
arrondi  au  bout;  la  veine  ulnaire  envoyant  3-A  rameaux  au  bord  apical. 
Abdomen,  brun  de  poix;  les  derniers  segments  bordés  de  noir;  abdomen, 
en  dessous,  jaunâtre.  Pattes  brunes  ou  plus  ou  moins  testaeées;  les  tarses 
blanchâtres. 

Madagascar  : Environs  d'Antananarivo.  (Muséum  de  Paris). 

PI.  IV  : fig.  5 1 , l’insecte  & ; — fîg.  5ip,  le  pronotum,  grandi. 

Diffère  de  I E.  hova  par  ses  organes  du  vol  notablement  plus  longs, 
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son  pronolum  plus  rugueux,  moins  voûté,  à disque  marqué  d'impres- 
sions distinctes.  Ce  mâle  pourrait  appartenir  à 1 h.  bmgnala  ou  à 17-;.  sr- 
milimbata,  vu  la  couleur  jaune  au  bord  antérieur  du  pronotuni. 

1 1.  ELLIPTOIILATT  \ MARGINALES , II. 

(PI.  IV,  fig.  Ali.) 

Gracihs,  fusco-castanea;  (intentas  ante  apicem  annulo  (libido;  pronoto  ruguloso,  disco 
/i-impresso , margme  antico  flavicante;  elytris  et  ahs  longis,  angustis,  vena  ulnari  aluni in 
ramos  apicales  â emittente.  c?. 

Longueur  du  corps,  ift  mill. 

Longueur  de  l'élylre,  cT  16,76  mill.;  Longueur  du  pronolum , $ 3,5o  mill. 

Largeur  de  l’clytrc,  5, 5o  mill.;  Largeur  du  pronolum,  5,a5  mill. 

c?.  (irèle  et  allongé,  d’un  brun  châtain.  Tête  comme  chez  17s.  hova.  An- 
tennes brunes,  avec  A articles  blancs  avant  les  5 derniers;  le  scape  sou- 
vent un  peu  testacé.  Pronolum  trapézoïdal,  comme  chez  YE.hova,  mais 
plus  rugueux,  striolé,  rugulé;  ses  bosses  postérieures  presque  milles;  la 
bosse  antérieure  distincte,  cannulée;  le  disque  un  peu  déprimé,  inégal, 
avec  A impressions;  le  bord  antérieur  réfléchi,  passant  au  jaunâtre. 
Ici \ I res  1res  longs,  à champ  marginal  étroit.  Ailes  étroites,  à nervures 
brunes,  à bord  antérieur  châtain;  la  veine  ulnaire  fournissant  h branches 
apicales  et  G 011  (>  autres  incomplètes.  Abdomen  brun-jaunâtre.  Pattes 
roussâtres,  à tarses  jaunes  en  dessous. 

Madagascar  (Muséum  de  Paris  et  collection  Brunner  de  Wattenwyl). 

1 2.  EI.L1PTOBLATTA  HOVA,  Saussure. 

(PI.  IV,  fig.  45.) 

Eu.iproBLATTA  hova,  II.  de  Saussure,  Societas  cntomolngica , 1.  \1,  1891,  |i.  2IJ. 

Castanea;  abdomine  /lançante  ; antenms  fusas;  capile  et  pronoto  fusco-castaneis , dense 
punctahs;  pronoto  ronre.ro  dense  punctato , margme  anleriore  refle.vo-rufescente;  ehjlns  pantin 
longis;  < dis  nelmlosis , vente  ulnaris  ramis  apicalibus  2.  c?. 

Longueur  du  corps,  cf  1 > mill. 

Longueur  de  Pélylro,  12,00  mill.;  Longueur  du  pronotum  , 3,5  mill. 

Largeur  de  Lélytre,  6,2 5 mill.;  Largeur  du  pronotum,  /i,6  mill. 

*.  Oun  brun  marron,  Antennes  brunes.  Tète  aplatie  en  devant, 
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ponctuée;  le  vertex  entre  les  yeux  un  peu  excavé.  Pronotum  débordant 
faiblement  le  vertex,  un  peu  trapézoïdal,  densément  ponctué;  ses  côtés  ra- 
battus un  peu  excavés,  à bords  un  peu  relevés;  le  bord  antérieur  un  peu 
réfléchi,  plus  arqué  que  le  bord  postérieur;  le  bord  postérieur  ourlé  et 
précédé  d’une  petite  bande  plate,  ou  subcannelé;  les  bords  latéro-posté- 
rieurs  droits;  le  disque  légèrement  convexe,  sans  bosses  et  sans  impres- 
sion transversale.  Tout  le  bord  antérieur  jusqu’aux  angles  latéraux  passant 
au  roux  ferrugineux,  plus  largement  sur  les  côtés. 

Elvtres  relativement  peu  allongés,  de  la  même  couleur  brune  que  le 
pronotum;  à leur  base  demi-transparents,  et  plus  ferrugineux  dans  leur 
partie  recouverte  et  au  bout.  Le  champ  marginal  assez  étroit.  Le  sillon 
anal  atteignant  au  tiers  du  bord  suturai.  Ailes  lavées  de  gris-ferrugineux, 
avec  le  champ  marginal  brun-ferrugineux,  subopaque,  ainsi  que  le  bord 
apical  finement;  le  champ  antérieur  assez  large;  la  veine  ulnaire  ne  four- 
nissant que  a rameaux  apicaux  et  3 autres  incomplets.  Pattes  d’un  brun 
ferrugineux;  les  hanches  brunes,  sauf  à leur  facette  interne.  Tarses  [dus 
pâles;  leurs  pelotes  blanchâtres. 

Abdomen  d’un  brun  testacé,  ombré  de  brun-jaunâtre  en  dessous. 
Plaque  suranale  en  carré  large,  à angles  arrondis,  dépassée  par  les  cerci. 
Plaque  sous-génitale  arrondie. 

Madagascar  (Musée  Senkenberg,  î c?). 

PI.  IV  : fig.  45,  l’insecte  <?  ; — fig.  45'’,  le  pronotum;  — tig.  45',  la  tèle,  vue  par-dessous;  — 
fig.  45“,  l’aile. 

Cette  espèce  cadre  mal  dans  le  genre  Elliptoblalla.  La  forme  voûtée  de 
son  pronotum  semblerait  plutôt  la  rapprocher  du  genre  Ellipsica;  sa  forme 
est  en  effet  la  même  que  chez  Y Ellipsica  cribrosa,  toutefois  la  tête  n’est 
pas  bombée  et  arrondie  comme  elle  l’est  dans  les  espèces  de  ce  genre, 
mais  au  contraire  petite  et  chiffonnée  comme  dans  les  Elliptoblalla.  La 
brièveté  des  organes  du  vol  constitue  aussi  un  caractère  frappant. 

Nous  ne  saurions  rapprocher  notre  mâle  d’aucune  des  espèces  précé- 
dentes décrites  d’après  des  femelles  seulement. 
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Genre  GYMNOiNYX.1,  n. 

9 9.  Aptères,  à corps  elliptique,  granulé,  peu  bombé.  Tête  recouverte, 
à ocelles  jaunes.  Antennes  courtes.  Pronotum  dépassant  la  tête,  de  forme 
à peu  près  demi-orbiculaire , plus  ou  moins  élevé  en  arrière;  son  bord 
antérieur  légèrement  réfléchi,  n’étant  guère  épaissi  en  dessous,  n’offrant 
à sa  face  inférieure  ni  carènes,  ni  dent  latérale;  à bord  postérieur  trans- 
versal, formant  un  petit  angle  au  milieu;  angles  des  méso- et  métanotum, 
prolongés.  Abdomen  ayant  les  angles  des  segments  5e-ye  aigus  et  sail- 
lants. Pattes  assez  longues.  Tous  les  fémurs  armés  d’une  petite  épine  gé- 
niculaire,  inermes  en  dessous;  tibias  9e,  3e,  armés  en  dessus  de  2 rangées 
d’épines,  composées  chacune  de  3 épines.  Tarses  assez  longs;  métatarses 
carénés  en  dessous;  les  4 derniers  articles  portant  à l’extrémité,  en  des- 
sous, une  pelote;  dernier  article  grand,  n’offrant  entre  les  griffes  qu’un 
très  petit  bourrelet  comprimé,  remplaçant  l’arolium. 

d <d.  Pronotum  granulé,  à bord  antérieur  assez  arqué,  à bords  latéro- 
postérieurs  sinués  ou  défléchis;  le  disque  offrant  en  avant  une  petite  bosse 
en  capuchon.  Elytres  et  ailes  larges.  Tibias  plus  épineux  que  chez  les  fe- 
melles. 

Ce  genre  se  distingue  de  la  plupart  des  autres  genres  de  la  tribu  par 
l’absence  des  aroliums  entre  les  griffes. 

1.  GYMNONYX  GliANDIDlEIU , n. 

(PI.  III,  fig.  4o,  4l.) 

9.  Major,  lata,  nigra ; tltorace  dense  mbtihlcr  granulato;  pronoti  medio  vix  depresso ; 
abdomine  crassius  verruculnto;  lamina  supraanali  verruculosa. 

d.  Niger;  pronolo  value  confertim  granulato,  tnargine  anleriore  valde  arcualo,  subre- 
flexo,  disco  antenne  subcucullato , marginibus  latero-posticie  rétro  Irriter  defïexis;  elytris 
caslaneis,  latiusculis;  ahs  Irriter  sordides , vents  ferrugineis;  abdomine  supra  piceo. 

Longueur  du  corps,  9 3o  mill.,  <$  97,5  mil!.;  Longueur  du  pronotum,  9 9,9a  mill.,  8,0  mill. 

Longueur  de  Pélylre,  97,0  mill.;  Largeur  du  pronotum , iG,oo  mill.,  1 9,5  mill. 

9.  Corps  large,  noir,  partout  granulé,  l’étant  plus  finement  et  plus 

1 De  yvpivis,  nu,  ol  ovni;,  griffe.  \ux  griffes  dépourvues  d'arolium. 
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densément  sur  le  thorax  que  sur  l’abdomen.  Les  granulations  du  thorax 
de  deux  sortes,  plus  grosses  et  plus  fines;  les  plus  grosses  occupant  toute 
la  partie  médiane  du  pronotum  et  très  espacées;  les  parties  latérales  très 
densément,  mais  plus  finement  granulées  et  n’étant  pas  parsemées  de 
petits  vermeilles,  comme  chez  la  G.  scabra.  Le  disque  offrant  au  milieu 
une  très  faible  impression.  Les  impressions  de  l’abdomen  tout  à fait  ver- 
ruqueuses,  arrondies,  médiocrement  espacées,  milles  à la  base  en  dessus, 
et  même  au  milieu  jusqu’au  7e  segment.  Plaque  suranale  fortement  ver- 
ruqueuse,  comme  les  segments  précédents;  son  bord  apical  à peine  gra- 
nulé. Dernier  segment  ventral  non  sillonné,  faiblement  caréné  au  bout. 

d.  Noir.  Yeux  un  peu  moins  écartés  que  les  ocelles.  Pronotum  densé- 
ment granulé  ; ses  granulations  plus  fortes  que  chez  la  femelle  et  de  gran- 
deur un  peu  inégale;  son  bord  antérieur  en  quart  de  cercle,  mais  plus 
arqué,  un  peu  parabolique,  faiblement  réfléchi;  le  disque  un  peu  élevé  et 
bosselé,  avec  une  impression  transversale  obsolète;  la  partie  antérieure 
formant  une  petite  bosse  en  capuchon  ; le  bord  postérieur  faiblement  arqué 
entre  les  élvtres,  précédé  d’une  sorte  de  gouttière  qui  entoure  la  bosse- 
lure du  disque;  les  angles  externes  comme  obliquement  tronqués;  les  bords 
latéro-postérieurs  assez  transversaux,  défléchis  en  bas.  Elvtres  d’un  brun 
marron,  assez  larges,  parallèles, arrondis  au  bout;  le  sillon  anal  fortement 
courbé  après  le  milieu,  arrivant  au  tiers  du  bord  suturai,  sous  un  angle 
peu  aigu.  Ailes  larges,  subhyalines,  à nervures  ferrugineuses;  le  bord 
antérieur  brun-marron  et  le  bord  apical  lavé  de  cette  couleur;  le  champ 
antérieur  large  et  arrondi  au  bout.  Pattes  noires,  à épines  rousses.  Ab- 
domen noir  en  dessous,  brun-testacé  en  dessus.  Plaque  suranale  ayant 
son  bord  postérieur  arqué;  cerci  arqués,  la  dépassant  faiblement,  noirs, 
à base  testacée. 

Madagascar  (Alfred  Grandidier). 

Chez  cette  espèce,  le  pronotum  9 est  plus  large  et  plus  court,  à pro- 
portion, que  chez  la  G.  scabra. 

PI.  Ht  : fig.  ho.  l'insecte  c?,  grandi;  — lig.  h 1,  l’insecte  S . grandi;  — tig.  hip.  la  partie  anté- 
rieure du  corps  $ , vue  de  profil. 
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2.  GÏMNONYX  SCABU  \ , 11. 

(PI-  1U . %•  3g.) 


Minor;  pronoto  verruculoso  ne  subtilité r granulato , disco  mite  medium  depresso;  abdomine 
elongato  - punct  ulalo , quant  primat  uni  minus  fortiter  granoso ; lamina  supraanali  lœvius- 


cula.  $ 


Longu 

Longueur  du  pronoium,  7 


ur  du  corps,  $ 22  mil!. 

ï5  mil!.;  Largeur  du  pronoium,  11  mill. 


+ . Noire.  Corps  elliptique,  peu  bombé,  granulé.  Ocelles  et  bouche 
jaunâtres.  Antennes  noires  ou  châtain,  sans  aucun  anneau  jaune. 

Pronotum  un  peu  élevé  en  arrière,  déprimé  en  avant  du  milieu . en  forme 
de  V,  d’où  il  résulte  que,  de  profil,  la  partie  postérieure  forme  presque 
une  bosse:  son  bord  antérieur  parabolique,  arqué  plus  étroitement  qu’en 
demi-cercle;  son  bord  postérieur  transversal,  angulaire  au  milieu,  à 
angles  non  prolongés,  par  conséquent  non  sinué  de  chaque  côté.  Toute  la 
surface  du  thorax  densément  granulée,  surtout  sur  les  côtés,  et  parsemée 
de  petites  verrues  plus  espacées,  grosses  et  très  abondantes  sur  le  pro- 
notum. Toute  la  partie  médiane  du  pronotum,  lisse,  peu  granulée,  mais 
plus  fortement  verruqueuse. 

Abdomen  finement  granulé  et  verruculeux;  ses  granulations  cependant 
moins  fortes  que  celles  du  pronotum;  le  bord  des  segments  garni  d une 
ligne  de  verrucules  et  leur  surface  0 tirant  1 ou  2 lignes  semblables,  for- 
mées de  verrucules  allongés.  Plaque  suranale  un  peu  convexe  à sa  base, 
plate  en  arrière,  rugueuse  et  verruculeuse  comme  les  segments  précé- 
dents. Cerei  coniques,  très  courts.  En  dessous,  l’abdomen  lisse,  avec  des 
ponctuations  obsolètes,  roussâtre  â sa  base;  dernier  segment  ventral, 
stnolé,  partagé  par  un  sillon,  prolongé  entre  les  cerci,  à bord  postérieur 
assez  transversal;  peu  arqué.  Pattes  noires,  à épines  rousses;  trochanters 
et  tarses  brun- marron;  ceux-ci  â pelotes  jaunes.  Métatarse  postérieur  ca- 
réné en  dessous,  de  la  longueur  des  3 derniers  articles  pris  ensemble. 


Larves  9 d\  I ai  corps  beaucoup  moins  granulé,  mais  semé  de  verrucules 
forts  et  très  espacés  au  pronotum.  — Ees  petites  larves  sont  de  couleur 
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roussâtre,  avec  le  bord  antérieur  du  pronolum  plus  pale,  et  avec  les 
méso-  et  métanotum  ponctués  en  dessus. 

Madagascar  : Environs  d’Antananarivo.  (F.  Sikora;  Musée  de  Genève). 

PI.  III  : fig.  3q,  l'insecte  9 , grandi;  — fig.  3t/,  la  partie  antérieure  du  corps,  vue  de  profil. 

Genre  PRONAONOTA1,  n. 

9 9.  Pronotum  lisse,  parabolique,  aussi  long,  ou  plus  long  que  large,  dé- 
bordant la  tète,  très  fortement  voûté  (en  forme  de  nef  d’église),  à bords  laté- 
raux tombants  ou  même  un  peu  recourbés  en  dedans,  à bord  antérieur  non 
réfléchi,  mais  se  continuant  un  peu  sur  les  côtés  par  une  fine  carène  qui  s’écarte  à 
angle  aigu  des  bords  latéraux.  Les  bords  latéraux  lamellaires,  tombant  fort 
bas;  leur  angle  postérieur,  arrondi.  La  partie  antérieure  du  pronotum,  sub- 
carénée. Le  bord  postérieur  assez  arqué,  subsmué  de  chaque  côté,  très  briève- 
ment réfléchi  en  bas,  offrant  une  étroite  face  postérieure  parcourue  par  un 
sillon  transversal.  Méso-  et  métanotum  un  peu  rétrécis,  fortement  voûtés,  à 
angles  à peine  prolongés.  Abdomen  plus  large,  peu  voûté.  Pattes  robustes. 
Tarses  un  peu  plus  trapus  que  chez  les  Derocalymma.  — Mâles  inconnus. 

Dans  ce  genre,  le  pronotum  9 n’offre  encore  qu’une  tendance  à prendre  la 
forme  qu’il  affecte  dans  les  Pilema,  mais  une  tendance  très  évidente;  ses  bords 
latéraux  sont  déjà  en  partie  séparés  par  une  carinule  (fig.  62,  c)  et  déjà  un 
peu  courbés  en  dedans,  mais  non  encore  réfléchis  en  dessous2.  Le  corps  aussi 
est  rétréci  aux  méso- et  métanotum,  comme  dans  les  genres  voisins,  oû  les 
bords  latéraux  du  pronotum  sont  distinctement  repliés  en  dessous. 

Les  Pronœonota  offrent  une  certaine  analogie  avec  les  Perispliœria , à cause 
de  la  forme  très  bombée  de  son  pronotum,  dont  les  bords  latéraux  tombent 
très  bas,  et  à cause  du  rétrécissement  du  milieu  du  corps.  Toutefois  les  Pro- 
næonota ne  peuvent  pas  se  mettre  en  boule,  l’abdomen  étant  plus  large  que 
le  pronotum,  non  voûté,  à bords  horizontaux  non  tombants. 

1 De  Ylpovdov,  nef  d’e'glise,  et  voTÔt,  fort  curieuse  du  pronotum,  qui  se  prononce 
dos.  Qui  a le  pronotum  en  forme  de  nef.  surtout  fortement  dans  le  genre  Deroca- 

- En  ce  qui  concerne  celte  modification  hjmma,  voir  ci-dessus,  p.  91  el  suiv. 
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1.  PROX’AONOTA  CRIBROSA,  n. 

(PI.  V,  fig.  6a.) 

A igra , Hilula,  polita.  Caput  milice  pi 'minium , vaille  punclaliim;  verticc  rotumlato , parum 
punctato.  Omit  ac  ocelh  œque  remoti.  Ocelli  et  foveolœ  supra -antennales  Jlavœ.  Os  et  an- 
tennai  rufæ;  lus  ultimo  articulo  acuto,  nigro.  Pronotum  ubique  crasse  re mute  cribrosum;  mar- 
gme  postico  crasso ; ejus  latere  postico  marginis  punctato,  transverse  sulcato.  Meso-  et  mela- 
nolum  crasse  punctata,  in  lateribus  dense  cribrosa,  in  medio  minus  punctata.  Abdomen  basi 
subtilius,  remotius,  posterais  liaud,  punctalum.  Lamina  supraanahs  rotundato-trapezina , apice 
rufesccns.  Cerci  brevisstmi,  ruji.  Venter  lœviusculus,  parte  media , margimbus  et  apice , ru/es- 
centibus.  Pelles  riji.  $.  Long.,  s5  ; pronot. , î 2 ; latil.  pronot. , î 1 ,a ; mesonoli. , 1 1 ; abdomin. , 
i3  mm.  — Africa  méridional is. 

PI.  V : (Ig.  6a , le  corps  de  l’insecte  $ , grandi,  vu  en  dessus;  — (Ig.  6a*,  le  même,  de  profil; 
— c,  point  d'origine  de  la  carinule  latérale  du  pronotum,  tendant  h séparer  la  bande  latérale  qui, 
dans  les  genres  suivants,  se  réfléchit  en  dessous. 


2.  PRONAONOTA  t’ORMCATA , II. 

P.  cribrosæ  simillima,  ru  fa;  pronoto  mgro.  Caput  subtilius  punctalum , rufum,  entier 
hneis  à nigns.  Autennæ  auranliœ  apice  haud  acuité.  Thorax  minus  crasse  punctalum.  1 leso- 
noluni  ulnnque  rufesccns.  Metanotum  et  abdomen  ru/a , lioc  vix  punctalum.  Pales  flavo-ruji. 
9.  Long.,  aâ;  pronot. , io,t>;  lalit.  pronot.,  y, a;  mesonot.,  8.8;  abdomims,  i i mm.  — 
Africa  meridionalis. 


Genre  DEROC  \ LA  MM  V,  Cunneister. 

Derocalymma,  Burmeister  (ex  pacte),  Handbuch  lier  Entomologie,  t.  II,  î 8 3 « ) , p.  48". 

Pollusca,  Stal  (9).  OEfvers.  of  K.  I clensk.  Al, ad.  Forhandl.,  1871,  p.  38i. 

Homalodemas,  Stâl  (c?),  OEfvers.  of  À.  1 clensk.  Akud.  Edrhandl. , 1 8 5 6 , p.  1 G G ; ibid. , 
1871,  p.  38 1 ; ibid. , 1876,]).  7/1. 

Homalodemas,  Brunner  de  Walteinvyl,  Nouveau  Système  des  Blattaires,  p.  33a. 

Pellita,  Brunner  de  Wattenwvl,  Révision  dit  Système  des  Orthoptères,  p.  lia. 

9 9.  Corps  elliptique,  fortement  déprimé,  n ayant  de  profil  presque  aucune 
épaisseur,  très  peu  convexe,  rugueux,  revêtu  d une  très  courte  pubescence 
fauve.  Tète  petite,  allongée,  fortement  débordée  par  le  pronotum.  4 eux  rap- 
prochés au  vertex.  Pronotum  demi-orbiculaire;  ses  bords  entièrement  dépliés; 
le  disque  légèrement  convexe  cl  formant  en  avant  un  faible  capuchon,  séparé 
des  bords  dépliés  par  une  gouttière  obsolète  atteignant  le  bord  antérieur  et 
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le  bord  postérieur.  Le  milieu  du  bord  antérieur  déprimé  par  suite  de  la  con- 
fluence des  deux  gouttières  et  partagé  par  une  faible  carinule.  En  dessous, 
les  côtés  du  prono! uni  largement  renflés,  formant  deux  plates-bandes  à peine 
convexes,  entièrement  infères,  appartenant  entièrement  au  plan  inférieur  du 
corps,  fortement  divergentes  en  arrière,  densément  ponctuées,  et  bordées  en 
dedans  par  une  arête1,  au-dessus  de  laquelle  se  trouve  la  carène  typique, 
laquelle  se  termine  en  arrière  par  une  dent.  Le  thorax,  carinulé  dans  toute  sa 
longueur  d’une  manière  obsolète;  la  carène  interrompue  au  milieu  du  disque 
du  pronotum,  devenant  large  et  arrondie  à son  extrémité  antérieure,  comme 
par  suite  d’une  pression.  Angles  de  tous  les  segments  thoraciques  , prolongés 
en  arrière  en  triangle;  les  bords  obliques  formant,  avec  le  bord  médian,  des 
angles  rentrants,  obtus;  les  angles  du  pronotum  très  peu  prolongés.  Bords 
latéraux  des  méso-  et  métanotum  cannelés  comme  ceux  du  pronotum. 

Abdomen  : en  dessus,  ses  segments  longitudinalement  subverruqueux,  sil- 
lonnés en  longueur  entre  les  éminences;  angles  postérieurs  de  tous  les  seg- 
ments, aigus;  le  8e  segment,  apparent  dans  toute  sa  largeur,  à angles  saillants, 
en  arrière,  et  obtus.  Segments  ventraux  un  peu  sinués  dans  leur  partie  mé- 
diane. Plaque  suranale,  en  carré  transversal,  à bords  latéraux  parallèles,  à 
bord  postérieur  un  peu  arqué  à angle  obtus;  ses  angles  postérieurs  émoussés. 
Cerci  tuberculiformes,  intercalés  entre  la  plaque  suranale  et  le  8e  segment. 
Tarses  courts;  le  métatarse  postérieur  plus  long  que  les  trois  articles  suivants 
pris  ensemble.  Tous  les  articles  garnis  en  dessous  de  pelotes  jaunes. 

d*  c?.  Ressemblant  aux  femelles  parleurs  formes  très  aplaties  et  par  la  sur- 
face du  pronotum.  Celui-ci  ayant  son  bord  antérieur,  angulaire,  arqué;  son 
bord  postérieur,  transversal;  ses  bords  latéro-postérieurs,  tronqués  oblique- 
ment, formant  avec  les  bords  antérieurs  des  angles  presque  droits,  arrondis. 
Yeux  contigus  au  vertex. 


1 Ces  bourrelets  latéraux  sont  formés  par 
les  bandes  latérales  du  pronotum,  renver- 
sées en  dessous  et  si  fortement  appliquées 
et  soudées  à la  face  inférieure,  qu’on  les 
prendrait  pour  de  simples  épaississements  de 
cette  face.  A première  vue,  on  se  refuserait 
volontiers  d’y  reconnaître  les  bandes  laté- 
rales de  sa  face  supérieure,  car, vu  en  dessus, 
le  pronotum  ne  paraît  nullement  avoir  perdu 


ses  parties  latérales.  Il  en  est  cependant 
ainsi,  et,  si  l’apparence  est  trompeuse,  cela 
tient  à ce  que  les  ailes  latérales  du  pronotum , 
après  avoir  été  rétrécies  et  déformées,  se 
sont  reconstituées  par  écrasement  et  par  di- 
latation. Cela  ne  saurait  être  mis  en  doute 
si  l’on  suit  la  transformation  graduelle  qui 
commence  au  genre  Pronaonota,  pour  aboutir 
au  genre  Dcrocalymma  (voir  p.  pi  et  suiv.). 
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Ëlvtres  coriaces,  atténués  au  bout,  fortement  ponctués  dans  leur  partie 
proximale,  irrégulièrement  réticuleux,  en  relief  clans  leur  partie  distale,  à 
pointe  étroite  et  arrondie;  le  sillon  anal,  nul;  la  surface  finement  pubescente, 
grisâtre  et  parsemée  de  petites  tacbes  brunes,  glabres  et  luisantes;  la  partie 
recouverte  de  l’élytre  droit,  brune.  Ailes  enfumées,  à champ  marginal  assez 
large  et  opaque,  avec  quelques  vénules  indistinctes,  perpendiculaires;  la  veine 
ulnaire  ne  portant  que  des  rameaux  peu  nombreux  (2  ou  3 apicaux);  la  réti- 
culation faite  par  carrés,  à vénules  transverses  peu  nombreuses,  fines  ou  inco- 
lores, sauf  dans  faire  rnédio-discoïdale  où  elles  sont  brunes. 

Abdomen  lisse;  les  angles  des  segments  non  aigus,  sauf  aux  deux  derniers. 
Extrémité  de  l'abdomen  comme  chez  les  femelles,  mais  les  cerci  coniques, 
dépassant  un  peu  la  plaque  suranale.  Segments  ventraux  offrant  de  chaque  côté 
un  tubercule  aplati.  Dernier  segment  ventral  plus  long  que  les  précédents. 
Flaque  sous-génitale,  très  courte,  transversale,  à bord  postérieur  arqué; 
styles  nuis  ou  très  petits,  entièrement  latéraux. 

Le  genre  Derocalymmn,  tel  que  nous  l'envisageons  ici,  a pour  type  la D.  ver- 
sicolor,  Burin.  ( Hnvtlb Il,  p.  Ù87),  et  comprend  les  espèces  suivantes  : 

TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  ESPÈCES  NOUVELLES. 

1.  Femelles. 

a.  Yeux  subconligus.  (Plaque  suranale  ayant  son  bord  postérieur  légèrement  en  angle 

obtus.) 

/>.  Pronotum  ponctué,  avec  deux  profondes  gouttières  intramarginales,  séparées 
des  bords  latéraux  par  un  bourrelet  longitudinal.  Yeux  un  peu  écartés.  — - 
1 . punctata,  n. 

b,  b.  Pronotum  granulé,  surtou t sur  ses  bords,  à gouttières  obliques,  faibles,  à bords 

non  renflés  en  bourrelet  en  dessus.  Yeux  subcontigus.  — 9.  granulata,  11. 
a,  a.  Yeux  sensiblement  écartés. 

li.  Pronotum  granulé  sur  ses  bords.  Bord  postérieur  de  la  plaque  suranale,  à peine 
arqué. — 3.  analis,  n. 

b,  b.  Pronotum  densément  ponctué,  parsemé  sur  scs  bords  de  granules  aplatis,  très 
distants  les  uns  des  autres.  — h.  Botlegoiana.  S.  et  Z. 

1,1.  Mâles.  (Le  pronotum  offrant  les  mêmes  caractères  que  chez  la  femelle.) 

a.  Pronotum  avec  deux  profondes  gouttières.  Elylres  lancéolés,  pointus,  un  peu 
moins  longs  que  l'abdomen.  — 1.  punctata,  11. 
a a.  Pronotum  ronxexc,  sans  gouttières,  lilytres  dépassant  un  peu  l’abdomen,  plus  ar- 
rondis au  bout.  — 5.  abyssinien , S.  et  Z. 
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1.  DEROCALYMMA  PUNCTATA  . il. 

9.  Nigra  vel  levitcr  rufescens , fulvo-velutina , Iota  dense  punctulata.  Oculi  in  vertice  sub- 
contigui.  Pronoti  margines  latérales  ad  snlcum  conve.ri , limbo  imo  lamellari;  sulci  lati  ac  pro- 
fundi,  tuberculis  utrinque  2.  Segmenta  corporis  ornnia  m marginibus  posticis , saltem  utrinque, 
verruculosa.  Cerci  fhwi.  Tarsi  rufescentes.  Long.,  î 6,5 ; pronot. , b . 7 5 ; latit.  pronot.,  5,5. 
— Africa  meridionalis. 


2.  DEROCALYMMA  GRAMJLATA,  11. 

(PI.  \ . fig.  05.) 

9.  Mgr  a,  P.  punctatæ  simillima,  oculis  subcontiguis.  Corpus  ubtque  tenuiter  granu- 
losum,  m la  Imbus  thoracis  crassiuscide  granulatum , cucullo  pronoti  minus  fortiter  granulalo  ; 
pronoti  sulcis  obliquis  par  uni  impressis,  luberculo  unico;  marginibus  utrinque  haud  lumidis ; 
disco  loto  tlioracis  plagiis  lœvigatis  minuits  notato.  Abdomnns  segmenta  in  longitudmem  ver- 
ruculosa elsi  ad  basim.  Cerci  nigri.  Pedes  rufescentes , saltemcoxœ,  tibia  et  tarsi.  Long. , 20, 5 ; 
pronot.,  5,5;  latit.  pronot. , 10  mm. 

G*.  Niger,  fulvo-velutinus.  Oculi  in  vertice  contigm.  Pronotum  ut  ni  femnns  rugosum, 
utrinque  valde  granulosum , utrinque  vaille  sulcatum,  inter  sulcum  et  marginem  in  longitu- 
dinem  tumidum,  disco  superne  utrinque  luberculo  obsoleto.  Elytra  abdominis  longitudine  vel 
paulo  breviora,  lanceolata,  angusta,  acuininata  ( acumine  rotunda(o') , rufo-castanea , ubique 
maeuhs  fusas  nitidis  conspersa;  venu  principal i recta , nitida;  rems  dtscoidalibus  prominuits. 
Campo  marginal i basi  fusco;  margnie  costali  arcuato,  usque  ultra  medium  valde  rejlexo.  Alæ 
infumatœ,  campo  marginali  fusco-opaco  ; venu  ulnan  ramos  apicales  2 emittente;  campo  an- 
teriorc  apice  paraboheo.  Abdomen  fusco-rufum,  margnie  toto  rufescenle;  subtus  fusco-fulves- 
cens;  segmentis  carinulis  2 longitudmalibus , utrinque  luberculo  pohlo  transverso;  6°  segmento 
tuberculis  2 rolundahs.  Lamina  supraanalis  margine  postico  vix arcuato.  Long.,  1 (j  ; pronot., 
b, j 5;  latit.  pronot..  7 , 2 5 ; eh/tr.  i3,5;  latit.  elytr.,  5,3  mm. 

Var.  Elytris  hrevionbus  : Long.,  i5;  pronot.,  b;  latit.  pronot.,  5, b:  elytr..  11;  latit. 
elytr.,  b mm. 

Africa  meridionalis  ( Muséum  Genavense). 

PI.  V : fig.  05,  la  moitié  antérieure  du  corps  9 , vue  en  dessous,  fortement  grandie;  — d,  dent 
terminale  de  la  carène  typique;  — l,  bandes  latérales  des  ailes  du  pronotum,  entièrement  renversées 
en  dessous  et  soudées  à la  face  inférieure. 

3.  DEROCALYMMA  ANALIS  , II. 

9.  Nigra,  fulvo-velutina.  Oculi  quant  tu  præcedentibus  minus  propmqui,  in  vertice  fere 
eorum  latitudme  distantes.  Antcnnœ  nigree  vel  nigro-rufæ , arliculis  2-1  0 palhdioribus  vel  ob- 


132 


MADAGASCAR. 


solete  rufescentibus.  Lamina  supraanahs  margme  postico  haucl  angulalo,  minime  arcuato. 
Abdominis  segmenta  subtus  margine  poslico  rufo.  Cerci  aigri.  Corporis  rugosilates  dlis  P.  gra- 
nulatæ  similts,  lumen  minus  rugosœ;  abdomme  punctato,  obsoletius  granulato.  Long.,  1 6,5; 
pronot.,  5,a;  latit.  pronot. , 8,5  mm. 

Var.  Corporis  segmenta  omnia  superne  et  subtus  rufo-limbata ; canna  thoraas,  thorax 
subtus  et  paies , rufescentia  ( aune  larva  ? ).  Long. , i 3 ; pronot. , 4,2  5 ; latit.  pronot. , 6, 7 5 mm . 

Africa  meridionalis  ( Muséum  Genavense). 

Genre  HOMALOBLATTA1,  11. 

9 9.  Corps  elliptique,  entièrement  déprimé,  luisant.  Tète  arrondie,  apla- 
tie. Yeux  écartés.  Pronotum  dépassant  faiblement  la  tète,  transversal,  à bord 
antérieur  en  arc  de  cercle,  à bords  entièrement  dépliés;  le  disque  formant 
en  avant  un  faible  capuchon  arrondi.  E11  dessous,  les  ailes  du  pronotum 
convexes  et  arrondies,  à bord  latéral  plat  et  horizontal;  leurs  arêtes  internes 
presque  milles,  apparentes  seulement  à la  base.  Mésonotum  ayant  ses  parties 
latérales  séparées  par  une  large  fissure  formant,  des  ély  très  non  articulés.  Mé- 
tanotum  ayant  ses  angles  un  peu  prolongés.  Abdomen  un  peu  moins  large  que 
le  thorax,  ses  bords  presque  continus;  segments  offrant  un  faible  sillon  trans- 
versal, basilaire.  Plaque  suranale  transversale,  à bords  latéraux  obliques,  for- 
mant avec  le  bord  postérieur  un  angle  très  obtus;  cerci  ne  la  dépassant  pas. 
Fémurs  des  2e  et  3e  paires  sans  épine  géniculaire;  les  intermédiaires  portant  , 
en  dessous,  au  bord  postérieur,  une  épine  apicale.  Fémurs  antérieurs?  Tibias 
très  épineux;  la  rangée  médiane  en  dessus  aux  intermédiaires  composée  de  3 , 
aux  postérieurs  de  h-h  épines.  Métatarse  postérieur  plus  longque  les  3 articles 
suivants  pris  ensemble,  à pelote  petite  et  apicale;  larolium  entre  les  grilles, 
très  petit.  — Mâles  inconnus. 

HOMALOBLATTA  PERINGUEÏI,  11. 

(RI.  V,  %.(!,.) 

9.  Fusco-castanea,  segmentes  dorsalibus  ni  medio  rufis.  Cap  ut  punctulatum.  Ocelli  flavi. 
Oculi  quant  ilh  paulo  minus  remoti.  Anlennœ  rufcsccntcs.  Pronotum  ijuain  long! us  duplo 
lahus,  margine  poslico  leviter  angulalo,  aiigults  haud  vel  dix  rclro-productis;  superficie  ru- 
gulosa,  crasse  renwte-cnbrosa , remole-acute-niinute  tuberculosa ; disco  supra  lævigato,  sparse 

1 De  6goi\6s,  lisse,  et  Blatta,  nom  générique.  — Blatte  lisse. 
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cribroso;  cucullo  rugulato.  Pronolum  sublus  politum,  marginibus  planis,  punchs  rarioribus 
conspcrsis.  Mcso-  et  metanotum  eodern  modo  punctata  quatn  pronolum,  in  medio  polita, 
sparse  punctata,  ulnnque  crassius  cribrosa;  parle  marginali  sparse  granulosa.  Lobi  ely  traies 
marginem  poslicum  mesonoti  super  antes,  oblique  truncati,  lobos  rctro-produclos  simulantes. 
Abdomen  lœmgatmn,  m lateribus  sparse  granulation.  Lamina  supraanalis  lævigata , subgranu- 
lata,  margine  postico  arcualo.  Thorax  subtus  et  venter  médius  rufo-castanei , lœvigati;  ventris 
segment  autrmque  rugulata;  5a" smuatum;  ultimiim  utrinque  subsinualum.  Long.,  a5 ; pronot. , 
6.y5;  latil.  pronot.,  ta, 5.  — Africa  meridionalis.  ( Muséum  G mure  use  ; Peringuey.) 

PI.  V : fig.  Gi,  l’insecte  9 grandi. 


Genre  THLIPTOBLATTA1,  n. 

Corps  aptère  clans  les  deux  sexes,  entièrement  aplati,  comme  écrasé,  pour 
ainsi  dire  lamellaire,  à thorax  granulé,  à abdomen  lisse.  Tête  aplatie.  Yeux 
écartés.  Pronotum  dépassant  sensiblement  la  tète,  très  transversal,  abord  an- 
térieur peu  arqué,  à angles  non  prolongés;  le  disque  formant  en  avant  un  ca- 
puchon très  obsolète  et  déprimé;  bord  postérieur  à angles  obtus.  Thorax  par- 
tagé par  un  fin  sillon  longitudinal.  En  dessous,  les  ailes  du  pronotum  un  peu 
convexes,  à bords  assez  étroitement  plats;  la  carène  interne  (typique), 
courte,  distincte  seulement  à sa  base,  formant  un  angle  droit  avec  les  cari- 
nulesqui  bordent  la  cavité  où  se  loge  la  tête.  Mésonotum  ayant  ses  lobes  laté- 
raux un  peu  élargis;  ceux-ci  dépassant  un  peu  eu  dehors  ceux  du  métanotum; 
ces  derniers  un  peu  prolongés. 

Abdomen  moins  large  cpie  le  thorax,  un  peu  atténué  au  bout,  ses  bords 
continus;  les  segments  transversaux,  leurs  angles  n’étant  nullement  prolongés; 
leur  surface  offrant  un  faible  sillon  transversal  qui,  de  chaque  côté,  atteint 
le  bord  latéral  en  s’inclinant  en  avant  (sauf  aux  derniers  segments),  au  lieu 
de  se  briser  en  se  dirigeant  en  arrière  pour  border  le  bord  externe  (comme 
dans  d’autres  genres).  Plaque  suranale  arrondie;  cerci,  très  courts. 

Tibias  postérieurs  armés  en  dessus  de  2 rangées  d’épines,  mais  portant  une 
épine  médiane  subapicale,  qu’on  peut  compter  comme  faisant  partie  du  verti- 
cille  apical.  Tous  les  fémurs  dépourvus  d’épines  géniculaires  et  d’épines  api- 
cales. 

9.  Dernier  segment  ventral,  transversal. 

1 De  S -AÆw,  écraser,  et  Blatta,  nom  générique.  — Blatte  écrasée. 
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d.  Plaque  sous-génitale  arrondie,  offrant  deux  très  petits  styles  latéraux 
(caduques). 

Insectes  de  couleur  jaune  et  noire. 

Le  genre  Thliptoblalta  exagère  les  formes  du  genre  Homaloblatta,  par  l'ex- 
trême aplatissement  du  corps.  Bien  que  les  deux  sexes  soient  aptères,  il  se 
relie  par  tous  ses  caractères  à la  deuxième  division  de  la  tribu  des  Périsphæ- 
riens  et  non  à la  troisième. 

1.  THLIPTOBLATTA  OBTRITA,  n. 

(PI.  V,  lig.  G3.) 

9 d.  foin  sublamellans.  Ocliracea,  supra  itigro-maculosa.  Cajnit  rufesccns,  verhce  nigro. 
Anlennw  flavo-testaccœ.  Pronotum  remole  fusco-verruculosum , disco  pohto , remole  crasse 
punclalo.  Mttrgo  antemor  laie  subanguluto-arcuatus , auguste  deplanalus.  A nguli  postici  minime 
relroveigentes,  rotundah.  Discus  maculant  lalam  nigram  an  te  nus  4 lobatam  ( vel  ù-dcnlalam ), 
postier  ad  margincm  posheum  extensam , prœbei  s ; hœc  postice  ni  medio  flaro -varia.  Ma  fini 
poster  ioi ■ utrnique  ad  angulos  lahusculc  niger.  Alee  pronoti  su  b tus  sut  dense  puncta  tœ.  Meso- 
notuin  et  metanolum  pohla , crasse  remole  punclala;  lobis  lateralibus  exlus  dilutatiusculis , a n - 
guhs  liebetato-rotundahs , supra  deusius  pnnctulatis,  depresso-pptinultitis.  Mesmiotum  angulis 
minute  rotundatis , margine  posteriori'  ulrtnque  Irriter  obliqua,  cuni  margims  poshci  medio  an- 
gulos raide  obtusos  /urinante  Metanolum  quant  mesonotum  angustius  ne  brerius,  angulis  dis- 
tinctius  relro-productis , rotundatis.  Ihscits  meso-  et  metanoh  nigro-niiirnioratus  vel  niaeulis 
A nigns  laceralis  macula  ( media  rliomboldali ) neciton  margine  posheo  lobortnn  lateraliinn 
macula  transversa,  aigris.  Abtloimiiis  segmenta  ulrinque  macula  trauseersa  mgra  ad  inurguicm 
posheum  posita , aillerais  ad  sulcuin  dwidentem  producta,  neenon  macula  media  transversa  ni 
ipso  sulco  postta.  SegiiKiitum  y"1"  flavunt,  macula  media  et  puricto  utrnique  nigns.  Lamina 
supraanalis  confertnii  punclulala , iinniaculala.  Corpus  loluni  subtus  cl  pedes Jlavo-lestaeea  cri 
rufescenha;  tlioracis  segmenta  utrnique  margine  postico  nigro-maculalo;  reutrts  segmenlis 
a trinque  puncto  briwneo.  Long.,  ao;  promût.,  5,5;  latil.  pronol. , 10,9.0;  mesonoh , ii.~5; 
mclanoh,  t i ; abdoimnis , i o.y.t  mm. 

Africa  mendionalis  ( Muséum  Ccnavinse , a dont.  Pertnguei)  lecla). 

(let  insecte,  vu  en  dessus,  offre,  pour  ainsi  dire,  trois  bandes  noires, 
longitudinales,  interrompues,  formées  de  taches  irrégulières,  s’élargis- 
sant sur  le  thorax  et  se  confondant  sur  le  pronotum,  avec  le  bord  posté- 
rieur des  segments  thoraciques  bordé  de  noir. 

IM.  V : lig.  G 3 , P insecte  9 , grandi. 
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•2.  THLIPTOBLATTA  TAURIN  \,  n. 

(PI.  V,  fig.  64.) 

C?.  Ochracea,  corporis  piclura  ac  sculplura  Mis  Th.  oblritæ  consimillima.  Dijfert  ah  ilia 
thoracis  forma  jocosissima.  Prono tummargme  antenore  parum  arcuato,  obtusmime  rotundato- 
angulato;  lobis  lateralibus  prof unile  ovato-excms , m cornu  latérale  apice  retro-uncinalum , 
cum  margine  ctnlico  continuum, productis,  necnon  dente  acuto  mstructis,  pone  dentem  usque  ad 
hurneros  excisis;  cornu  et  dente  apice  nigns.  Mesonolum  quant  metanotum  sensim  latins,  quant 
pronoti  cornua  Icviter  angustius , lobis  lateralibus  plains,  subquadrahs , anguhs  rotundatis , mar- 
gine ex  te  rno  subarcualo,  antico  subsinuato,  a pronoto  latiuscule  sejuncto;  parte  apicah  supra 
rugulata , subverruculosa.  Metanoh  loin  latérales  relro-obhqui,  breviter  quadrati,  reclanguh, 
anpulis  rotundatis,  a lobis  mesonoti  per  incisuram  acutangiilam  sejuncti.  Mesonoti  et  metanoh 
loin  latérales  margine  postico  auguste  nigro-limbato.  Long.,  s 2 ; pronot. , 5.5;  latit.  pronot. , 
1 3,6 ; mesonoti,  1 3,6 ; metanoh , 1 0,8 ; altdoin.,  10  mm. 

Africa  méridionales. 

PI.  V : fig.  64,  la  partie  antérieure  du  corps  de  l'insecle  d” , grandie. 

Genre  THORACOPYGIA  n. 

Taille  très  petite.  Corps  étroit,  très  voûté,  subcylindrique  en  dessus, 
s’élargissant  d’avant  en  arrière  jusqu’à  l’extrémité,  puis  subitement  tronqué 
presque  perpendiculairement  à l’extrémité  du  5e  segment.  Tète  presque 
globuleuse,  à vertex  très  arrondi  et  saillant.  Yeux  ovoïdes,  piriformes, 
point  saillants,  non  sinués  au  bord  interne,  très  écartés  au  vertex,  très  pa- 
rallèles. Antennes  très  courtes,  filiformes,  composées  d un  petit  nombre 
d articles. 

Pronotum  parabolique,  aussi  long  que  large,  corné,  offrant  en  avant 
une  petite  dépression  médiane,  qui  rend  le  bord  antérieur  presque  relevé; 
sa  partie  postérieure  subcarénée;  ses  angles  latéraux  aigus,  mais  non  pro- 
longés. Angles  du  mésonotum  et  du  metanotum  un  peu  prolongés. 

Abdomen  s’élargissant  un  peu  en  arrière,  granulé;  le  5e  segment  den- 
ticulé  sur  son  bord  postérieur;  le  G°,  très  grand,  formant  avec  la  plaque 
suranale  une  facette  postérieure,  obliquement  perpendiculaire;  les  ~e 

1 De  S-vpa-j,  cuirasse,  et  rsoyn , lesso.  — Au  derrière  cuirassé. 
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et  8e,  très  étroits  et  linéaires,  appréciables  entre  le  Gc  et  la  plaque  sur- 
anale.  Plaque  suranale  en  carré  large,  un  peu  rétrécie  en  avant,  à angles 
postérieurs  droits.  Les  cerci  très  courts,  grêles,  remplissant  l’espace  libre 
entre  la  plaque  suranale  et  le  yc  segment.  En  dessous,  l'abdomen  peu 
convexe. 

3 3.  Les  S0  et  Ac  segments  ventraux,  carénés;  le  6e grand,  du  double 
plus  long  que  le  précédent,  tout  à fait  transversal.  Plaque  sous-génitale, 
très  courte,  transversale,  arrondie,  débordée  par  la  plaque  suranale,  dé- 
pourvue île  styles. 

Pattes  très  courtes;  tarses  courts,  offrant  entre  les  griffes  un  arolium 
assez  petit.  Epines  des  tibias,  petites,  peu  nombreuses,  offrant  en  dessus 
deux  rangées  seulement. 

Ces  insectes  constituent  un  tvpe  absolument  unique  dans  les  Blattides, 
à cause  de  leur  abdomen  subitement  tronqué  et  aplati  en  arrière.  Ils  rap- 
pellent a cet  égard  le  genre  Boslriclms  (Coléoptères),  et,  en  les  examinant, 
on  se  rappelle  involontairement  le  genre  Chlamijdophoms  (Mammifères 
édentés),  dont  le  corps  est  également  tronqué  en  arrière,  avec  la  cuirasse 
rabattue,  formant  un  plan  postérieur  aplati.  Le  genre  n’a  pas  été  signalé 
ailleurs  qu  à Madagascar. 


1.  TIIORACOPYGIA  I.0R1CATA , 11. 

(l’I.  \ I , fig.  69.) 

Fusco-mgra,  ubique  punctulala,  ore  et  pedibus  prdlule-teslaceis ; margme  posttco  pro-,  et 
mesonoh,  metanoto  et abdommis  segmentis  i°-3°  supra,  ru  fis;  â°  segmente»  transverse  granu- 
lalo,  5"  denhculato,  6°  crasse  puuclato , dcnhculos  nonnullos  subldisstmos  præbenle. 

Longueur  du  corps,  d*  5 mill. 

3.  Très  petit,  d’un  brun-marron  foncé.  Antennes  composées  de  îb  ar- 
ticles, point  momliformes,  brunes  ou  testacées  à la  base;  les  derniers 
articles  point  atténués,  plutôt  un  peu  renflés,  égaux;  le  dernier  obtus. 

Tète  lisse  et  luisante.  Bouche  et  bas  de  la  tète  testacés;  vertex  sou- 
vent roussàtre.  Ocelles  nuis. 
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Tout  le  corps  pointillé.  Pronotum  en  forme  de  voûte,  très  finement 
ourlé,  à bords  latéraux  légèrement  réfléchis;  ses  angles  latéraux  un  peu 
prolongés.  Bord  postérieur  des  segments  thoraciques,  au  milieu,  rous- 
sâtres.  Métanotum  et  les  trois  premiers  segments  de  l’abdomen,  roux  en 
dessus;  ceux-ci  l’étant  assez  loin  sur  les  eûtes;  le  5e  segment  offrant,  en 
dessus,  une  ligne  transversale  de  petits  tubercules  prémarginaux.  Tout  le 
bord  postérieur  du  6e  segment  formant  l’arête  postérieure  du  corps,  garni 
d’une  rangée  de  tubercules  spiniformes,  dirigés  en  arrière  et  offrant  en 
outre,  en  son  milieu,  un  tubercule  dentiforme.  Le  6e  segment  formant, 
avec  la  plaque  suranale,  une  surface  oblique,  presque  orbiculaire,  obtu- 
sément  carénée  au  milieu,  grossièrement  ponctuée;  la  ligne  médiane  oc- 
cupée par  trois  petites  dents  spiniformes,  et  le  bord  postérieur  offrant  de 
chaque  côté  3 petites  dents  analogues;  ce  bord  taillé  en  demi-cercle, 
finement  ourlé,  légèrement  saillant,  par  suite  d’une  dépression  en  gout- 
tière très  obsolète  qui  le  longe  en  dessous.  Plaque  suranale  subconcave, 
à bord  postérieur  un  peu  arqué.  Abdomen,  en  dessous,  noirâtre,  avec 
l’extrémité  roussâtre.  Pattes  jaune-testacées. 

Madagascar  : Environs  d'Antananarivo  (Musée  de  Genève). 

Pt.  VI  : fig.  69,  l’insecte  d1  vu  en  dessus,  fortement  grandi,  marqué  $ par  erreur;  — 69",  le 
même,  vu  de  profil;  — Gg'*,  l’extrémité  de  l’abdomen  vue  par  derrière. 


Genre  ATELOBL  VTTA1,  Saussure. 

Ateloblatta,  H.  de  Saussure,  Societas  entomologica , t.  VI,  1891,  p.  10. 

Exedra,  Brunner  de  Wattenwyl,  Révision  du  système  des  Orthoptères , p.  h 1 ( 1892). 

Corps  aptère  dans  les  deux  sexes,  ovoïde  ou  elliptique,  plus  ou  moins 
convexe,  ponctué,  non  granulé;  ses  bords  fortement  ourlés,  surtout  au 
thorax. 

Tête  non  débordante,  arrivant  à fleur  du  bord  du  pronotum.  Antennes 
assez  fortes,  brièvement  pubescentes. 

Pronotum  parabolique,  convexe,  offrant  sur  le  disque  c?  nue  faible  im- 

1 Do  ùt e'Xrjs,  imparfait,  non  achevé,  et  Blatta,  nom  générique.  — Blatte  incomplètement 
développée. 
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pression  en  forme  de  fleur  de  lis,  bordé  de  renflements  obsolètes,  en 
forme  de  lyre,  9 seulement  deux  faibles  sillons  obliques.  L’ourlet  épais 
et  saillant.  Le  bord  postérieur,  transversal. 

Angles  des  méso-et  métanotum  peu  prolongés. 

Pattes  robustes.  Fémurs  9e,  3e,  portant  de  petites  épines  géniculaires 
(sujettes  à tomber);  les  ior,  9e,  avec  une  épine  apicale  au  bord  postérieur. 
Tibias  armés  de  très  grosses  épines  courtes;  la  paire  postérieure  portant 
en  dessus  3 rangées  de  U épines,  et  en  dessous  9 rangées  de  h épines. 
Tarses  gros  et  courts.  Métatarse  postérieur,  de  la  longueur  des  3 articles 
suivants;  sa  pelote  se  prolongeant  jusqu’à  la  base. 

Abdomen  ayant  ses  bords  continus;  ses  segments  non  prolongés  à leurs 
angles  postérieurs,  et  sans  fortes  impressions  latérales.  Plaque  suranale 
en  trapèze  arrondi  ou  arrondie  en  arc  de  cercle,  non  échancn'c.  Cerci  tu- 
berculiformes.  Tout  le  corps  ponctué,  le  thorax  l’étant  grossièrement, 
l’abdomen  l’étant  beaucoup  moins  fortement;  ses  ponctuations  éparses  et 
très  distantes. 

c?  cf.  Dernier  segment  ventral  échancré  en  demi-cercle.  Plaque  sous- 
génitale  arrondie,  avec  t ou  9 styles  grêles. 

Les  insectes  de  ce  genre  peuvent  être  confondus  avec  les  larves  des 
Gromphndorlnna.  Ils  son  distinguent  toutefois  par  leur  plaque  suranale 
qui  n’est  pas  échancrée,  et  par  la  sculpture  de  leur  corps,  lequel  est 
ponctué,  non  granulé.  Les  mâles  ont  parfois  le  disque  du  pronotum  un 
peu  déprimé,  comme  chez  les  Gromphadorluna , mais  sans  tubercules  saiL 
lants,  et  leurs  antennes  ne  sont  pas  plumeuses. 

TABLEAU  SYNOPTIQUE  UES  ESPECES. 

a.  Le  disque  du  pronotum  sans  impression  notable.  Corps  brun,  grossièrement  ponctué, 
bordé  de  jaune;  segments  abdominaux  avec  un  liséré  jaune.  Epines  apicales  des 
lémurs,  médiocres.  — î.  Cambouei,  Sss. 

h,  a.  Le  disque  du  pronotum  c?  avec  une  impression  en  lleur  de  lis.  Tborax  noir,  bordé 
de  jaune;  ses  segments  bordés  de  jaune.  Abdomen  jaune.  Epines  apicales  des  l'e- 
rnurs,  très  courtes.  — 2 . mala'jassa , Sss. 


1 . ATELOBLATTA  CAMBOUEI , tl. 

(PI.  V,  fig.  58,  59.) 

Ateloblatta  caubouei,  II.  de  Saussure,  Societas  entomologica , t.  VI,  1891,  p.  10. 

Caslanea,  thorace  mcdio  rufescente,  corpore  circumcirca  jlavo-liinbato ; segmenhs  omnibus 
auguste  fJavo  marginatis;  thorace  crasse  punctato  ; pronoto  leviter  binnpresso , in  maribus  non- 
nunquam  leviter  lumulo;  lamina  supraanali  rotundata;  pedibus  rufis.  d*9. 

Longueur  du  corps,  Ç cf  26  mill. 

Longueur  (lu  pronolum,  11, 5 mill.;  Largeur  du  pronolum,  11, 5 mill. 

Corps  ovoïde  ou  subovoïde,  peu  convexe.  Tète  non  débordante,  arri- 
vant à fleur  du  bord  du  pronotum,  semée  de  quelques  ponctuations  peu 
fortes.  Antennes  brunes,  composées  d articles  presque  rnoniliformes  dans 
leur  seconde  moitié,  brièvement  pubescentes;  le  troisième  article  du 
double  plus  long  que  le  2°.  Pronotum  parabolique,  arrondi  en  avant;  le 
disque  offrant  une  légère  dépression  plus  ou  moins  triangulaire,  ou  seu- 
lement deux  faibles  sillons  obliques,  arqués,  plus  profonds  en  avant,  et 
parfois  de  chaque  côté  un  faible  renflement  en  bourrelet,  surtout  chez 
les  mâles;  le  bord  postérieur,  transversal.  Angles  des  méso-  et  méta- 
thorax,  aigus,  légèrement  prolongés.  Tout  le  corps  peu  profondément 
ponctué;  les  ponctuations  grosses  et  espacées  sur  le  thorax,  fines  sur  1 ab- 
domen. Le  thorax  rugulé  sur  les  côtés,  et  souvent  aussi  à la  partie  anté- 
rieure du  pronotum  chez  les  mâles. 

Insecte  brun-châtain,  devenant  roux  sur  le  milieu  du  thorax.  Le  corps 
tout  entier  bordé  de  jaune,  avec  le  cordon  marginal  brun;  la  bordure 
jaune  médiocrement  large  au  thorax,  très  étroite  à l'abdomen  et  à la 
plaque  suranale;  celle-ci  arrondie  et  entière  dans  les  deux  sexes.  Tous  les 
segments  de  l’abdomen  étroitement  bordés  île  jaune  à leur  bord  posté- 
rieur. En  dessous,  le  corps  noir,  avec  les  segments  abdominaux  très  étroi- 
tement bordés  de  jaune,  sauf  le  dernier.  Pattes  rousses. 

cL  Plaque  sous-génitale  très  arrondie. 

Var.  — a.  Les  trois  segments  du  thorax  avec  une  bordure  jaune  au 
bord  postérieur.  — h.  Le  thorax,  en  dessus,  et  l’abdomen  en  dessous, 
passant  au  roux. 
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Les  larves  ont  une  couleur  plus  pâle,  jaunâtre,  et  sont  ponctuées  et 
marbrées  de  brun  en  dessus. 

Madagascar,  Alfred  Grandidier.  — (Musée  de  Genève.)  Province 
d'Imerina  (Coll.  Pantel,  récoltée  par  le  P.  Camboué,  auquel  nous  avons 
dédié  cette  espèce).  Tamatave. 

2.  ATELOBLATTA  MALAGASSA,  Saussure. 

(Tl.  V,  %.  Go.) 

Ateloblatta  malagassa,  H.  de  Saussure,  Societas  cntomologica , 1891,  p.  10. 

Convexn,  crasse  punctata;  protoso  parabohco,  convexo , retro-angulalo  ; disco  mcdio  auguste 
excamto , margimbus  laleralibus  vaille  rejlexis;  corpore  supra  fusco-nigro;  tliorace  circum- 
eirca  cl  segmentis  postice,  ochraceo-hmbatis ; abdomme  ochraceo , segmentis  basi  fusas;  cercis 
/usas;  pedtbus  castaneis,  basi  et  apice  testaceis,  spinis  /usas.  9 cf. 

Longueur  du  corps,  9 S 2 5 mi  II. 

Longueur  du  pronotum,  9 mil!.;  Largeur  du  pronotuni,  10  mill. 


9 cf.  Corps  plus  convexe  que  chez  1 1.  enmbouei,  grossièrement  ponctué, 
comme  chez  cette  dernière;  l’abdomen  semé  de  ponctuations  moins  fortes 
que  le  thorax,  mais  notablement  plus  fortes  que  chez  le  Cambouei.  Pro- 
notuni convexe,  fortement  ourlé  ; l’ourlet  bordé  en  dedans  par  un  profond 
sillon  en  gouttière;  le  disque  offrant,  au  milieu,  une  forte  dépression  al- 
longée, en  forme  de  lis,  tricuspide  en  avant. 

Couleur,  en  dessus,  noirâtre.  Tète  d’un  roux  châtain,  semée  de  fortes 
ponctuations.  Antennes  brun-châtain,  devenant  moniliformes  après  le 
milieu;  le  3°  article  n’étant  pas  du  double  plus  long  que  le  2e.  Thorax 
assez  largement  bordé  de  jaune,  mais  la  bordure  rétrécie  en  avant  ; l’ourlet 
marginal,  brun;  les  3 segments  étroitement  bordés  de  jaune  au  bord  pos- 
térieur;  le  métanotum  l’étant  plus  largement. 

Abdomen  jaune;  les  segments  ayant  un  peu  de  brun  à leur  base.  Der- 
nier segment  et  plaque  suranale,  bruns,  bordés  de  punie.  Cerei  bruns. 
Kn  dessous,  le  thorax  brun-roux  passant  au  testacé;  l’abdomen,  châtain, 
avec  les  segments  largement  bordés  de  jaune,  sauf  les  trois  derniers,  qui 
le  sont  étroitement,  ainsi  que  la  plaque  sous-génilale.  Pattes  brun-roux 
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ou  plus  ou  moins  jaunâtres;  épines  des  tibias,  brunes,  grandes;  tarses, 
jaunes  en  dessous. 

Madagascar  (Alfred  Grandidier).  Espèce  commune. 

Cette  espèce  forme  presque  le  passage  au  genre  Gromphadorhina , vu 
la  grandeur  des  épines  de  ses  pattes , l’extrême  brièveté  des  épines  api- 
cales des  fémurs  et  la  forme  du  pronotum,  qui  est  convexe,  mais  un  peu 
excavé  au  milieu  (cf). 

Genre  GROMPHADORHINA,  R mimer  de  W. 

Grompuadoriiina . Brunner  de  Waltenwvl,  Nouv.  Sijst.  desBlatt.,  p.  333;  Saussure,  Mé- 
lang.  orthopt.,  2e  fascicule,  p.  p8. 

Hokmetica  [ex  parle),  Schautn,  ap.  Peters  Beise  nach  Mossambique,  l.  V,  Ins.,  p.  111; 
Saussure  [ex  parle),  Mélang.  orthopt.,  ier  fascicule,  p.  35. 

Formes  et  caractères  comme  chez  les  Aleloblalta,  mais  taille  plus  grande 
et  offrant  les  différences  suivantes  : 

Antennes  un  peu  plus  épaisses  que  chez  les  Ateloblatla.  Toute  la  surface 
du  corps  souvent  granulée;  le  pronotum  l’étant  souvent  grossièrement; 
l’abdomen,  ou  granulé  ou  semé  de  ponctuations  un  peu  écailleuses  imi- 
tant des  granulations.  Pattes  très  robustes;  les  épines  des  tibias  plus  en- 
tassées. Plaque  suranale,  transversale,  à bord  postérieur  arqué,  très  peti- 
tement échancrée. 

9 9.  Disque  du  pronotum  tantôt  avec  deux  faibles  sillons,  comme  chez 
les  Aleloblalta,  tantôt  avec  des  sillons  profonds  et  avec  deux  faibles  tuber- 
cules arrondis,  et  le  bord  antérieur  épaissi  et  subréfléchi. 

c?  d*.  Antennes  épaisses,  pénicillées  de  longs  poils  jaunes.  Bord  anté- 
rieur du  pronotum  épais  et  plus  fortement  réfléchi  en  dessus;  le  disque 
offrant  une  grande  excavation  entourée  en  arrière  d’une  sorte  de  bourrelet 
en  fera  cheval,  se  terminant  en  avant  par  deux  gros  tubercules.  Dernier 
segment  ventral  fortement  échancré  en  forme  de  V;  plaque  sous-génitale 
arrondie,  portant  2 styles. 

La  limite  entre  les  genres  Aleloblatla  et  Gromphadorhina  n'est  pas  très 
facile  à établir.  Les  Gromphadorhina  se  distinguent  surtout  par  leur  plaque 
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suranale,  dont  le  bord  offre  une  petite  coche,  et  par  les  antennes  des 
mâles,  épaisses  et  fortement  poilues.  Ensuite  le  corps  est  toujours  gra- 
nulé, soit  au  pronotum,  soit  à l'abdomen;  mais  il  règne  sous  ce  rapport 
des  différences  individuelles  considérables,  quelques  individus  n’offrant 
au  pronotum  «pie  de  fortes  ponctuations,  et  d’autres  avant  l’abdomen  lisse 
et  seulement  semé  de  ponctuations  éparses  et  faibles.  Les  inégalités  du 
pronotum  ô\  si  prononcées  dans  la  G.  portentosa,  ne  constituent  pas  un 
caractère  bien  t\ pique;  elles  sont  beaucoup  moins  prononcées  dans  la 
G.  Brunneri,  et  l’on  en  trouve  déjà  les  traces  dans  le  genre  AteloblaUa , 
chez  1 I.  malagassa.  Les  deux  genres  se  relient  l’un  à l’autre  par  une  sorte 
d’enchaînement  entre  les  espèces. 

Obs.  — M.  Brunner  de  Wattenwyl  a classé  le  genre  Grompliadorhma 
dans  la  tribu  des  Panchloriens,  parce  que  la  plaque  suranale  est  légère- 
ment échancrée.  Nous  croyons  pouvoir  le  placer  dans  celle  des  Périsphœ- 
riens,  car,  par  ses  formes  lourdes,  ses  pattes  courtes  et  robustes  à épines 
courtes  et  grosses,  et  par  la  forme  des  segments  abdominaux  à angles  non 
prolongés,  il  semble  se  relier  aux  genres  africains  de  la  tribu  des  Péri- 
sphæriens;  enfin  il  se  rattache  si  intimement  au  genre  AteloblaUa , qu’on 
ne  peut  presque  l’en  séparer  que  par  la  présence  de  la  petite  échancrure 
de  la  plaque  suranale,  ce  qui  est  un  caractère  bien  minime.  D’autre  part, 
les  G romphadorhma  offrent  une  ressemblance  incontestable  avec  le  groupe 
américain  des  Honnellca.  Il  nous  semble  donc  qu  il  convient  de  les  ranger 
dans  la  tribu  des  Pénsphæriens. 

Larves  : Les  larves  offrent  les  mêmes  formes  que  les  adultes,  mais  elles 
sont  plus  richement  ornées  de  jaune  ou  de  roux.  Chez  les  petits  males,  les 
tubercules  du  pronotum  sont  beaucoup  moins  prononcés  ou  ne  forment 
qu  un  angle  saillant.  Les  mâles  très  jeunes  ressemblent  aux  femelles  et 
ont  le  pronotum  dépourvu  de  tubercules. 

TAI1LEAV  SYNOPTIQIE  DES  ESPECES. 

a.  l’aille  relativement  petite.  Corps  noir,  orné  de  jaune.  9 Pronotum  ponctué,  à bord 
antérieur  peu  ou  pas  réfléchi;  sillons  cl  tubercules  du  disque  peu  prononcés.  — 
t . Conuereliann . Sss. 
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a,  a.  Taille  plus  grande.  Pronotum  granulé,  9 à sillons  prononcés,  à tubercules  assez 
distincts. 

b.  Taille  médiocre.  Corps  jaunâtre.  Pronotum  noir,  à granulations  très  espacées.  — 
2.  Brunneri,  Cuti. 

b,  b.  Taille  très  grande.  Couleur  noire.  — 3.  portenlosa,  Sch. 

1.  GROMPHADORIHISA  COQUERELIANA , Saussure. 

(PI.  V,  fig.  55.) 

Hormetica  (Brachycolla)  coquereliana,  H.  de  Saussure,  Mélang.  ortkopt.,  ier  fascicule, 
n°  34,  pl.  Ire,  fig.  22  d ( nec  9). 

Gromphadoruina  portentosa  , Saussure,  Mélang.  orlkopt.,  2e  fascicule,  p.  99  (ex  parte). 

Atelorlatta  granülata,  H.  de  Saussure,  Societas  entomolngica , 1891,  p.  10  c?  ( larva ). 

Exedra  sakalava,  Brancsick,  Jahrbuch  des  naturwissensch  aftlichen,  Vereins  des  Trencsiner 
Comptâtes,  t.  XV  (1892),  p.  1 7 5 ; pl.  XI,  fig.  6,  9. 

Longueur  du  corps,  J 3a -4a,  cf  43  miil.  ; Longueur  du  pronotum,  9 g,3-ii,  cT  i 5 mill. 

Largeur  de  l’abdomen , 17-00,  ai  mill. ; Largeur  du  pronotum,  17,  an,  (f  21  mill. 

Minor,  castanea,  nigrescens  vel  rufescens , sublus  cum  pedibus  rufo-testacea  vel  flavicans. 
Pronotum,  mesonotum  et  metanotum  utrinque  macula  marginal!  /lava.  Mesonolum  et  meta- 
notum  in  medio  basi  laie  flava.  Abdominis  segmenta,  saltem  primum  fascia  basait  transversa 
/lava , fréquenter  utrinque  interrupta  ( fascus  /lavis  plus  minus  lads;  quando  segmenta  con- 
tracta suni,  fréquenter  inconspicuis).  Pronotum  et  abdomen  plus  minus  granülata.  Tibiarum 
spinai  fuscæ. 

9.  Pronoh  discus  obsolète  bisulcalus,  nonnunquam  leviter  obsolète  subbigibbosus , margi- 
nibus  plus  minus  jlavo-limbalis. 

d.  Pronotum  totum  nigrum , crasse  granulation;  margine  anüco  crasse  re/lexo,  disco  laie 
ac  profunde  excavato,  luberculos  2 maximos  gerenle  ; his  lumen  nonnunquam  minoribus.  An- 
tennes pilis  longioribus  fulvis  hirsutæ. 

Var.  — a.  Antennæ  nigrœ.  — b.  rufæ  vel Jlavicantes.  — c.  Lamina  supraanalis  subti- 
lissime  flavo-limbata. 

Larvæ  : Mugis  flavo-pictæ,  d pronoto  parum  tuberculato , vel  vix  bicarinulato  illo  femi- 
narum  conforme. 

Madagascar  (Musée  de  Genève).  — Côte  occidentale,  Moramba  (I)1' 
Voeltzkow). 

Cette  espèce  est  comme  un  diminutif  de  la  G.  portenlosa;  c’est  pour- 
quoi  de  Saussure,  après  l’avoir  décrite,  a cru  devoir  la  considérer  comme 
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la  larve  de  cette  espèce  ( Mélang. , orthopi.,  irr  fascicule,  n°  34,  pl.  I, 
fi jr.  22).  Comme  nous  possédons  toute  une  série  d’individus  des  deux 
sexes  qui  sont  tous  de  même  taille,  bien  que  de  provenances  diverses, 
nous  pensons  que  l’espèce  doit  être  différente,  d’autant  mieux  qu'elle 
n’offre  aucun  passage  à la  G.  porlcnlosa,  11e  paraissant  pas  dépasser  la 
taille  ici  indiquée,  et  tous  les  individus  avant  la  même  livrée  bicolore  (pie 
nous  ne  trouvons  pas  chez  la  G.  portenlosa,  à l’état  de  grosse  larve. 

Chez  les  femelles,  le  pronotum  n'offre  pas  d 1 [légalités  sensibles;  il  est 
semé  de  granulations  éparses  et  quelquefois  striolé  en  avant;  le  disque, 
en  dessus  et  en  arrière,  est  seulement  criblé  de  ponctuations.  Les  granu- 
lations des  côtés  sont  souvent  remplacées  par  de  simples  ponctuations,  en 
sorte  que  le  pronotum  tout  entier  est  seulement  ponctué.  L’abdomen  est 
semé  de  ponctuations  un  peu  écailleuses,  souvent  très  effacées,  surtout 
vers  la  base,  ou  plus  ou  moins  bien  formées.  Chez  les  mâles,  le  pronotum 
tout  entier  est  grossièrement  granulé,  même  dans  l’excavation  du  disque; 
mais  l’abdomen  est  seulement  semé  de  ponctuations  plus  ou  moins  fortes, 
devenant  plus  ou  moins  granulé  dans  sa  partie  postérieure,  où  les  ponc- 
tuations se  transforment  en  granulations,  au  moins  chez  certains  individus. 
Les  deux  tubercules  du  pronotum  sont  tantôt  énormes,  tantôt  moins  sail- 
lants, plus  ou  moins  comprimés.  Dans  les  nymphes,  les  tubercules  sont 
encore  peu  saillants,  et,  dans  les  larves,  ils  sont  à peine  indiqués  et  le 
disque  n'est  pas  excavé,  mais  convexe  comme  chez  les  femelles.  Les  jeunes 
individus  + et  c?  ressemblent,  à cause  de  cela,  tout  à fait  aux  Atoloblnlta ; 
c'est  ce  qui  a conduit  de  Saussure  à les  décrire  sous  le  nom  d’ Alcloblalla 
l rranulata . 

La  livrée  de  cette  espèce  varie  beaucoup  dans  ses  détails  suivant  les 
individus.  Chez  les  mâles  adultes,  le  pronotum  est  entièrement  noir;  chez 
les  femelles,  il  offre,  de  chaque  côté,  une  tache  marginale  jaune  ou  même 
une  bordure  incomplète.  Dans  les  larves,  la  bordure  du  pronotum  devient 
complète,  se  continuant  le  long  des  méso-  et  métanotum,  et  cela  dans  les 
deux  sexes,  et  la  face  inférieure  du  corps  est  jaune-testacée,  ainsi  que  les 
pattes.  Une  femelle  adulte  de  la  côte  occidentale  est  entièrement  brune  en 
dessus,  avec  une  tache  marginale  de  chaque  côté  des  segments  thoraciques. 
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9.  GROMPHADORHINA  BRUNNERI,  Butler. 

(PI.  V,  Tig.  54.) 

Gromphadoriiina  brunneri,  Butler,  Annals  and  Magai.  of  natur.  Hist.,  t.  IX,  1889, 
p.  384,  i,  cf. 

Ochraceo-lestacea , superne  fuscescens , capite , pronoto , tibas  et  tarais  aigris;  pronoto  sparse 
granulato,  disco  depresso , utrmque  tuberculato,  margine  antico  rejlexo ; abdomine  parce  gra- 
nuloso. 

Longueur  du  corps,  $ 47,0  min.;  Longueur  du  pronotum,  ÿ 13,26  mil). 

Largeur  de  l’abdomen , 20,5  mill.;  Largeur  du  pronotum , i5,25mill. 

9.  I)  un  jaune  ocracé  sombre,  passant  au  brunâtre  en  dessus,  avec  la 
tète,  les  antennes,  le  pronotum,  les  tibias  et  les  tarses,  noirs.  Pronotum 
ayant  sa  surface  semée  de  fortes  granulations  espacées,  devenant  presque 
tuberculiformes  sur  les  cotés  et  en  avant;  le  disque  offrant  une  dépression 
très  sensible  et  de  chaque  coté  un  tubercule  arrondi,  peu  élevé;  ses  deux 
sillons  très  profonds.  Mésonotum  et  métanotum , ponctués,  offrant  au  bord 
postérieur  et  sur  les  côtés  des  granulations  très  espacées  et  arrondies. 
Abdomen,  lisse,  semé  de  petites  ponctuations  et  de  granulations  très  espa- 
cées, lesquelles  forment  une  ligne  régulière  le  long  du  bord  postérieur 
des  segments,  et  une  ou  deux  lignes  obsolètes,  irrégulières,  à leur  sur- 
face. Le  pronotum  souvent  un  peu  jaune  sur  les  côtés,  en  dedans  de 
l’ourlet;  les  autres  segments  du  corps  d’un  ocracé  brunâtre,  avec  les  bords 
latéraux  jaunâtres,  ainsi  que  la  base  des  méso-  et  métanotum.  En  dessous, 
le  corps  jaune-testacé,  brunâtre  à l’extrémité.  Bouche  et  hanches,  jaune- 
testacées;  fémurs  passant  au  brunâtre. 

c?  (Larve).  Sensiblement  semblable  à la  femelle.  Antennes  roussâtres, 
garnies  de  longs  poils  jaunes.  Le  bord  antérieur  du  pronotum  un  peu 
plus  réfléchi;  le  disque  fortement  excavé;  l’excavation  arrondie;  les  tuber- 
cules un  peu  plus  forts  que  chez  la  femelle.  Le  corps,  sauf  la  tète  et  le 
pronotum,  plus  jaunes  que  chez  la  femelle,  ainsi  que  les  pattes.  Méso- et 
métanotum  non  granulés;  l’abdomen  l’étant  plus  densément  que  chez  la 
femelle. 

Madagascar  (Alfred  Grandidier). 
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Nous  rapportons  cel  insecte  à la  G.  Iirunnen  (Butler),  bien  que  la  livrée 
soit  assez  différente,  I individu  c?  décrit  par  cet  auteur  étant  d'un  brun 
châtain. 

Chez  cette  espèce,  le  bord  antérieur  du  pronotum  9 est  plus  fortement 
réfléchi  que  chez  la  G.  portentosa,  et  les  tubercules  du  disque  sont  plus 
prononcés,  de  même  «pie  la  dépression  médiane.  Ces  granulations  de  l’ab- 
domen sont  rares  et  beaucoup  plus  espacées.  Nous  ne  connaissons  le  mâle 
que  par  une  larve,  dont  les  tubercules  prothoraciques  ne  sont  évidemment 
pas  encore  développés  à leur  grandeur  normale,  dont  le  prothorax  est 
seulement  rugulé  et  ponctué  de  chaque  côté,  et  dont  l’abdomen  est  plus 
densément  rugulé  que  chez  la  femelle. 

3.  GR0MPHAD01UIIÏU  PORTENTOSA,  Schaum. 

(PI.  V,  %•  56,  5y.) 

IIormetica  portentosa,  Schaum,  np.  Peters  Brise  nacli  Mossambique , Zoologie,  I.  V,  Insectem 
u.  Myriapoden,  p.  1 1 1,  pt.  Vit,  fig.  3,  d. 

G rompu  a do  rhin  a portentûsa,  Brunner  de  Wattenwyl,  Nouveau  Système  îles  Militaires, 
p.  333,  pl.  IX,  iig.  /i 5 , d. 

Grompiiadorhina  portentosa,  H.  de  Saussure,  Mélang.  orthopi. , a'  fascicule,  p.  oq,  t. 

Maxima , Iota  niera  vel  nigro-castanea , ulnque  granalala;  pronoto  ulnijue,  dsi  ut  disco 
media,  crasse  granoso ; nieso-  et  melanolo  remote  punctatis,  sultan  in  inedio;  abdomme  squa- 
moso-granoso. 

Ç.  T oia  valde  granulosa;  pronoto  salas  a arcuahs  sut  projundis,  necnon  gibbts  rotundahs 
a parum  promina  lis;  abdomme  raide  snbacute  granulato. 

çf.  Antennœ  flavo-piloso-plamosœ.  Pronotum  margine  antenore  crasse  re/lexo,  disco  laie 
qnadrato-excavato , a trinque  tuberculo  monslroso  ara  ta  mstructo.  Meso- et  metanotum  punc- 
tata.  Abdomen  minas  fortiter  granulalam. 

Long,  du  corps,  $ 58  niill. , cf  63  mil].;  Long,  du  pronotum,  $ i6,5  mill.,  d"  20  mill. 

Larg.de  l’abdomen,  2Q,5  mill.,  3i,5  mill.;  Larg.  du  pronotum,  $ aa  mill.,  T 26  mill. 

Cette  espèce  se  reconnaît  facilement  à sa  grande  taille.  Chez  le  mâle, 
le  pronotum  offre  îles  tubercules  encore  plus  monstrueux  que  chez  la 
G.  Coqwrehana ; les  deux  espèces  offrent,  du  reste,  exactement  les  mêmes 
formes,  mais,  chez  la  femelle,  le  disque  du  pronotum  est  également  gra- 
nulé au  milieu  (sauf  exception). 
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Les  grandes  larves  ou  nymphes  ressemblent  aux  adultes,  sauf  toutefois 
(pie,  chez  les  mâles,  les  tubercules  du  pronotum  sont  beaucoup  moins 
grands. 

Madagascar  (Alfred  Grandidier). 

V ar.  lævigata , n.  - — ■ (?.  Corpus  angustius  ; pronoti  excava tio  parabolica,  utrinque  mar- 
ginibus  elevatis  bngionbus;  tuberculis  rotundatis,  intus  planatis.  Corpus  de  reluiuo  lœvigalum, 
fusco-caslancum ; mcso-  et  melanolo  grosse  punctatis,  utrinque  ad  marginem  rufis;  abdmnine 
sparse  punctulato , tantum  posterais  remotissime , parce  granuloso;  segmentis  hast  in  parle  ob- 
tecla , rufescentibus. 

Longueur  du  corps,  58,5  mil). ; Largeur  du  pronolum,  28,6  mill. 

Longueur  du  pronotum,  19,0  mill.;  Largeur  de  l'abdomen,  26,0  mill. 

Nous  n’oserions  dire  si  cet  insecte  est  une  simple  variété  de  la  G.  por- 
I ml  osa , on  bien  s il  indique  l’existence  à Madagascar  d une  seconde  espèce 
de  grande  taille,  ou  encore  s’il  représente  la  forme  adulte  de  la  G.  Brun- 
neri,  en  supposant  que  cette  dernière  ait  été  établie  sur  des  individus 
jeunes. 

FAMILLE  DES  MANTIDES1. 


Les  Mantes  sont  des  insectes  carnassiers,  qui  se  nourrissent  de  toute 
espèce  de  proies  vivantes.  C’est  naturellement  à d’autres  insectes  qu’elles 
s’attaquent  de  préférence,  mais  elles  ne  dédaignent  pas  la  chair  d’autres 
animaux,  et  grâce  à lorganisation  de  leurs  pattes  ravisseuses,  elles  sont 
armées  d'une  manière  si  redoutable,  que  les  grandes  espèces  ne  craignent 
pas  de  s’attaquer  aux  petits  Vertébrés.  En  fait  d’insectes,  elles  recher- 
chent surtout  ceux  dont  les  téguments  sont  peu  coriacés,  tels  que  Dip- 
tères, Névroptères,  Chenilles,  etc.  Lorsqu'elles  sont  poussées  par  la  faim, 
elles  saisissent  aussi  des  Coléoptères,  mais  ceux-ci  ne  paraissent  pas  être 


1 Ouvrages  modernes  cités  à propos  de 
ta  famille  des  Mantides  : 

H.  de  Saussure,  Mélanges  orthoptérolo- 
giques, 3”  fascicule  (1870)  et  h“  fascicule 
(1872). 

C.  Stal,i Sijstema  Mantodeorum , Essai  d'une 
systématisation  nouvelle  des  Mantides,  Stock- 


holm, 1877  ( Bihang  till  K.  Svenska  Velensk. 
Akademien  Ilandlingar,  t.  IV,  n°  10). 

J.-O.  Wkstwood,  Ile  ois  io  insectorum  fa- 
miliæ  Mantidarurn,  London,  1889. 

C.  Brunner  de  Wattenwyl,  Révision  du 
système  des  Orthoptères,  -Gênes,  i8p3  (voir 
ci-dessus,  p.  3). 
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dans  leurs  goûts,  et,  après  en  avoir  tâte',  elles  les  abandonnent  en  don- 
nant des  signes  manifestes  de  répugnance1. 

Quant  aux  Vertébrés,  dont  les  Mantes  forment  occasionnellement  leur 
pâture,  on  ne  possède  encore  à ce  sujet  que  peu  d observations.  Zimmer- 
mann a relaté  que  les  Mantes  de  l'Amérique  boréale  ( StagmomanUs ) 
savent  capturer  de  petites  grenouilles,  des  lézards  et  des  salamandres, 
et  Burmeister  a décrit,  d’après  les  observations  de  Hudson,  la  manière 
dont  les  Coploptcryx  de  l’Argentine  s’emparent  de  petits  oiseaux  et  réus- 
sissent à les  étrangler. 

Après  avoir  satisfait  leur  appétit,  les  Mantes  abandonnent  le  reste  de 
leur  proie,  et  elles  n \ reviennent  pas,  car  jamais  elles  ne  touchent  à un 
animal  mort. 

Les  grandes  espèces  de  l’Asie,  de  l’Afrique  et  de  Madagascar  ( Hwro - 
dula,  Mantis,  Tenodera)  ne  peuvent  manquer  d’avoir  des  mœurs  ana- 
logues, mais  aucune  observation  de  ce  genre,  les  concernant,  n’est  arrivée 
à notre  connaissance. 

Malgré  la  forme  allongée  que  revêt  le  corps  des  Mantes,  ces  insectes 
témoignent  dans  leurs  mouvements  d'une  extrême  souplesse.  C’est  sur- 
tout dans  les  soins  qu’elles  donnent  à leur  toilette  qu’on  peut  en  piger. 
Elles  se  tordent,  ramènent  leurs  pattes  pour  les  passer  dans  leur  bouche, 
et  se  brossent  les  diverses  parties  du  corps  en  se  livrant  à des  contorsions 
invraisemblables  et  d’un  liant  comique,  qui  rappellent  les  exercices  ana- 
logues auxquels  se  livrent  les  chats.  Lorsqu’on  les  a saisies  et  que  leur 
corps  a été  mouillé  ou  sali  par  le  contact  des  doigts,  on  les  voit  aussitôt 
passer  leurs  fémurs  sur  leur  tête  et  particulièrement  sur  leurs  yeux,  pis- 
qu’à  ce  que  toute  impureté  en  ait  été  enlevée;  ensuite  elles  se  nettoyent 
les  fémurs  en  les  passant  entre  leurs  mandibules.  Les  fémurs  antérieurs 
sont  munis  à leur  face  interne  d'un  organe  qui  semble  être  destiné  préci- 
sément à faciliter  le  nettoyage  de  la  tête  et  de  certaines  parties  du  corps. 
I!  consiste  en  une  sorte  de  plaque  revêtue  d’un  velouté  formé  de  poils 
courts  et  qui  constitue  une  véritable  brosse2. 

1 Voir  ;i  ce  sujet  lu  note  d’E.  Barlow,  sur  YHierodula  bipnpilla  ( Asiatic  Soc.  uj  Bengat . 
Di  iceinber  _ - Voir  Biologia  Cenlrali-Amencana,  laid.  X,  lijj.  a. 
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Cet  organe  n'a  pas  encore  été  étudié  avec  assez  d'attention;  il  offre 
sans  doute,  dans  la  série  des  espèces,  certains  caractères  différentiels 
qu’on  pourrait  peut-être  utiliser  dans  la  classification.  L’étude  ne  pour- 
rait en  être  faite  avec  fruit  que  sur  des  individus  vivants. 

Pour  le  système  général  de  la  classification  des  Mantides,  nous  suivrons 
ici  l’ouvrage  de  M.  Brunner  de  Wattenwyl.  Pour  ce  qui  concerne  le  dé- 
tail des  genres,  on  consultera  avec  fruit  le  travail  très  complet  de  Stâl. 

TRIBUS  DES  ORTHODÉRIENS. 

Orthodériens,  H.  de  Saussure,  M élan  g.  orthopt.,  3e  fasc.,  p.  i5q,  3G4;  4e  fasc.,  ».  8. 

Eremophilidæ,  Sial , Syslerna  Mantodeorum,  p.  G. 

Orthoderidæ,  Brunner  de  Wattenwyl,  Révision  du  Système  dos  Orthoptères,  p.  57,  58. 

Cette  tribu  renferme  des  formes  variées,  parmi  lesquelles  on  [tout  dis- 
tinguer celles  qui  appartiennent  au  type  du  genre  africain  Chiropacha. 
Celui-ci  est  caractérisé  par  îles  formes  grêles,  par  la  forme  plus  ou  moins 
lenticulaire  de  la  tète,  à vertex  dirigé  en  avant,  à occiput  longuement 
découvert,  à pronotum  un  peu  plus  large  dans  sa  partie  antérieure  que 
dans  sa  partie  postérieure,  à élytres  d membraneux,  à organes  du  vol 
V raccourcis  ou  rudimentaires.  Les  espèces  de  ce  groupe  peuvent  se  clas- 
ser comme  suit  : 

1.  Fémurs  antérieurs  armés  au  bord  externe  de  4 épines,  plus  l’apicale.  Genres  afri- 


cains (race  Chiropacha ). 

2.  Formes  assez  trapues;  la  veine  ulnaire  de  l'aile , bifurquée.  . . Chiropacha,  Ch. 
2,  2.  Formes  grêles;  la  veine  ulnaire  de  l’aile,  simple Galepsus,  Si. 


1,  1.  Fémurs  antérieurs  armés  au  bord  externe  de  5 épines,  plus  l’apicale.  Vertex  souvent 
sinué  ou  échancré.  Genres  indiens  et  africains  (race  Oxyophthalmus). 

2.  Vertex  subarqué.  Yeux  nullement  saillants  au  sommet Paralygdamia,  11. 

2,  2.  Vertex  sinué.  Yeux  prolongés  au  sommet  ( les  autres  genres  du  même  groupe). 

Genre  GALEPSUS,  Stàl. 

Galepsus,  Sial , Systema  Mantodeorum,  p.  i3. 

Corps  grêle.  Tête  grande,  comprimée,  plus  large  ou  aussi  large  que 
haute,  renversée  en  dessous,  à vertex  dirigé  en  avant;  celui-ci  arrondi. 
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non  comprimé,  faiblement  arqué.  \ eux  elliptiques  et  bombés.  Ecusson 
facial  plus  large  que  haut.  Ocelles  médiocres.  Pronotum  médiocre,  pa- 
rallèle; sa  partie  antérieure  plus  large  que  sa  partie  postérieure  et  un 
peu  plus  longue  que  cette  dernière,  à bord  antérieur  arqué  transversa- 
lement. 

Organes  du  vol  ? rudimentaires,  d assez  longs,  membraneux  et 
hyalins.  Ailes  des  femelles,  noires.  Elvtres  des  mâles  ayant  le  stigma  assez 
rapproché  de  leur  base.  Ailes  avant  toutes  leurs  nervures  simples  et 
d mites. 

Pattes  antérieures  courtes,  assez  robustes  et  assez  épaisses,  tachées 
de  brun  à leur  face  interne.  Fémurs  antérieurs  offrant  h épines  discoï- 
dales,  courtes,  dont  la  irc  très  petite;  le  bord  externe  armé  de  5 épines 
aiguës,  la  5e  préapicale  et  la  première  les  plus  longues;  le  bord  interne 
armé  de  petites  épines  peu  inégales,  au  nombre  de  1 1 , sans  compter  1 api- 
cale. Le  sillon  onguiculaire  placé  tout  à fait  à la  base  de  la  face  interne; 
la  face  inférieure  assez  large  et  carénée.  Tibias  grêles,  droits,  aussi  larges 
que  hauts,  armés  d’une  dizaine  d épines  sur  chacun  de  leurs  bords;  les 
épines  externes  très  bien  développées  et  aiguës.  Pattes  des  2e  et  3e  paires 
courtes,  armées  d’une  très  petite  épine  géniculaire;  fémurs  postérieurs, 
renflés  à leur  base;  métatarses,  peu  allongés. 

Abdomen  grêle.  Plaque  suranale  transversale,  arrondie.  Cerci  longs. 

Ce  genre  est  très  voisin  du  genre  Clnropacha  (Charpentier);  il  s’en  dis- 
ti ngue  par  ses  formes  grêles,  d par  des  élytres  munis  d’un  stigma  brun  et 
barrés  de  brun,  et  ses  ailes  incolores  à veine  ulnaire  non  bifurquée, 
V par  des  ély  tres  elliptiques-Iancéolés.  Chez  les  Clnropacha,  le  bord  externe 
des  fémurs  antérieurs  est  denticulé  entre  les  épines;  le  pronotum  V est  bi- 
I u herculé  (“I  les  cl \ I res  sont  tronqués.  \e  possédant  qu’un  seul  individu, 
en  mauvais  état,  de  chacun  des  deux  genres  cités,  nous  ne  pouvons  pas 
pousser  plus  loin  celte  comparaison.  En  tout  cas,  les  deux  genres  sont 
très  voisins  l’un  de  l’autre. 

Il  est  a présumer  qu'il  existe  à Madagascar  d autres  espèces  rentrant 
dans  ce  genre  et  dans  les  genres  voisins. 
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TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  ESPECES. 

a.  Femelles  (espèces  africaines). 

b.  Ailes  articulées,  noires.  — meridionalis , Sauss. 

b,  b.  Ailes  non  séparées. — tennis,  Slâl. 

u,  a.  Mâle.  Elvtres  et  ailes  fasciés  de  brun  sur  leurs  vénules  transverses  (espèce  malgache). 
— hova,  n. 

1.  GALEPSUS  HOVA , II. 

(PI.  VU,  fig.  8.) 

Minuta,  fulvescens,  fusco-punctata ; capite  magno;  oculis  tumichs;  atilennis  fusas;  basi  an- 
nulatis,  t"  articulo  supra  nigro;  maculis  a occipihs  ne  a pronoti,  nigris;  elytris  et  alis  Inja- 
linis,  venulis  transversis  fuscis , illorum  stigmate  nigro;  coxis  antias  apice  auguste  nigris;  fe- 
moribus  mtus  ad  sulcum  macula  nigra,  subtusque  hast  nigro-maculatis ; pedibus  posticis 
nigro-fasciatis.  d1. 

Largeur  du  corps,  $ 18,20  mill. ; Longueur  du  prolliorax,  £ 5,5  mill. 

Hauteur  de  la  tête,  1 k mill.;  Largeur  de  la  tète,  3,5  mill. 

d\  Couleur  jaunâtre.  Tête  presque  aussi  haute  que  large,  beaucoup 
plus  large  que  le  pronotum.  Vertex  très  arrondi  et  un  peu  convexe.  An- 
tennes brunes,  devenant  pâles  à la  base;  le  icr  article  noir,  en  dessus; 
le  2e  avec  un  point  noir  à sa  base,  et  son  bord  apical  noir.  Ocelles  petits 
pour  un  mâle,  disposés  en  triangle  régulier,  réunis  par  deux  carinttles 
formant  ensemble  un  V.  Ecusson  facial  beaucoup  plus  large  que  haut,  à 
bord  supérieur  arqué. 

Pronotum  lisse,  marbré  de  petites  taches  brunes,  légèrement  bosselé 
en  avant  et  en  arrière  du  sillon  surcoxal;  celui-ci,  de  chaque  côté,  brisé  â 
angle  obtus,  l'angle  rentrant  occupé  par  une  sorte  de  facette  brune,  li- 
mitée en  avant  par  une  carinule  obsolète.  Les  bords  du  pronotum,  entiers. 

Elytres  hyalins,  à champ  marginal  nid  dès  avant  le  milieu,  faiblement 
dilaté  à sa  hase  et  garni  de  vénules  obliques.  Le  reste  de  l’élytre  réti- 
culé par  vénules  transverses,  devenant  espacées  dans  la  seconde  moitié; 
toutes  les  nervures  principales  et  les  vénules  transverses,  brunes;  celles-ci 
paraissant  comme  épaissies  dans  la  partie  distale  de  l’élytre;  les  fausses 
nervures  longitudinales,  incolores;  le  stigma  formant  une  tache  calleuse, 
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brune,  irrégulière.  Ailes  réticulées  de  la  même  façon  et  à nervures  brunes; 
la  veine  médiane,  fine,  plus  rapprochée  de  la  veine  discoïdale  que  de  la 
\eine  ulnaire;  celle-ci  forte  et  indivise. 

Pattes  antérieures  un  peu  mouchetées  de  brun  en  dehors.  Hanches, 
inermes,  à bords  entiers , un  peu  marbrées  de  gris-brun  à leur  face  in- 
terne. Fémurs  offrant  une  tache  noire  devant  le  sillon  onguiculaire  et  une 
autre  en  arrière  de  celui-ci  sur  leur  hase  et  en  dessous,  du  reste  subbifa- 
ciés  de  brun-roux  d une  manière  très  obsolète,  ou  un  peu  marbrés  de 
gris-brun.  Tibias  un  peu  bifasciés  de  brun  (la  2°  bande  tombant  sur  leur 
extrémité),  armés  de  1 o-i  o épines;  celles  du  bord  externe,  petites.  Pattes 
des  2e  et  3e  paires  fortement  annelées  et  ponctuées  de  brun.  Tarses  noirs, 
au  moins  à l’extrémité  de  leurs  articles.  Abdomen  marbré  ou  ponctué  de 
brun;  son  extrémité  (brisée). 

Madagascar  (Muséum  de  Paris). 

PI.  Vil  : lig.  S,  la  tête  et  le  pronotum,  grandis;  — fig.  8\  la  tête  vue  en  devant. 


Genre  PAR  YLYGDAMIA,  n. 

Chiropacha  (ex  parte),  H.  de  Saussure,  Mêlant*,  orthapt.,  31'  el  A'  fascicules. 

Corps  grêle  et  lisse.  Tête  appliquée  en  dessous,  aplatie,  plus  longue 
que  large,  à vertex  dirigé  en  avant  et  arrondi,  à occiput  longuement  sail- 
lant. Ecusson  facial,  plat  et  carré,  plus  large  que  haut.  Yeux  elliptiques, 
allongés  et  médiocrement  bombés,  arrondis  en  haut.  Vertex  un  peu  arqué 
el  arrondi.  Prothorax  étroit,  subparallèle;  sa  partie  antérieure  cependant 
plus  large  que  la  partie  postérieure,  celle-ci  ayant  i 1/2  fois  la  longueur 
de  la  première;  le  bord  antérieur  arqué  transversalement;  bords  latéraux 
très  finement  denticulés.  Organes  du  vol  c?,  longs  et  membraneux;  9 ru- 
dimentaires; les  ailes,  nulles.  Pattes  courtes.  Pattes  antérieures  médio- 
crement fortes.  Fémurs  portant  A épines  discoïdales,  au  bord  externe 
(>  épines  (dont,  l’apicale),  et  au  bord  interne  12  épines  très  courtes,  mais 
alternativement  plus  petites  et  plus  grandes,  plus  l'apicale  très  petite;  la 
lace  inférieure,  large,  subgranulée  en  dehors,  partagée  en  longueur  par 
ligne  incomplète  de  granules.  Tibias  presque  droits;  leur  face  externe 
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large,  [date  et  carénée;  l’interne,  étroite  ; le  bord  externe  armé  d’épines 
aiguës,  peu  nombreuses,  un  peu  inégales.  Fémurs  des  2°  et  3e  paires  por- 
tant une  petite  épine  géniculaire,  renflés  à leur  base.  Abdomen  9 bacil- 
laire. Cerci  longs  et  comprimés  d’une  manière  lamellaire.  Plaque  suranale 
transversale , subarrondie. 

Ce  genre  se  distingue  des  Lygdamia,  en  dehors  du  caractère  tiré  de  l’ar- 
mure des  fémurs  antérieurs,  par  la  plus  grande  largeur  de  la  tète  avec  les 
veux  pins  bombés  et  par  l’armure  des  tibias  antérieurs,  qui  se  compose 
d’épines  plus  longues  et  très  distinctes,  tandis  que,  chez  les  vrais  Li/gda- 
mia,  les  épines  du  bord  interne  sont  très  petites,  et  les  épines  externes, 
nombreuses  et  serrées,  ne  formant  en  réalité  que  de  petites  dents  de  scie, 
rendant  le  bord  serrulé. 


PARALÏGDAMIA  MADECASSA,  11. 

(PI.  VII , fig.  <).) 

Prnsina,  lævigatn;  capite  latiore,  vertice  subarcuato,  scutelb  fanait  subquadrato ; pro- 
lliorace  an  tenus  paulo  latiore,  parte  postica  sablas  ntgra;  elytris  rudnne  niants;  pedibus  an- 
ticis  : coxts  in  lalere  interno  aigris , femonbus  nigro-marmoratis ; cercts  longis,  compressas, 
aptee  rotundalis.  $. 

Longueur  du  corps,  Ç 3t  mill. 

Longueur  de  Pélytre,  $?  3,8  mill.;  Longueur  du  prolhorax , Ç 7,7  mil!. 

Longueur  du  fémur  antérieur,  5, 0 mill.;  Largeur  de  sa  dilatation,  2,6  mill. 

Longueur  du  fémur  postérieur,  6,1  mill.;  Largeur  de  la  tête,  3,7  mill. 

9.  Corps  très  grêle,  bacillaire,  lisse,  jaunâtre  (vert).  Tête  lenticu- 
laire, comprimée,  un  peu  plus  longue  que  large.  Occiput  dépassant  le 
pronotum  d’au  moins  la  moitié  de  la  longueur  des  yeux,  un  peu  convexe 
transversalement,  tacheté  de  brun  de  chaque  coté  vers  le  bas;  ses  sillons 
latéraux  très  bien  marqués.  Vertex  en  dos  d’âne,  très  arrondi,  subarqué. 
Front  offrant  deux  sillons  en  gouttière,  terminés  subitement  au  sommet 
où  ils  sont  réunis  par  une  sorte  de  carinule  transversale.  Ocelles  très  pe- 
tits, réunis  en  triangle  régulier;  les  deux  supérieurs,  granuliformes. 
Ecusson  facial,  grand,  plat,  en  carré  large,  légèrement  rétréci  en  trapèze 
au  sommet;  son  bord  supérieur,  transversal. 

Prothorax  médiocre,  voûté  transversalement;  sa  partie  antérieure  fai- 
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blement  dilatée,  subétranglée  au  niveau  du  sillon  surcoxal;sa  partie  pos- 
térieure faiblement  élargie  en  arrière;  les  bords  très  finement  (lenticules 
partout.  Prosternum  presque  jusqu’à  l’articulation  des  hanches,  noir,  sauf 
sur  ses  bords. 

Elytres  très  petits,  ne  s’étendant  que  jusqu’au  milieu  du  métanotmn, 
l’extrémité  offrant  en  dessous  une  tache  noire. 

Pattes  courtes.  Les  antérieures  médiocrement  larges,  comprimées. 
Hanches  armées  au  bord  antérieur  de  A-5  dents  piligères  très  petites;  la 
lace  interne  marbrée  de  noir,  ou  même  presque  entièrement  noire, 
offrant  vers  l’extrémité  quelques  granulations  et  le  long  du  bord  antérieur 
une  ligne  de  granules  intramarginaux.  Fémurs  comprimés  au  bord  supé- 
rieur, celui-ci  formant  presque  une  crête,  presque  droit,  légèrement  sub- 
arqué, devenant  subsinué  avant  l’extrémité.  Leur  face  externe  offrant 
quelques  granules.  Leur  face  interne  Irès  convexe  en  bas,  marbrée  et  ta- 
chetée de  noir,  avec  h points  noirs  au-dessus  des  épines;  la  pointe  des 
épines  noire.  La  face  inférieure  large,  subgranulée  en  dehors  et  partagée 
en  longueur  par  une  ligne  incomplète  de  granules.  Tibias  à face  infé- 
rieure large,  cannelée,  marbrée  de  noir;  le  bord  interne  armé  de  10-1  1, 
le  bord  externe  de  8-9  épines,  dont  les  2-3  premières  petites,  la  suivante 
plus  grande  que  celle  qui  lui  succède;  ces  épines  espacées.  Epines  brunes 
à l’extrémité.  Pattes  des  2°  et  3P  paires  courtes,  parcourues  par  une  ligne 
brune  à leur  face  postérieure.  Tibias  et  métatarses  postérieurs  souvent 
parcourus  par  une  ligne  brune.  Fémurs  postérieurs  sensiblement  renflés 
vers  la  base,  en  dessus.  Premier  article  des  tarses  aussi  long  que  le  2e  et 
le  3°  pris  ensemble.  Tous  les  tarses  ayant  l’extrémité  de  leurs  articles 
brune. 

Abdomen  bacillaire,  guère  plus  large  que  le  thorax,  finement  caréné. 
Cerci  longs,  dépassant  de  moitié  les  valves,  comprimés  en  ruban,  pa- 
rallèles, lamellaires,  à extrémité  arrondie. 

Madagascar.  1 9 (Alfred  Grandidier). 

Cette  espèce  se  rapproche  extrêmement  de  certaines  Lijgdamia  de 
lAlriqiie  méridionale.  Elle  diffère  de  la  />.  Icntmilans  (Sauss. , l/c/.,  I\. 
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p.  1 1 ) par  sa  tête  à vertex  à peine  arqué,  à écusson  facial  non  angulaire 
au  sommet,  par  son  vertex  non  ondulé,  non  partagé  au  milieu.  Elle  se 
distingue  de  la  L.  meridionalis  (Sauss. , Mcl. , IV,  p.  îo)  par  ses  organes 
du  vol  plus  courts,  par  ses  pattes  antérieures  à dessin  différent,  sur  la  face 
interne,  par  ses  tibias  antérieurs  autrement  armés,  ayant  moins  d’épines 
au  bord  externe  qu’à  l'interne.  La  L.  capitata  ( Clnropacha , Sauss.,  Mcl., 
III, p.  t G6)  est  une  espèce  voisine,  dont  le  vertex  est  transversal,  l’écusson 
facial  prolongé  au  milieu  de  son  sommet,  dont  les  tibias  antérieurs  offrent 
au  bord  externe  î î épines,  et  à l’interne  seulement  îo. 

PI.  VII  : fig.  g,  l'insecte  S ; — fig.  g*,  sa  grandeur  naturelle;  — fig.  g",  une  patte  antérieure;  — 
fig.  g',  la  tête,  vue  en  devant. 
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Corps  et  pattes  dépourvus  d’appendices  membraneux  notables,  l’ro- 
notum  offrant  une  dilatation  surcoxale.  Tibias  des  2e  et  3e  paires,  cylin- 
driques, non  multicarénés. 

TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  GEN  UES  MALGACHES. 

Èlytrcs  et  ailes  toujours  glabres;  leurs  bords  non  pubescents. 

1.  Tibias  antérieurs  armés  au  bord  externe  d’épines  inégales;  offrant  1 ou  2 épines  plus 
longues,  intercalées  entre  les  épines  ordinaires.  Fémurs  antérieurs  portant  au  bord 
externe  5 épines  longues  et  aiguës,  insérées  à angle  droit.  Ailes  des  femelles,  co- 
lorées. Plaque  suranale  triangulaire  ou  transversale.  (Le  verlex  subtuberculeux  au 
voisinage  des  veux.) 

2.  Au  bord  externe  des  tibias  antérieurs,  la  6e  épine  à partir  de  la  dernière  plus 
longue  que  les  autres.  Pronotum  peu  long,  non  dilaté.  Plaque  suranale  trian- 
gulaire. 

3.  Les  deux  sexes  semblables , à ély très  coriacés  et  colorés.  La  partie  antérieure  du 
pronotum,  ovoïde Liturgousa  , Sss. 

3,3.  Les  deux  sexes  dissemblables.  La  partie  antérieure  du  pronotum,  parallèle, 
tronquée  en  avant  (Type  américain) Gonatista,  Sss. 
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lo-bato , carnpo  unteriore  lateritio,  truncato , posteriore  infuscato;  pedibus  fusco-fasciatis ; anticis 
compressis,  gracillbus,  haud  granosts;  posticis  langissimts;  tarsis  longissimis;  abdominc  gra- 
cillimo.  9. 

Longueur  du  corps,  Ç â5,o  mill. ; Longueur  du  protliorax,  $ 9,0  mit I . 

Longueur  de  félytre,  11, 3 mill.;  Longueur  du  Libia  postérieur,  9,0  mill. 

Largeur  de  l'élytre,  3,/i  mill.;  Longueur  du  tarse  postérieur,  8,0  mill. 

9.  Insecle  grêle,  d’un  ocracé  pale,  partout  tacheté  et  marbré  de  brun. 

Tète  comprimée,  transversale,  un  peu  bombée,  à front  un  peu  ex- 
cavé. Ecusson  facial  très  bas,  à bord  supérieur  arqué,  à bords  latéraux 
nuis;  le  bord  supérieur  rencontrant  le  bord  inférieur  à angle  très  aigu. 
L’espace  qui  surmonte  l’écusson  formant  avec  lui  une  petite  protubérance. 
Ocelles  petits,  très  écartés  les  uns  des  autres,  en  triangle  large;  I anté- 
rieur placé  sur  une  petite  ride  ou  sur  un  sillon.  Le  front  large  et  assez 
plat,  partagé  par  une  carinule  transversale,  brisée  à angle  très  obtus  au 
milieu,  ^eux  elliptiques,  très  convexes.  Vertex  transversal,  à la  hauteur 
des  veux,  formant  à côté  de  ces  organes  une  faible  protubérance  arrondie. 
Deux  traits  au  vertex,  une  tache  au-dessus  de  chaque  antenne,  souvent 
2 points  sous  les  antennes  et  quelques  autres  marques,  noires.  Antennes 
assez  longues,  noires,  avec  leurs  deux  premiers  articles  jaunâtres. 

Prothorax  très  grêle,  arrondi  en  dessus,  caréné,  à bords  entiers,  étroi- 
tement lamellaires  et  horizontaux,  surtout  distincts  dans  la  partie  anté- 
rieure. Celle-ci  plus  large  et  moins  longue  que  la  partie  postérieure, 
finement  carénée;  le  col  large,  parallèle,  bombé  et  largement  arrondi 
en  avant;  la  dilatation,  très  faible,  arrondie  de  chaque  côté.  La  partie 
postérieure  très  étroite,  mais  s élargissant  en  arrière;  sa  base  fortement 
relevée  et  formant  une  protubérance  arrondie,  subdivisée.  Toute  la  sur- 
face mouchetée  et  marquetée  de  noir  et  de  roux;  les  bords,  sauf  ceux  du 
col.  marquetés  de  noir. 

Elvti  'es  petits,  atteignant  au  milieu  de  l’abdomen,  assez  étroits, 
tronqué-arrondis  au  bout,  subconacés,  ponctués  et  marbrés  de  gris-brun, 
réticulés  par  vénales  transverses  droites;  le  champ  marginal  occupé  par 
des  vénales  presque  perpendiculaires;  le  champ  discoïdal  avec  3 bandes 
obliques,  plus  ou  moins  bien  dessinées,  cl  le  bout  gris-brun;  ses  nervures 
très  longitudinales,  presque  droites;  ses  deux  bandes  antérieures  divisées 
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par  une  veine  adventive.  Ailes  petites,  obtuses,  un  peu  plus  longues  que 
larges,  couvrant  plus  de  la  moitié'  de  l’abdomen.  Le  champ  ante'rieur. 
médiocre,  rouge-brique,  assez  opaque,  tronqué-arrondi  au  bout,  ne  dé- 
passant pas  le  champ  postérieur,  à bord  apical  étroitement  brun;  toutes 
ses  nervures,  simples,  droites,  peu  arquées  au  bout.  L’échancrure  anale, 
distincte.  Le  champ  postérieur,  enfumé,  à nervures  noires;  son  bord  libre 
formant  de  faibles  lobes  arrondis  d’une  nervure  secondaire  à l’autre;  le 
champ  axillaire  formant  un  seul  grand  lotie;  la  veine  axillaire  simple- 
ment bifurquée  près  de  sa  base,  ne  formant  que  deux  branches  droites, 
écartées,  noire,  avec  sa  première  moitié  rousse. 

Pattes  grêles,  fortement  annelées  de  brun  et  de  roux.  Fémurs  anté- 
rieurs non  granulés;  leurs  épines  perpendiculaires,  grêles  et  aiguës;  les 
externes  très  longues,  noires  dans  leur  moitié  apicale;  les  apicales,  bien 
formées;  les  discoïdales,  longues  et  obliques;  les  internes,  courtes, 
noires,  sauf  à leur  base  (au  nombre  de:  1,  I,  5 + 1,  1 +1).  Tibias  armés 
de  q : 7 épines  aiguës,  espacées;  celles  du  bord  externe,  grêles;  les  deux 
premières  longues,  surtout  la  2e,  et  espacées;  les  U suivantes,  égales;  la 
dernière,  grêle  et  aiguë  au  bout.  Fémurs  des  2e  et  3°  paires  assez  forts, 
renflés  vers  la  base,  munis  d’une  petite  épine  génicnlaire.  Tibias  moins 
longs  que  les  fémurs.  Tarses  très  longs,  avec  l’extrémité  des  articles  noire 
ou  brune;  le  tarse  postérieur  plus  long  que  le  tibia;  le  métatarse  de  lon- 
gueur presque  double  de  celle  des  autres  articles  pris  ensemble. 

Abdomen  très  étroitement  fusiforme;  les  angles  des  segments  un  peu 
saillants,  mais  non  prolongés.  Plaque  suranale  transversale,  tronquée. 
Gerci  fauves,  médiocres. 

Madagascar  : Antananarivo  (Muséum  de  Paris;  Alfred  Grandidier). 

Cette  Mante  vit  dans  le  feuillage  des  arbres. 

PI.  VIII  : fig.  3 1 , l’insecle  9 ; — fig.  3i“,  le  tibia  antérieur,  vu  par  sa  face  externe. 

Genre  PAJNTELIC  V1,  n. 

Insectes  rugueux  et  bosselés,  marbrés  de  brun. 

Tête  transversale,  large,  très  comprimée,  bosselée,  à yeux  elliptiques, 

1 Genre  dédié  au  Rev.  Père  J.  Pantet,  auquel  nous  devons  la  connaissance  de  ce  type. 
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lo-bato , campo  anteriore  lateritio,  truncato,  posteriore  mfuscato ; pedibus  fusco-fasciatis;  anlicis 
compressé,  grucilibus,  haud  granosis;  posticis  longissimis;  tamis  longissums;  abdominc  gra- 

cillrno.  9. 

Longueur  du  corps,  Ç q5,o  ni  il  I . ; Longueur  du  prolliorax,  $ 9,0  mil  I . 

Longueur  de  Lélytre,  1 1 ,3  mill.;  Longueur  <lu  tiliia  postérieur,  9,0  mill. 

Largeur  de  Pélylre,  3,4  mill.;  Longueur  du  tarse  postérieur,  8,0  mill. 

9.  Insecte  grêle,  d’un  ocracé  pale , partout  lacliele'  et  marbré  de  brun. 

Tète  comprimée,  transversale,  un  peu  bombée,  à front  un  peu  ex- 
cavé. Ecusson  facial  très  bas,  à bord  supérieur  arqué,  à bords  latéraux 
nuis;  le  bord  supérieur  rencontrant  le  bord  inférieur  à angle  très  aigu. 
L espace  qui  surmonte  l’écusson  formant  avec  lui  une  petite  protubérance. 
Ocelles  petits,  très  écartés  les  uns  des  autres,  en  triangle  large;  1 anté- 
rieur placé  sur  une  petite  ride  ou  sur  un  sillon.  Le  front  large  et  assez 
plat,  partagé  par  une  carinule  transversale,  brisée  à angle  très  obtus  au 
milieu,  ^eux  elliptiques,  très  convexes.  Vertex  transversal,  à la  hauteur 
des  veux,  formant  à coté  de  ces  organes  une  faible  protubérance  arrondie. 
Deux  traits  au  vertex,  une  tache  au-dessus  de  chaque  antenne,  souvent 
2 points  sous  les  antennes  et  quelques  autres  marques,  noires.  Antennes 
assez  longues,  noires,  avec  leurs  deux  premiers  articles  jaunâtres. 

Prothorax  très  grêle,  arrondi  en  dessus,  caréné,  à bords  entiers,  étroi- 
tement lamellaires  et  horizontaux,  surtout  distincts  dans  la  partie  anté- 
rieure. Celle-ci  plus  large  et  moins  longue  que  la  partie  postérieure, 
finement  carénée;  le  col  large,  parallèle,  bombé  et  largement  arrondi 
en  avant;  la  dilatation,  très  faible,  arrondie  de  chaque  coté.  La  partie 
postérieure  très  étroite,  mais  s’élargissant  en  arrière;  sa  base  fortement 
relevée  et  formant  une  protubérance  arrondie,  subdivisée.  Toute  la  sur- 
face mouchetée  et  marquetée  de  noir  et  de  roux;  les  bords,  sauf  ceux  du 
col,  marquetés  de  noir. 

Elvtrcs  petits,  atteignant  au  milieu  de  l'abdomen,  assez  étroits, 
tronqué-arrondis  au  bout,  subcoriacés,  ponctués  et  marbrés  de  gris-brun, 
réticulés  parvénules  transverses  droites;  le  champ  marginal  occupé  par 
des  vénales  presque  perpendiculaires;  le  champ  discoïdal  avec  .1  bandes 
obliques,  plus  ou  moins  bien  dessinées,  et  le  bout  gris-brun  ; ses  nervures 
très  longitudinales,  presque  droites;  ses  deux  bandes  antérieures  divisées 
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par  une  veine  adventive.  Ailes  petites,  obtuses,  un  peu  plus  longues  que 
larges,  couvrant  plus  de  la  moitié  de  l’abdomen.  Le  champ  antérieur, 
médiocre,  rouge-brique,  assez  opaque,  tronqué-arrondi  au  bout,  ne  dé- 
passant pas  le  champ  postérieur,  à bord  apical  étroitement  brun;  toutes 
ses  nervures,  simples,  droites,  peu  arquées  au  bout.  L’échancrure  anale, 
distincte.  Le  champ  postérieur,  enfumé,  à nervures  noires;  son  bord  libre 
formant  de  faibles  lobes  arrondis  d'une  nervure  secondaire  à l’autre;  le 
champ  axillaire  formant  un  seul  grand  Jolie  ; la  veine  axillaire  simple- 
ment bifurquée  près  de  sa  base,  ne  formant  que  deux  branches  droites, 
écartées,  noire,  avec  sa  première  moitié  rousse. 

Pattes  grêles,  fortement  annelées  de  brun  et  de  roux.  Fémurs  anté- 
rieurs non  granulés;  leurs  épines  perpendiculaires,  grêles  et  aiguës;  les 
externes  très  longues,  noires  dans  leur  moitié  apicale;  les  apicales,  bien 
formées;  les  discoïdales,  longues  et  obliques;  les  internes,  courtes, 
noires,  sauf  à leur  base  (au  nombre  de  : 1 , l,  5 -4- 1 , i + 1).  Tibias  armés 
de  q : y épines  aiguës,  espacées;  celles  du  bord  externe,  grêles;  les  deux 
premières  longues,  surtout  la  2e,  et  espacées;  les  h suivantes,  égales;  la 
dernière,  grêle  et  aiguë  au  bout.  Fémurs  des  2e  et  3°  paires  assez  forts, 
renflés  vers  la  base,  munis  d’une  petite  épine  géniculaire.  Tibias  moins 
longs  que  les  fémurs.  Tarses  très  longs,  avec  l’extrémité  des  articles  noire 
ou  brune;  le  tarse  postérieur  plus  long  que  le  tibia;  le  métatarse  de  lon- 
gueur presque  double  de  celle  des  autres  articles  pris  ensemble. 

Abdomen  très  étroitement  fusiforme;  les  angles  des  segments  un  peu 
saillants,  mais  non  prolongés.  Plaque  suranale  transversale,  tronquée. 
Cerci  fauves,  médiocres. 

Madagascar  : Antananarivo  (Muséum  de  Paris;  Alfred  Grandidier). 

Cette  Mante  vit  dans  le  feuillage  des  arbres. 

PI.  VIII  : fig.  3i , l’insecte  $ ; — lig.  3 1 ",  le  tibia  antérieur,  vu  par  sa  face  externe. 

Genre  PANTELICC,  n. 

Insectes  rugueux  et  bosselés,  marbrés  de  brun. 

Tête  transversale,  large,  très  comprimée,  bosselée,  à yeux  elliptiques, 

1 Genre  dédié  au  Rev.  Père  J.  Pantel,  auquel  nous  devons  la  connaissance  de  ce  type. 
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très  bombés  latéralement.  Écusson  facial  transversal,  peu  élevé,  à bord 
supérieur  bisinué,  arqué  au  milieu.  Ocelles  placés  sur  une  carène  en  fer 
à cheval  large;  l’antérieur  assez  gros;  les  postérieurs  petits  et  placés  sur 
les  deux  extrémités  de  la  carène.  Vertex  comprimé,  arrondi,  formant 
de  chaque  côté  un  lobe  triangulaire. 

Prothorax  court,  fortement  dilaté,  semé  de  petits  tubercules,  à surface 
très  inégale;  ses  bords  fortement  denticulés;  sa  partie  postérieure  plus 
courte  que  l'antérieure,  offrant  à sa  base  deux  tubercules  verruqueux.  Sa 
partie  antérieure  cordi forme,  partagée  par  une  gouttière  longitudinale; 
ses  bords,  sublamellaires,  continus,  non  étranglés  à la  base  du  col; 
celui-ci  bombé  au  milieu;  la  partie  située  en  arrière  du  sillon  surcoxal, 
élevée  en  arrière  en  forme  de  tubercule,  partagée , et  portant  en  avant 
deux  grandes  impressions. 

Ëlytres  9 laissant  à nu  l’extrémité  de  l’abdomen,  parallèles,  obtus  au 
bout,  à champ  marginal  étroit,  demi-opaque;  leur  réticulation  très  irré- 
gulière, formée  par  des  nervures  saillantes.  L’aire  anale,  colorée,  demi- 
opaque.  Ailes  c?  très  obtuses,  colorées,  taillées  en  demi-cercle,  à champ 
antérieur  large,  à veine  ulnaire  bifurquée. 

Pattes  assez  longues  et  assez  grêles.  Hanches  des  pattes  antérieures, 
denticulées.  Fémurs  armés  au  bord  externe  de  5 épines  grêles  et  aiguës, 
perpendiculaires;  les  épines  apicales,  longues;  les  épines  discoïdales  : 'i , 
dont  la  3e  et  la  àc  égales.  Le  bord  supérieur  des  fémurs  comprimé  en 
crête  lamellaire  un  peu  abaissée  dans  sa  seconde  moitié.  La  face  externe 
semée  de  tubercules.  Tibias  avant  le  bord  interne  inorme  à sa  base,  puis 
armé  de  G épines,  dont  les  i re  et  3e  plus  courtes  que  les  autres,  les  9 pre- 
mières éloignées  de  la  3e,  comme  s’il  manquait  une  épine  remplacée 
par  un  tubercule  rudimentaire.  Fémurs  des  9°  et  3e  paires  un  peu  dilatés 
à leur  base,  cannelés  et  bicarénés  en  dessous;  leur  bord  postérieur  (in- 
terne) portant  avant  l’extrémité  une  dent  spiuifonne;  leurs  genoux  munis 
d une  petite  épine  géniculaire.  Tibias  avec  un  sillon  longitudinal  à leur 
face  supérieure. 

Abdomen  large,  chiffonné;  ses  bords  latéraux  un  peu  lobés  et  cré- 
nelés. Gerci  courts,  à articles  courts.  Plaque  suranale  9 tout  à fait  trans- 
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versale,  courte , carénée,  arrondie,  snbéchancrée;  sa  carène  formant  une 
petite  dent  dans  l'échancrure. 

Mâles  inconnus,  probablement  à organes  du  vol  allongés,  à ély très 
membraneux,  comme  chez  les  Gonatisla. 

Ce  genre  est  extrêmement  voisin  du  genre  américain  Gonatisla;  les 
caractères  des  pattes,  des  organes  du  vol  et  de  l’abdomen  sont  presque 
identiques  à ceux  qui  s’observent  dans  ce  genre;  la  tète  est  la  même  que 
dans  ce  type,  elle  est  même  plus  fortement  bosselée;  l’écusson  facial  est 
tout  à fait  semblable  à celui  des  Gonatisla . et  le  front  offre  également  une 
carinule  angulaire  comme  dans  ce  genre;  enfin  le  pronotum  présente 
dans  les  deux  genres  deux  grosses  impressions  en  arrière  du  sillon  sur- 
coxal. 

Le  genre  diffère  des  Gonatisla  surtout  par  la  forme  dilatée  de  son 
pronotum  et  par  sa  surface  gibbeuse,  ainsi  que  par  la  présence  du 
petit  lobe  subapical  aux  fémurs  2e  et  3e,  et  par  sa  plaque  suranale  plus 
courte. 

Il  est  fort  surprenant  de  rencontrer  à Madagascar  un  type  qu’on  pour- 
rait, au  besoin,  réunir  à celui  des  Gonatisla  et  qui  n’est  absolument  connu 
qu’aux  Anlilles.  11  est  vrai  que  ce  type  malgache  ressemble,  à bien  des 
égards,  aussi  aux  genres  Humbertiella,  Sss. , et  Theopompa,  St.,  qui  soûl 
des  types  indiens,  mais  les  Pantehca  n’appartiennent  pas  au  même 
groupe. 

Obs.  — Les  Pantelica  et  les  Gonatisla  pourraient,  au  besoin,  se  classer 
dans  la  tribu  des  Harpagiens,  les  bords  de  l’abdomen  étant  un  peu  lobés, 
et,  chez  les  premières,  les  fémurs  des  2e  et  3e  paires  de  pattes  portant  une 
sorte  de  lobule. 

Westwood  a fait  rentrer  ce  type  dans  le  genre  Epaphrotlila,  lequel  res- 
semble en  effet,  à certains  égards,  à celui  des  Pantelica,  et  qui  offre 
aussi  de  petits  lobes  aux  fémurs  intermédiaires  et  postérieurs;  mais  ce 
genre  en  diffère  essentiellement  par  les  détails  de  toutes  les  parties  du 
corps,  particulièrement  par  ses  yeux  subulés,  par  la  présence  d’une  dent 
frontale,  par  l’armure  très  différente  des  tibias  antérieurs,  etc. 
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1.  PANTEL1CA  TR1C0L0R,  II. 

(PI.  IX,  %.  3a.) 

Fulvo-Jlacescens  ubique  fusco-mnrmorata  ; pedibus  valde  fusco-fnscialis ; vertice  quant  oculi 
vtx  altiore,  utrmque  labo  trlgonah  juxtaoculari  prœdito;  prunoti  ampliatione  Irigonali-rhom- 
boululi , superne  fnsea,  elcvato-verruculosa , tuberculo  discoidali  par  Mo;  alis  fuscis,  basi  cl 
eampo  antenore  rubns,  hoc  apwe  nigro , inargme  apicah  jlavulo-vario , campo  postico  tenuiter 
densissune Jlavtdo-tessellato.  9. 

Longueur  du  corps , Ç 67,00  min.;  Longueur  du  prolliorax,  Ç ii,5o  mill. 

Longueur  de  l’élytre,  ai, 20  niill.;  Longueur  du  fémur  antérieur,  i5,a5  mill. 

9.  Insecte  d'un  jaune  d’ocre  pâle,  un  peu  fauve,  fortement  marbré  de 
brun.  Le  front,  au-dessus  des  ocelles,  avec  une  carinule  angulaire  trans- 
versale. Vertex  à peine  plus  élevé  que  les  yeux,  transversal,  formant  de 
chaque  coté  un  lobe  triangulaire;  la  carinule  ocellaire,  transversale  en 
bas,  brisée  obliquement  de  chaque  côté  pour  rejoindre  les  ocelles  posté- 
rieurs. Line  granule  eu  dehors  de  chaque  antenne.  Pronotum  avant  sa  di- 
latation en  losange  raccourci  en  arrière,  ses  bords  garnis  de  denlicules 
spiniformes  espacés,  entre  lesquels  d autres  plus  petits;  le  renflement 
du  col  garni  de  tubercules  élevés  et  mousses;  la  partie  en  arrière  du  sillon 
surcoxal  occupée  par  îles  tubercules  verruqueux,  le  sommet  de  la  bosse 
partagé  en  deux  tubercules  arrondis. 

Elvtres  atteignant  jusqu’au  ic  segment  d(*  l'abdomen  environ,  marbn*s 
et  ponctués  de  brun;  le  bord  costal  ponctué  de  brun;  Paire  anale,  mem- 
braneuse, d un  rouge  cerise,  brunâtre  au  bout.  Stigma  blanc,  linéaire, 
entouré  d’une  tache  jaunâtre.  Ailes  brunes,  avec  la  base  et  le  champ 
antérieur  rouge-cerise;  celui-ci  ayant  son  extrémité  noire  avec  le  bord 
apical  jaunâtre,  tacheté  de  brun;  le  champ  postérieur  offrant  une  réti- 
culation jaunâtre,  ce  qui  le  rend  densément  tesselé  et  irrégulièrement 
réticulé  de  cette  couleur. 

Pattes,  toutes  fortement  fasciées  de  brun  et  de  jaunâtre.  Hanches  anté- 
rieures noires  en  dedans,  finement  granulées  le  long  de  leurs  arêtes  et 
avec  une  petite  bande  jaune  à la  base.  Fémurs  noirs  en  dedans,  avec 
une  tache  et  deux  bandes  jaunes,  offrant  avant  l'extrémité,  le  long  des 
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6 dernières  épines,  une  plaque  veloutée  en  poils  jaunâtres1;  les  épines 
noires.  Epines  du  bord  externe  et  du  disque,  jaunes,  à pointe  noire;  la 
face  externe  semée  de  verrucules  très  espacés,  carénée  au  milieu  dans 
son  dernier  tiers,  portant  h-ï>  verrucules  sur  la  carène.  Tibias  avec  2 ou 
3 verrucules  à leur  face  externe;  la  irc  et  la  3e  épine,  aux  deux  bords,  un 
peu  plus  courte  que  les  autres;  entre  la  2e  et  la  3e,  un  espace  occupé  par 
un  faible  tubercule.  Hanches  et  base  des  fémurs  des  2e  et  3°  paires,  jau- 
nâtres en  dessous;  la  dent  triangulaire  spiniforme  subapicale  des  fémurs 
dirigée  vers  l'extrémité. 

Lobes  de  l’abdomen  crénelés.  Bords  latéraux  du  6e  segment  arrondis 
à la  base,  prolongés  en  arrière  en  pointes  triangulaires  divergentes. 
Cerci  moins  longs  que  les  valves  génitales. 

Madagascar.  Récoltée  parle  Père  Camboué  (Collection  Pantel). 

Cette  espèce  se  confond  peut-être  avec  la  P.  basilaris,  Westwood. 

PI.  IX  : lig.  3a,  Tinsecte  S;  — fig.  32“,  le  tibia  antérieur,  vu  par  sa  face  externe. 

2.  PANTELICA  BASILARIS,  Westwood. 

Epaphbodita  basilaris,  Westwood,  Revisin  Insectorum  Familiæ  Mantidarum,  p.  22  et  4b; 
pl.  1 , lig.  2 , 9. 

Prœcedenti  simillima;  pronoti  amphatione  postice  rolundata;  clylris  obscurioribus  ; a lin 
fascits  flavidis  tessellahs,  disco  basait  rufo;  abdommis  6°  scgmenlo  utrinqiie  rolundato.  $. 

Longueur  du  corps,  9 48,5  mill.;  Longueur  du  prothorax,  9 o mill. 

Cette  espèce  semble  différer  de  la  précédente  par  divers  caractères,  à 
en  juger  par  la  description  et  la  figure  qu’en  donne  1 auteur.  Le  pronotum 
serait  étranglé  à la  base  de  sa  dilatation,  et  celle-ci  paraît  être  plus  ar- 
rondie en  arrière,  à bords  densément  denticulés.  Les  ély très  sont  beau- 
coup plus  obscurs  et  n’offrent  pas  de  tache  jaune  à l’endroit  du  stigma. 
Les  ailes  seraient  rouges  dans  toute  leur  partie  antérieure  et  interne,  avec 
leurs  bords  postérieur  et  externe  tout  entiers  occupés  par  une  large  bande 
brune  s’étendant  jusqu’au  bord  costal  et  partout  tesselée  de  jaunâtre. 


1 Voir  ci-dessus,  page  ii8. 
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Enfin  le  6e  segment  abdominal  serait  arrondi,  an  lien  d être  rétréci,  et 
terminé  en  angles  aigus.  L’auteur  ne  parle  pas  des  petits  lobes  des  fémurs 
intermédiaires  et  postérieurs. 

Madagascar. 

Genre  TROPIDOM  YNTIS,  StSI. 

Tkopidohamis,  Stâl,  Systema  Mantodeorum,  p.  2 6 , 5i. 

I’latycaly.mma , Westwood,  Revisio  Inseclorum  Familiœ  Mantidarum,  p.  1 p . 3 <j . 

Tête  très  comprimée.  ^eux  comprimés  latéralement.  Ecusson  facial, 
plat,  tout  a fait  transversal,  un  peu  arqué,  à bord  supérieur  arqué  au 
milieu,  sinué  de  chaque  côté,  et  bordé,  de  même  que  les  bords  latéraux, 
par  un  cordon  qui  de  l'angle  supérieur  se  prolonge  de  chaque  côté  pis- 
qu’aux  veux,  sous  la  forme  d’une  carène  spiniforme.  Vertex  transversal, 
comprimé,  un  peu  plus  élevé  que  les  yeux,  coupé  par  les  U sillons  fron- 
taux; sa  partie  antérieure,  à cause  de  cela,  comme  trimamelonnée. 

Prothorax  très  court,  rhomboïdal  ou  elliptique,  subdéprimé,  bosselé 
ou  lisse,  caréné  de  sa  base  jusqu’au  milieu  de  sa  partie  antérieure;  la 
carène  coupée  par  le  sillon  sureoxal;  la  partie  postérieure  offrant  en  ar- 
rière de  ce  sillon,  de  chaque  côté  de  la  carène,  une  impression  trans- 
versale. Bords  latéraux  étroitement  dépliés  horizontalement,  surtout  en 
avant,  très  finement  serrulés  par  de  petits  poils. 

Elytres  membraneux,  à réticulation  lâche,  avec  le  champ  marginal  et 
l’aire  médiane  (sauf  à son  extrémité)  presque  demi-membraneux.  La  veine 
médiane,  arquée;  la  veine  ulnaire  antérieure  occupant  avec  ses  branches 
la  plus  grande  partie  du  champ  discoïdal.  Le  champ  marginal  et  la  partie 
demi-membraneuse  du  champ  discoïdal,  réticulés  par  polygones  irrégu- 
liers; le  reste  l’étant  plus  ou  moins  régulièrement  par  carrés. 

Ailes  hvalines;  la  veine  ulnaire,  birameuse  et  un  peu  courbée  en  avant 
à ses  points  de  bifurcation  (comme  chez  les  1 hovlrrij.v);  sa  partie  proxi- 
male se  continuant  presque  en  ligne  droite  avec  sa  brandie  postérieure. 

Pattes  antérieures  assez  fortes.  Hanches  dépassant  de  moitié  en  arrière 
le  prothorax.  Fémurs  triangulaires,  comprimés,  armés  d’épines  perpen- 
diculaires; le  bord  externe  en  portant  à,  y compris  l’apicale.  Les  épines 
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apicales  des  deux  bords  bien  développées.  Epines  discoïdales  au  nombre 
de  3 : la  irc,  médiocre  ; la  ec,  très  longue  et  oblique;  la  3e,  petite  (la  Ac, 
nulle).  Tibias  droits,  assez  grêles,  armés  d’épines  dans  toute  leur  lon- 
gueur. Pattes  des  9e  et  3e  paires,  longues;  leurs  fémurs  un  peu  renflés 
vers  la  base.  Tibias  intermédiaires  très  courts,  beaucoup  moins  longs  que 
les  fémurs.  Métatarse  postérieur  beaucoup  plus  long  que  les  autres  articles 
du  tarse  pris  ensemble. 

Abdomen  grêle,  9 étroitement  fusiforme,  pubescent  à son  extrémité. 
Plaque  suranale  triangulaire,  lancéolée,  très  aiguë,  longue,  mais  ne 
dépassant  pas  les  valves.  Cerci  très  longs. 

Les  sexes  conformes  ou  un  peu  différents  entre  eux. 

Obs.  — Chez  les  vraies  Tropidomanlis,  la  réticulation  des  él  y très  est  très 
singulière.  Le  champ  marginal  est  réticulé  d'une  manière  irrégulière, 
lâche.  Dans  la  bande  discoïdale  qui  borde  la  nervure  discoïdale,  les  ner- 
vures, sans  être  serrées,  deviennent  entortillées,  ayant  une  tendance  à 
former  une  zone  plus  coriacée,  et  le  centre  des  cellules  est  souvent  oc- 
cupé par  une  tache  subopaque  (7’.  lenera );  mais  celle  bande  demi-opaque 
ne  se  continue  pas  jusqu’au  bout  de  l élytre;  elle  est  moins  prononcée, 
mais  plus  longue  que  chez  la  T.  madapascariensis,  plus  prononcée  et 
moins  longue  chez  la  T.  lenera.  Chez  les  Plati/cahpmna,  elle  est  demi- 
opaque,  mais  sans  que  sa  réticulation  soit  différente  de  celle  du  reste 
du  champ  discoïdal,  ses  cellules  étant  carrées  et  régulières;  et  cette  bande 
s’arrête  subitement  au  point  de  bifurcation  de  la  veine  discoïdale.  Chez 
la  T.  australis  (c?),  cette  bande  s’arrête  au  milieu  de  l’éhtre,  mais  elle 
s’élargit  jusqu’à  la  dernière  branche  de  la  veine  ulnaire;  elle  est  limi- 
tée subitement  en  dehors  par  une  sorte  de  bande  obsolète,  oblique, 
formée  par  des  vénules  transverses  rapprochées  par  trois,  et  elle  offre 
aussi  par  places  des  groupes  de  vénules  transverses,  rapprochées  entre 
elles,  ce  qui  rappelle  beaucoup  ce  qu’on  voit  chez  les  Enicophlebia  9,  et 
indique  déjà  une  légère  tendance  à prendre  la  bande  transversale  oblique, 
comme  chez  ces  dernières,  quoique  d’une  manière  beaucoup  moins  pro- 
noncée. Enfin  la  membrane  des  aréoles  forme  comme  de  petites  calottes 
convexes,  ce  qui  donne  à l’élvtre  un  aspect  un  peu  gau  11  ré , rappelant, 
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(|uoi(iue  ù un  moindre  degré,  l’aspect  qu'offre  cel  organe  chez  I Enico- 
jililrliid  pullula  (c?  ). 

Les  genres  Tropidomanlis  forment  avec  les  Emcophlebia  un  petit  groupe 
très  naturel,  fortement  caractérisé  par  la  carène  prolongée  du  pronotum 
el  par  la  structure  des  ély très. 

TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  ESPECES1. 

t.  Tête  transversale,  large  et  courle.  \eux  subréniformes,  comprimés  el  bombés  la- 
téralement. Pronotum  assez  rhomboïdal,  peu  large.  Elytres  peu  larges,  à champ 
marginal  assez  étroit,  à extrémité  droite,  à bord  antérieur  peu  courbé  au  bout. 
Ailes  étroites.  Le  champ  antérieur  des  ailes  médiocrement  large.  Abdomen  9 grêle, 
non  lobé.  Cerci  assez  longs.  Epines  externes  des  tibias  antérieurs,  assez  grêles  et 
un  peu  espacées.  Epines  des  fémurs,  grêles  et  aiguës,  n’offrant  au  bord  interne  que 
î-a  petites  épines  avant  la  dernière  grande  épine.  Le  champ  marginal  des  ély  très 
réticulé  d’une  manière  lâche  et  irrégulière  et  dépourvu  de  veines  costales  propre- 
ment dites Tropidomantis  , St. 

a.  Pronotum  peu  rhomboïdal,  à peine  rétréci  eu  avant  et  en  arrière;  ses  bords  latéraux 
formant  en  avant  du  milieu  du  col  une  sorte  d’angle  obtus  à la  rencontre  du  bord 
antérieur  arqué.  Fémurs  offrant  au  bord  interne  2 petites  épines  avant  la  der- 
nière grande  épine. 

b.  Vertex  situé  à la  hauteur  des  yeux,  non  lobé.  Elytres  plus  larges,  à champ  mar- 
ginal médiocre.  Plaque  suranale  n’atteignant  pas  le  bout  de  l'abdomen.  Cerci 
cylindriques.  — 1.  madagascariensis , Sss. 

I>,  b.  Vertex  plus  élevé  que  les  yeux,  formant  de  chaque  côté  un  lobe  arrondi.  Elytres 
moins  larges,  à champ  marginal  étroit.  Plaque  suranale  atteignant  le  bout 
de  l’abdomen.  Cerci  comprimés.  Épines  des  tibias  antérieurs  un  peu  inégales. 
(Espèce  indienne.)  — tenera,  St. 

a.  11.  Pronotum  rhomboïdal.  Plaque  suranale,  longue.  Cerci  cylindriques.  Bord  interne 
des  fémurs  antérieurs  n’offrant  qu’une  seule  petite  épine  entre  les  2 dernières 
grandes  épines.  (Espèce  australienne.)  — australis,  n. 

1.1.  Tète  triangulaire,  aplatie  en  devant.  \eux  peu  sinués.  Pronotum  subelliptique.  Elytres 
très  larges,  à champ  marginal  assez  large,  à bord  costal  fortement  courbé  au  bout, 
rejetant  l’extrémité  de  l’élytre  en  arrière.  Le  champ  antérieur  des  ailes  large  et  obtus. 
\bdomen  9 déprimé  et  large;  les  angles  des  segments,  prolongés  en  forme  de  lobes 
triangulaires.  Cerci  médiocres.  Epines  des  tibias  antérieurs  épaisses  et  courtes; 

1 Nous  donnons  plus  loin  la  diagnose  des  deux  espèces  étrangères  à Madagascar,  pour 
bien  établir  les  différences  qui  caractérisent  l’espèce  malgache. 
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celles  du  bord  externe  rapprochées,  à extrémité  courbée  en  avant,  en  partie  sub- 
contiguës. Epines  des  fémurs  antérieurs,  robustes;  le  bord  interne  n’offrant  pas 
de  petite  épine  entre  les  deux  dernières  grandes  épines.  Le  champ  marginal  des 
eh  1res  irrégulièrement  réticulé  d’une  manière  lâche,  et  offrant  des  veines  costales 
obliques  et  très  espacées Platycalymma,  W. 

'Minuta,  prasina;  elytris  thalassinis.  — b.  latipennis,  W. 

1.  TilOPIDOMAPiTIS  MADAGASCARIENSIS , Saussure. 

(PI-  IX.  %•  27 •) 

Miopteryx  madagascariensis,  H.  de  Saussure,  Mélang.  orthop. , 3e  fasc. , p.  273,  9; 

Westwood,  Uevisio  Inseclorum  Familke  Mantidarum,  p.  18,  12. 

Tltalassina,  vertice  transverso,  ulnnque  limai  lobato;  pronoto  rltomboïdali , colli  anterlus 
attenuato;  elytris  tjuam  in  T.  tenera  laltonbus,  $ abdominis  longitudine , 3a parte  costali  irré- 
gularité!’ polygonah-reticulata , semi-membranacea  ; vents  costalibus  fréquenter  ad  coslam 
punchs  minimis  fuscis  signatis;  canipo  marginali  latiusculo;  alis  anguslis ; femoribus  rntus 
sptms  10  , alternts  minoribus  alternisque  majonbus;  spinis  penultmis  a lamen  minonbus; 
libus  exlus  spinis  i3-iâ  regulanbus  armatts;  lamina  supraanah  elongato-trigonali , apicehaud 
auguste  producta,  quant  segmentant  ventrale  ulttmum  bremore. 

Longueur  du  corps,  9 aa,5mitl.;  Longueur  du  prolhorax,  Ç 5, 00  mill. 

Longueur  de  l’élytre , 17,0  mill.;  Largeur  de  l’élylre , 6,a5  mill. 

?.  Ecusson  facial  !\  ou  5 lois  plus  large  que  liant,  plat,  un  peu  arque'; 
son  sommet  légèrement  tronqué  ou  substitué;  ses  angles  latéro-supérieurs, 
contre  les  yeux,  très  aigus  et  marqués  en  dessous  d’un  point  noir.  Le 
front,  au-dessus  des  ocelles,  marqué  d’un  sillon  transversal  arqué.  Vertex 
transversal,  comprimé,  à peine  un  peu  plus  élevé  que  les  veux,  11e  for- 
mant pas  de  lobes  juxta-oculaires  bien  sensibles.  Protborax  peu  rétréci  en 
arrière  et  en  avant;  son  bord  antérieur,  parabolique,  formant  avec  les 
bords  latéraux  un  petit  angle  obsolète;  sa  partie  postérieure  en  arrière  du 
sillon  surcoxal  à peine  plus  large  que  la  partie  antérieure  (soit  le  col). 

Elvtres  amples,  arrondis  au  bout;  le  champ  marginal  assez  large, 
mais  ne  formant  pas  le  tiers  de  la  largeur  de  l’élytre , atténué  à sa  base  et 
à son  extrémité,  subopaque  par  transparence'  irrégulièrement  réticulé 
et  à bord  antérieur  arqué;  le  champ  discoïdal,  subhyalin,  très  irréguliè- 
rement et  lâchement  réticulé  entre  la  veine  principale  et  la  veine  ulnaire 
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et  souvent  plus  ou  moins  opaque  dans  celte  partie,  les  nervures  étant 
connue  salies  et  baveuses;  la  réticulation,  dans  la  partie  ulnaire  et  anale, 
laite  par  vénules  droites,  mais  1res  irrégulièrement  espacées.  Ailes  très 
étroites,  de  la  longueur  des  élvtres,  hyalines,  irisées , régulièrement  réticu- 
lées. La  veine  ulnaire  birameuse,  peu  fortement  brisée  au  point  d émis- 
sion de  ses  deux  branches;  celles-ci  parallèles,  peu  divergentes.  Le  champ 
antérieur  terminé  d une  manière  assez  étroitement  parabolique. 

Pattes  antérieures  sans  taches.  Epines  à pointe  noire.  Tibias  armés  de 
11  : 1 3 épines,  toutes  très  régulières;  celles  du  bord  externe,  courtes, 
droites,  obliques  et  serrées. 

Plaque  suranale  en  triangle  allongé,  aiguë,  plus  longue  que  large, 
mais  fortement  dépassée  par  les  valves  génitales.  Cerci  longs,  grêles, 
cylindriques. 

Madagascar  (M  usées  de  Paris  et  de  Genève;  collection  Brunner  de  \\ 

PI.  IX  : fig.  27,  l'inseele  ? ; — fig.  27',  la  tête,  grandie. 

TROPI  DOM  ANTIS  TENERA  , Sial. 

Mantis  planiceps,  de  Haan  (ex  parte),  Bijdrag.  lot  (1er  Komis  (1er  Orih.,  pl.  17,  fig.  1 1. 

Nantis  tenera,  C.  Stâl,  apud  Fregallen  Eugenias  Resa,  Insectes,  p.  3 16,  ûo. 

Tropidomantis  tenera , C.  Stâl,  Systema  Mantodeorum , p.  5 1 . 

Prasiiio-thalassina , T.  madagascariensi  sinitlhma.  Captit  paulum  alttus,  vertice  quant 
ocuh  sensini  altiore , m medio  transverse  subsinuato,  u trinque  rotiindato-subbilobato.  Scutellum 
faciale  parallelum , tnargtne  supero  medio  arcuato.  Pronotum  vue  rliomboidale , patilo  latins, 
rétro  cl  (intérim  vue  coarclatuni,  (nia  de  causa  milice  bremssime  attenuatum,  margme  apicali 
anteriore  arcuato,  utrtnque  ad  marginem  lateralcm  anguluni  efficiente.  El  p Ira  subliyalina,  vents 
prasnits;  campa  marginali  et  fascia  ad  venant  principalem , m medio  cvanescenle , virescenlibus, 
vue  semi-conaceis.  Campus  margnialts  anguslus,  ■>'"  partent  latiludnns  ehjtn  efjiciens;  pars 
dmiidia  suturahs  ehjtri  sut  régula  nier  reticulata;  venir  11  Inares  liaud  flexuosœ , parallclœ, 
minas  distantes.  Alte  byalinw.  Ttbim  anticæ  spnus  1 0 : 8 arnuitœ;  dits  tnargtnis  extern  1 plus 
minus  inœqiuilibus  (1 , 1,  1.  I,  a.  III:  vel  1 , I . a , 1 . 1.  / f).  I hdom.cn  auguste  fusiforme. 
Lamina  supraunuhs  trigonahs,  aptee  longe  angustissnne  producta , carinata,  aptceni  abdominis 
attingens.  Cerci  uranies,  longisstmi . compresstusculi.  9.  Long.,  sa;  prolli. . Là;  ehjlr., 
18, à;  laht.  elutr.,  5, à mm.  — India  orienlalis;  Java;  llanka. 

dette  espèce  a le  pronotum  a peine  dilaté  au-dessus  des  hanches;  ses 
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bords  sont  presque  parallèles;  son  extrémité  antérieure  se  termine  par  une 
courbe  parabolique,  courte,  qui,  à la  rencontre  des  bords  latéraux,  forme 
des  angles  très  sensibles,  correspondant  à peu  près  au  milieu  de  la  lon- 
gueur du  col.  Les  él\  très  sont  étroitement  arrondis  au  bout,  moins  obtus 
que  chez  les  T.  mailagascariensis  et  amlrahs;  la  veine  médiane  est  bifur- 
quée  au  bout,  aboutissant  en  arrière  de  l’extrémité  de  l’élytre.  L individu 
figuré  par  de  Haan  est  de  petite  taille.  La  description  qu’il  en  donne  est 
trop  incomplète  pour  qu’on  puisse  être  sûr  de  l’identité  de  l’espèce. 

TROPIOOMANTIS  AUSTÜALIS,  n. 

Prasma,  gractlis.  Caput  sensim  illo  T.  teneræ  si  nuit \ lobo  externo  vcrlicis  tamen  e.i'lus 
acutiore,  interno  obsoleto.  Occlli  m trigonum  œquilateralem  exserh.  Scutellum  faciale  margme 
supero  Itand  Iruncato.  Pronolum  rhomboïdale , anterius  et  posterais  fere  æqualitcr  allenuatum; 
apice  anterius  auguste  parabolico.  Eli/tra  hyalma;  ubtque  irregulanter  hile  rchculala;  vents  vt- 
resccntibus  aptee  obtnso;  margme  costali  loto  subarcuato  ; campi  marginahs  venulis  perpendt- 
culanbus,  ad  costarn  puncta  nigro  ornatis:  venu  media  indiotsa.  Alee  obtusiusculœ.  Ttbtee  anticœ 
spinis  10  : y regularibus,  exlcmts  redis,  armatœ.  Femora  tntus  sptnis  i a , altérais  minoribus 
ac  majoribus  instructa.  Abdomen  gracile  Lamina  snpraanalis  acute-lanceolata , hast  latiuscula, 
rotundata,  apice  angustissuna;  laminant  infragenit aient  vtx  superante.  Cerct  longi,  teretes, 
articulis  longiusculis.  çf.  Long.,  22 ; protli. , à, 5;  elytr.,  16;  lotit.,  elytr.,  5,5  mm.  — 
Queensland. 

2.  TROPIDOMANT1S  ( PLATYCALYJIMA  ) LATIPENNIS,  Westwood. 

(PI.  IX,  lig.  28.) 

Platycalymma  latipemvis,  Weslwood , Revis.  Fantil.  Mantid.,  p.  19,  hcr,  PI.  10,  fi;;,  q. 

Crassiuscula , prasma;  capile  trigonah  vertice  sinuato;  pronoto  subelliphco ; elytris  latis- 
stmis , campo  marginah  lato  et  area  dtscoidah  semi-coriaceis  ; margme  costali  apice  maxime 
arcuato;  alis  campo  anteriore  latissimo,  laie  rotundato  ; pedibus  anticis  crassiuscults ; femorum 
spinis  crassis;  intemis  11  allernis  minoribus  ac  majoribus,  liaud  multo  mœqualibus;  penul- 
tnna  minuta  déficiente ; spina  siibapicah  distincla;  tibus  extus  spinis  i3  conferlis,  apice  cur- 
vatis  ; lamina  supraanali  acule  trigonah , utr nique  sinuata.  $. 

Longueur  du  corps,  9 26  mill.;  Longueur  du  prothorax,  9 6,70  mîll. 

Longueur  de  Télylre,  simili.;  Largeur  de  l'élylre,  10,00  mill. 

9.  Verte.  Tète  entièrement  comprimée,  11e  formant  en  devant  qu’un 
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seul  plan  jusqu’au  vertex,  triangulaire,  aussi  haute  qu»*  large.  Ecusson 
facial  très  court,  en  lorme  de  bande  transversale  plate;  son  bord  supé- 
rieur transversal , brièvement  Insinué;  ses  angles  supérieurs  aigus,  s’ap- 
puyant contre  les  yeux.  Ocelles  rangés  en  triangle  large,  surmontés  d'un 
fort  sillon  transversal.  Vertex  arrondi,  plus  élevé  que  les  yeux,  largement 
sinué  et  formant  à côté  de  chaque  œil  une  protubérance  arrondie.  Pro- 
tborax  court,  de  forme  presque  elliptique,  a bords  latéraux  arqués,  sauf 
très  brièvement  à sa  base,  et  entiers;  b*  bord  antérieur  assez  largement 
arqué;  la  ligne  médiane  occupée  par  une  grosse  carène  arrondie;  le  col 
formant  au  milieu  une  protubérance  bombée  avec  ses  bords  latéraux 
plats,  assez  larges,  et  partagée  parmi  faible  sillon  transversal  un  peu  en 
arrière  du  milieu;  sa  partie  antérieure  non  sillonnée. 

Organes  du  vol  très  amples.  El \ tresdépassanl  l’abdomen , membraneux, 
hyalins  dans  plus  que  leur  moitié  suturale,  s’élargissant  un  peu  après  le 
milieu,  terminés  en  ogive  arrondie  sur  I extrémité  de  la  veine  ulnaire.  Le 
champ  marginal  et  la  bande  discoïdale,  demi-membraneux;  le  premier, 
lâchement  réticulé  en  relief  d’une  manière  irrégulière;  le  bord  costal 
arqué,  le  devenant  fortement  au  bout,  de  manière  à rejeter  la  pointe  de 
l’organe  fort  en  arrière;  celle-ci  formée  par  la  veine  médiane,  arquée  et 
bilurquée  au  bout.  Le  champ  anal  et  I ulnaire,  réticulés  par  carrés;  1 ex- 
trémité du  champ  discoïdal  l’étant  plus  irrégulièrement:  la  veine  ulnaire 
antérieure  se  continuant  depuis  sa  courbure  par  une  sorte  de  fausse  ner- 
vure réticuleuse  qui  va  rejoindre  la  veine  discoïdale.  L’aire  comprise  entre 
cette  dernière  et  la  veine  ulnaire  ainsi  continuée,  demi-membraneuse, 
tandis  que  tout  ce  qui  se  trouve  en  arrière  de  cette  zone  est  membraneux. 
Ailes  hyalines  à nervures  vertes,  très  obtuses  et  arrondies  au  bout.  Le 
champ  antérieur  très  large;  la  veine  ulnaire  postérieure,  lumineuse.  Le 
champ  postérieur  petit. 

Pattes  antérieures  robustes.  Manches  denticulées,  à face  postérieure 
convexe,  avec  ses  bords  arqués  Fémurs  épais,  suhtnberculés  a leur  lace 
externe,  garnis  d’épines  presque  jusqu'à  la  base,  ollrant  au  bord  externe 
.>  épines,  y compris  l'apicale;  à I interne  1 i (I.  i,l,i,l,  i , I , i,l,l, 
et  I apicale);  les  épines  robustes  et  droites,  non  déviées  en  dehors,  sauf 
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la  2e.  Tibias  prismatiques,  portant  1 1 : 1 3 épines,  garnissant  les  bords 
jusqu  à la  base.  Celles  du  bord  externe,  courtes,  contiguës,  comme  tron- 
quées : les  y premières  ne  formant  presque  que  des  lobules  séparés  par 
des  fissures  (comme  chez  les  Aconlista ).  Pattes  des  2e  et  3e  paires  mé- 
diocres. Fémurs  renflés  à la  base;  leur  bord  postérieur  caréné.  Métatarse 
postérieur  aussi  long  que  les  autres  articles  pris  ensemble. 

Abdomen  large.  Angles  de  tous  les  segments  fortement  prolongés  en 
triangle,  très  aigus.  Plaque  suranale  grande,  triangulaire,  a pointe  aiguë, 
ne  dépassant  pas  les  valves.  Cerci  grêles,  assez  longs,  dépassant  les  valves. 

Madagascar  (M  usée  Hope  à Oxford;  le  tvpe  de  fauteur). 

Genre  EMCOPHLEBIA,  Westwood. 

Enicophlebia,  Westwood,  Bevisio  Insectorum  Familite  Mantidarum , p.  3<j. 

Caractères  généraux  du  genre  Tropidomantis. 

Tête  comme  dans  ce  genre,  très  comprimée,  à vertex  subsinué.  Pro- 
thorax court,  plus  ou  moins  rhomboïdal,  très  fortement  caréné  dans  toute 
sa  longueur:  à cause  de  cela,  prismatique;  la  carène  fortement  crénelée, 
fortement  coupée  par  le  sillon  surcoxal  et  formant  un  tubercule  en  avant 
et  en  arrière  de  ce  sillon:  les  bords  du  prothorax  finement  denticulés, 
distinctement  sinués  en  arrière  de  la  dilatation  surcoxale. 

Elvt  res  elliptiques,  amples,  dépassant  l’abdomen,  c?  membraneux, 
$ (parfois)  coriacés,  offrant  une  tendance  à avoir  le  champ  discoïdal 
coupé  par  une  fausse  nervure  diagonale,  oblique  et  opaque,  ou  par  une  zone 
plus  opaque  que  le  reste  de  1 organe.  Ce  champ  marginal  réticulé  d une 
manière  lâche  et  irrégulière  et  offrant  des  veines  costales  très  espacées, 
presque  perpendiculaires.  La  veine  ulnaire  antérieure  placée  fort  en  ar- 
rière, à peu  près  au  milieu  du  champ  discoïdal,  séparée  de  la  veine  mé- 
diane par  une  aire  très  large,  droite,  n'étant  lias  courbée  dès  le  milieu; 
ses  branches  fort  peu  arquées  au  bout;  1 extrémité  des  nervures  discoï- 
dales,  llexueuse.  Caire  membraneuse  anale  droite,  très  étroite  et  très 
longue,  hyaline,  offrant  deux  rangées  de  cellules.  — Ce  champ  anté- 
rieur des  ailes,  large.  La  veine  ulnaire  postérieure,  birameuse. 
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Pa I tes  antérieures  comme  chez  les  Tropidomanlis.  Hanches  à face  pos- 
téro-inférieure convexe,  arquée  et  rugulée.  Fémurs  armés  au  bord  ex- 
terne de  5 épines  longues  et  aiguës,  perpendiculaires,  et  au  bord  interne 
d’épines  alternes;  l’espace  entre  les  2 dernières  grandes  épines  occupé 
par  2 ou  3 épines  plus  petites;  la  2e  épine  discoïdale  très  longue,  comme 
chez  les  Tropidomanlis.  La  face  inférieure  du  fémur  carénée  le  long  des 
épines  externes;  la  carène  densément  crénelée.  Tibias  droits,  à épines 
normales,  armés  jusqu’à  leur  hase;  les  premières  épines  du  bord  externe, 
très  petites.  Pattes  des  2e  et  3°  paires  comme  chez  les  Tropidomanlis. 

Abdomen  '+  fusiforme,  d grêle  ('?  ses  segments  terminés  par  une  pe- 
tite épine).  Plaque  suranale  en  triangle  aigu,  à pointe  étroite.  Cerci 
longs. 

TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  ESPECES. 

1 1 . Formes  plus  grêles,  couleur  verte.  Pronotum  rhomboïdal;  sa  partie  antérieure 
parabolique,  ue  formant  pas  d'angles  antérieurs,  sa  carène  occupant  toute  sa 
longueur.  Etylres  (d)  demi-membraneux,  très  irrégulièrement  réticulés;  le 
champ  discoïdal  partagé  après  son  milieu  par  une  ligne  oblique,  opaque  et  co- 
lorée. — • 1.  pullula , W. 

a,  a.  Formes  plus  trapues,  couleur  jaune;  pronotum  o lira  ni  en  avant,  de  chaque  côté, 
un  angle  distinct.  Elytres  (9)  coriacés,  entièrement  plats;  leurs  vénulcs  trans- 
versales rangées  par  groupes  espacés;  le  disque  avec  une  tache  ocellaire  brune; 
la  carène  du  pronotum  ne  s’étendant  pas  jusqu’à  son  extrémité  antérieure.  — 
2.  lu  lara,  n. 


1.  liMCOPIILEBI  A PALLIDA  , WestwOOil. 


(PI.  IX.,  tig.  39.) 


Enicophi.kbia  pai.uda , Westwood , lîevisio  famdiæ  Mantidarum,  p.  19,  3q;  pl.  t,lig.  10,  d1. 


Gracdis,  tlialassina;  miter  ad  oculos  mxtainido;  pronoto  rotundato-rhomboïdali , sidthltter 
denticulato;  canna  crasse  «errata;  elytns  cl  ahs  hyalmis,  prasmo-venosis  ; elytris  valdc  irre- 
gulariter  rehculatis,  aveulis  nuclca  sctni-opaco;  vena  diagonal  1 Incolore,  campa  marginal  1 basi 
macula  minuta  mgra.  <j  . 

Longueur  du  corps,  <}  a4  mill.;  Longueur  du  prolhorax,  J &,8o  mill. 

Longueur  de  l’élylre,  20  mill.  ; Largeur  de  l’élytre,  7,2.r)  mill. 


d.  Insecte  d un  vert  pâle.  Tête  plus  large  < j uo  haute.  Ocelles  ovales. 
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elliptiques;  les  supérieurs  grands,  1 inférieur  ]>l us  petit.  à eux  comprimés, 
très  bombés  latéralement.  Vertex  transversal,  à la  hauteur  des  veux,  for- 
mant de  chaque  coté  une  faible  éminence  arrondie.  Pronotum  étroite- 
ment rhomboïdal,  parabolique  en  avant,  à angles  latéraux  arrondis;  sa 
carène  densément  serrulée  de  denticules  aigus,  dirigés  en  avant  dans  sa 
partie  postérieure,  plus  espacés  et  perpendiculaires  sur  le  col,  avec  deux 
tubercules  plus  forts  emboîtant  le  sillon  surcoxal.  Les  bords  densément 
denticules  partout,  sauf  sur  la  com  be  antérieure;  les  denticules  terminés 
par  un  poil. 

Elvtres  étroitement  elliptiques,  arrondis  presque  en  demi-cercle,  hva- 
lins,  à nervures  vertes,  partout  réticulés  d’une  manière  irrégulière  par 
cellules  polygonales,  sauf  dans  la  région  ulnaire  proximale  où  les  vé- 
nales sont  transversales  et  inégalement  espacées,  presque  rangées  par 
groupes  de  2 ou  3.  Le  champ  marginal  offrant  6 ou  7 veines  costales 
presque  transversales,  assez  droites.  La  ligne  diagonale  du  champ  dis- 
coïdal  très  oblique,  tricolore,  brune  en  dehors,  d'un  jaune  roux  au  mi- 
lieu et  blanchâtre  en  dedans,  formée  non  pas  par  une  grosse  nervure, 
mais  par  une  sorte  de  réticulation  fine.  La  partie  apicale  située  au  delà 
de  celte  ligne  tout  entière,  réticulée  d’une  manière  polygonale,  le  deve- 
nant densément  le  long  de  la  ligne  diagonale,  sauf  vers  son  extrémité 
postérieure.  La  veine  ulnaire  antérieure  placée  très  en  arrière,  courant 
au  milieu  du  champ  discoïdal  jusqu’à  la  veine  diagonale,  très  écartée  de 
la  veine  médiane,  et  se  continuant  bien  en  arrière  du  milieu,  au  delà 
de  la  veine  diagonale  du  reste  bifurquée  près  de  sa  base;  ses  branches 
bifurquées  aussi.  Les  cellules  polygonales  de  lélylre  pour  la  plupart 
occupées  au  milieu  par  une  tache  demi-opaque,  et  convexes  en  dessus. 
La  base  du  champ  marginal  ornée  d'une  tache  noire  de  petite  dimen- 
sion, formée  surtout  par  le  fait  que  les  nervures  de  la  réticulation  s'épais- 
sissent et  deviennent  noires;  la  couleur  noire  se  continuant  très  fine- 
ment le  long  du  bord  antérieur,  presque  jusqu’à  son  extrémité  le  long 
du  bord  postérieur  de  la  veine  marginale,  et  formant,  à l'extrémité  de 
toutes  les  vénules,  de  très  petits  points  noirs  au  contact  de  la  marge. 
Les  é •es  offrant  en  outre  quelques  taches  vertes,  éparses,  irrégulières, 
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résultant  de  l’épaississement  des  vénales  un  du  remplissage  de  certaines 
aréoles.  Ija  veine  ulnaire  birameuse.  Ailes  étroites,  hyalines,  à nervures 
vertes.  Le  champ  antérieur  assez  large;  son  extrémité  arrondie,  réticulée 
comme  l’élytre,  et  avec  des  nucléoles  subopaques;  le  reste  occupé  par 
des  vénales  transverses  espacées;  la  veine  ulnaire  birameuse.  L’échan- 
crure anale  très  obtuse,  mais  distincte,  placée  au  bord  postérieur. 

Pattes  grêles.  Fémurs  antérieurs  offrant  des  épines  apicales  distinctes; 
leur  bord  interne  offrant,  entre  ses  deux  dernières  grandes  épines,  2 ou 
3 épines  secondaires.  Tibias  armés  au  bord  interne  de  1 2 épines  et  au 
bord  externe  d’environ  17,  dont  les  7 dernières  obliques,  droites  et 
aiguës,  et  les  précédentes  très  petites,  devenant  obsolètes  vers  la  base, 
figurant  comme  de  simples  crénelures.  Les  épines  des  pattes  antérieures 
à pointe  finement  noire. 

Abdomen  grêle,  caréné.  Les  segments  h''  et  5°  offrant  à la  base  de 
leur  carène  une  sorte  d’aréole  aplatie.  Plaque  suranale  triangulaire,  mais 
à pointe  très  étroite  et  très  aiguë,  11  atteignant  pas  l’extrémité  de  la  plaque 
sous-génitale.  Cerci  longs,  cylindriques.  Plaque  sous-génitale  échancrée, 
portant  deux  styles  arqués, 

Madagascar.  1 é récolté  par  le  Révérend  I),  Cowan  (Musée  Hope  à 
Oxford  ; le  tyj  >e  de  l’auteur.) 

Pi.  I\  : fig.  29,  l’insecte  ? ; — fig.  ag°,  le  pronotum  grandi,  vu  de  profil;  — (ig.  a g',  élytre  et 
aile,  grandis. 


2.  ËNICOPIILEBIA  II  IL  A 11 A , 1). 


( PL  IX , fig.  ôo.) 

Flavo-auvanlia  ; antennis  mgro-annulatis  ; capitc  et  pronoto  venus  te  atro-punctatis  cl  hueo- 
latis;  elytris  omnino  griseo-maculosis , m mnrgmbns  venulis  mgro-hneolatts ; disco  ultra  me- 
dium ocello  irregulam  rubro  m medio  allndo,  pone  ilium  hneola  callosa  albida  obliqua  exlus 
rubru,  ante  ilium  fascia  obliqua  subopaca  nigro-reliculosa , signalo;  alts  citrmis,  margme 
apical/  /lava,  /enter  nigro-reticulato ; campo  postico  hyalino;  pedibus  anticis  robushs,  exlus 
mgro-punctatis ; abdornum  segmentis  angulis  spmosis.  9. 

Longueur  du  corps,  Ç a5  mil!.;  Longueur  du  prolliorax,  $ 6,00  mill 

Longueur  de  lVlytre,  20  mill. ; Largeur  de  l’élytre  , 8,a5  mill. 


9. 


Lun  jaune  ocracé,  presque  orangé.  Antennes  jaunes,  annelées  de 
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noir;  les  deux  premiers  articles  avec  un  point  noir.  Tète  triangulaire; 
vertex  subsinué,  formant  à coté  de  chaque  œil  un  tubercule  arrondi, 
saillant.  Ocelles  petits,  surmontés  au  front  d’un  sillon  arqué. 

Pronotum  assez  large,  rétréci  et  sinué  de  chaque  coté  en  arrière  du 
milieu,  très  peu  rétréci  en  avant;  les  bords  du  col  élargis  et  formant 
en  avant  deux  angles  prononcés;  le  bord  antérieur  arrondi  au  milieu, 
oblique  de  chaque  coté  jusqu’aux  angles;  les  bords  latéraux,  entre  les 
angles  et  la  dilatation  surcoxale,  subsinués;  celle-ci  à peine  sensible, 
arrondie;  les  bords  de  la  partie  postérieure  à peine  denticulés.  La  carène 
élevée  dans  la  partie  postérieure  du  pronotum,  irrégulièrement  denticu- 
lée,  ne  se  prolongeant  à la  partie  antérieure  que  jusqu’au  milieu  du  col. 

Elytres  larges,  elliptiques,  entièrement  aplatis,  reposant  à plat  sur 
le  dos,  dépassant  l’abdomen,  à bord  antérieur  régulièrement  arqué,  à 
extrémité  très  arrondie,  demi-opaques.  Le  champ  marginal  large,  formant 
au  moins  le  tiers  de  la  largeur  totale  de  l’élytre,  irrégulièrement  réticulé 
d une  manière  très  lâche,  offrant  6-7  veines  costales  très  espacées.  Le 
champ  discoïdal  ayant  ses  nervures  fort  espacées,  onduleuses  depuis  la 
zone  diagonale;  la  réticulation  très  lâche,  formée  par  des  vénales  trans- 
verses assez  droites,  rangées  par  petits  groupes  de  9-â,  laissant  entre  eux 
des  espaces  libres  très  larges;  au  delà  de  la  zone  diagonale,  les  bandes 
intervénulaires  partagées  par  une  fausse  nervure  irrégulière,  formant  des 
groupes  espacés  de  cellules  irrégulières.  La  zone  diagonale  peu  oblique, 
partant  du  bord  antérieur,  s’arrêtant  avant  la  veine  anale  et  formée  par 
une  bande  très  irrégulière,  plus  opaque  que  le  reste  de  l’élvtre,  surtout 
appréciable  par  transparence;  cette  bande  offrant  un  réseau  irrégulier 
de  vénales  noires,  portant  au  milieu  du  disque  un  ocelle  irrégulier  rouge- 
cerise  avec  un  centre  triangulaire  blanchâtre;  le  tout  réticulé  en  noir. 
L’ocelle  suivi  en  arrière  d’une  sorte  de  stigma  lancéolé,  calleux,  blan- 
châtre, dirigé  vers  la  base  et  bordé  en  dehors  par  un  prolongement  rouge 
de  l'ocelle.  L’élvtre,  en  outre,  partout  tacheté  de  gris-jaune  ou  de  jaune 
plus  foncé  dans  le  champ  marginal  ; les  taches  étant  placées  sur  les  groupes 
de  vénules  qui  forment  la  réticulation.  L’aire  anale,  étroite,  longue  et 
hyaline. 
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La  tête,  le  prothorax  et  les  ély  1res  marquetés  de  nombreux  points  et 
de  petites  lignes  noirs.  A la  tête,  on  distingue  entre  autres  un  point  au 
sommet  de  lécusson  facial,  une  petite  ligne  transversale  entre  les  an- 
tennes, deux  points  obliques  sous  le  sillon  frontal,  une  ligne  courte 
transversale  contre  le  milieu  de  chaque  œil,  deux  petites  lignes  au  vertex 
et  un  fer  à cheval  sur  chaque  protubérance  juxta-oculaire.  Les  taches 
noires  du  pronotum  sont  placées  sur  toute  la  longueur  de  la  ligne  mé- 
diane, formant  des  lignes  noires  courbées  en  crochet,  et.  tout  en  avant, 
deux  G noirs.  Aux  ély très , les  linéoles  noires  sont  placées  sur  les  vénules, 
tout  le  long  du  bord  costal  et  un  peu  le  long  du  bord  apical,  ainsi  que 
sur  la  bande  diagonale  et  sur  une  partie  du  bord  suturai. 

Ailes  hyalines , à nervures  jaunes;  le  champ  antérieur  large,  très  ar- 
rondi au  bout,  d’un  jaune  transparent,  avec  l’extrémité  d’un  jaune  plus 
foncé,  comme  le  champ  marginal  de  l’éhtre,  avec  quelques  taches  grises 
et  quelques  vénules  noires.  La  veine  ulnaire  birameuse. 

Pattes  antérieures  assez  robustes.  Fémurs  ayant  leurs  épines  longues 
et  noires  au  bout.  Au  bord  interne,  entre  les  deux  dernières  grandes 
épines,  2 ou  3 épines  de  second  ordre;  l’épine  apicale-externe,  forte;  la 
carène  externe  de  la  face  extérieure,  denticulée;  la  face  externe  semée 
de  petites  granulations  arrondies,  noires,  surtout  sur  la  ligne  médiane, 
très  espacées  et  irrégulières;  le  bord  inférieur  offrant  aussi  quelques 
points  noirs,  surtout  à la  base  des  épines.  Tibias  longs,  droits,  offrant 
quelques  points  noirs  à leur  face  externe,  armés  de  10-1  1 : i3  épines 
11’ayant  de  noir  que  l’extrême  pointe;  les  h ou  5 premières  externes  11e 
formant  que  de  très  petits  denticules.  Tarses  tachetés  ou  annelés  de  noir. 
Tibias  des  2e  et  3e  paires  un  peu  annelés  de  gris;  leur  épine  apicale, 
noire;  métatarses  noirâtres  au  bout,  les  3 derniers  articles  des  tarses, 
noirs;  griffes  noires  au  bout. 

Abdomen  déprimé,  fusiforme,  peu  large;  ses  segments  ayant  leurs 
angles  un  peu  prolongés  en  une  petite  dent  aiguë  dirigée  en  arrière. 
Plaque  suranale  triangulaire,  plus  large  que  longue,  un  peu  sinuée  de 
chaque  coté. 

Madagascar  : environs  d’Antananarivo,  1 + (Muséum  de  Paris). 
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Cette  espèce  forme  un  type  exceptionnel  parmi  les  Mantilles  par  ses 
élytres  entièrement  plats,  occupant  au  repos  un  plan  horizontal  unique, 
leurs  bords  latéraux  n’étant  point  rabattus  sur  les  cotés. 

PI.  IX  : fig.  3o,  l'insecte  î ; — fig.  3o‘,  la  tète,  grandie. 

La  Manlis  tortricoides , de  Haan  ( Bijdragen , etc.,  p.  82,  tabl.  XVI II, 
fig.  4 , c?) , est  un  type  presque  intermédiaire  entre  les  Tropidomantis  et 
les  Enicophlehia.  Le  pronotum  a une  forme  particulière,  étant  assez  grêle 
en  arrière  et  dilaté  en  avant  d’une  manière  presque  orbiculaire  (l’auteur 
ne  dit  pas  que  la  carène  soit  crénelée).  Les  élytres  sont  très  larges  et  res- 
semblent à ceux  des  Enicoplilcbia , tant  pour  la  forme  que  pour  la  réti- 
culation irrégulière  et  par  la  position  de  la  veine  ulnaire,  laquelle  est 
placée  encore  plus  en  arrière  que  chez  les  Enicophlehia , et  droite,  en 
sorte  quelle  n'a  pas  de  place  pour  se  bifurquer,  d’où  il  résulte  qu  elle 
n'envoie  que  de  petites  branches  vers  le  bord  suturai.  La  veine  ulnaire 
de  l’aile  est  quadrirameuse.  Cet  insecte  se  rattache  aux  Enicophlehia  par 
la  réticulation  des  organes  du  vol,  et,  d’autre  part,  il  ressemble  plutôt  aux 
Tropidomantis  par  la  carène  non  crénelée  du  pronotum  (?)  et  par  1 absence 
de  bande  diagonale  aux  élytres. 


Genre  EUCHOMENA,  Saussure. 

Euchosiena,  H.  de  Saussure,  Mélang.  orthopi.,  3e  fascicule,  p.  193.  — - Stâl. 

Formes  très  allongées  et  extrêmement  grêles.  Tête  transversale. 
Bouche  en  petit  triangle.  Ecusson  facial  transversal,  plat,  arqué,  à bord 
supérieur  subangulaire.  Le  front  au-dessus  des  antennes  renversé  en 
arrière,  formant  un  angle  dièdre  avec  le  plan  de  l’écusson  facial  et  de 
la  bouche,  séparé  du  vertex  par  un  sillon  angulaire  ou  par  une  carène 
allant  d’un  œil  à l'autre;  le  vertex  rejeté  à 1 occiput;  celui-ci  comprimé 
et  arrondi;  ses  sillons  latéraux,  profonds;  les  intermédiaires  faibles.  ùeu\ 
gros  et  globuleux,  faisant  saillie  en  avant,  ce  qui  fait  paraître  le  front 
excavé. 

Prothorax  très  long  et  extrêmement  grêle,  prismatique,  s’élargissant 
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un  peu  clans  sa  partie  postérieure;  le  col  long,  très  étroit,  parallèle,  à 
bords  fortement  denticulés;  le  renflement  surcoxal  très  court,  en  losange 
carré,  à angles  arrondis.  Les  bords  de  la  partie  postérieure  finement  den- 
ticulés. 

Pattes  antérieures  extrêmement  grêles.  Hanches  n’ayant  pas  la  moitié 
de  la  longueur  du  prothorax;  leur  bord  supérieur-interne  subsinué  avant 
l’extrémité,  faiblement  dilaté  en  longueur  à son  extrémité,  garni  de 
quelques  denticules  très  espacés.  Fémurs  très  grêles;  leurs  épines  occu- 
pant seulement  leur  seconde  moitié:  épines  discoïdales  au  nombre  de  A, 
dont  la  3e  très  longue;  épines  externes  longues  et  aiguës,  au  nombre  de 
A ; celles  du  bord  interne  au  nombre  d’environ  i5;  épines  apicales  des 
deux  bords,  très  petites.  Les  bords  inférieurs  denticulés  dans  leur  partie 
libre  d’épines.  Tibias  courts.  — Fémurs  des  2e  et  3°  paires  portant  une 
petite  épine  géniculaire. 

Abdomen  relativement  court,  tout  au  plus  de  la  longueur  du  pro- 
thorax. Plaque  suranale  médiocre,  transversale,  pas  très  courte.  Cerci 
assez  courts. 

9 9.  Organes  du  vol  rudimentaires.  Bord  costal  des  ély très  finement 
blanc.  Abdomen  étroitement  fusiforme. 

d d1.  Organes  du  vol  longs  et  étroits,  atteignant  l’extrémité  de  l’ab- 
domen, arrondis  au  bout.  Elytres  presque  parallèles,  à champ  marginal 
presque  nul  après  le  milieu,  à bord  costal  de  couleur  pâle.  Ailes  très 
étroites,  non  colorées;  la  veine  ulnaire  simple  ou  bifurquée.  Abdomen  se 
dilatant  en  arrière  aux  5e  et  6e  segments. 

Ce  genre  se  reconnaît  facilement  à ses  formes  allongées,  avec  l'ab- 
domen relativement  court  et  un  peu  dilaté  au  bout  chez  les  mâles,  et  aux 
yeux  globuleux.  — Le  genre  Euchomena  est  avant  tout  un  type  malais. 
Les  espèces  africaines  qu’on  y fait  rentrer,  du  reste  imparfaitement 
connues  encore,  se  rattachent  probablement  plutôt  au  genre  Thespîs 
(Saussure).  Les  caractères  de  l’espèce  malgache  ici  décrite  diffèrent 
quelque  peu  de  ceux  des  espèces  indiennes,  en  sorte  qu’on  peut  diviser 
le  genre  en  deux  sections,  comme  suit  : 

i.  Yeux  très  gros  et  globuleux,  faisant  paraître  la  tète,  vue  par  l’occiput,  comme 
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formée  de  deux  boules  réunies  par  une  Iraverse.  Front  moins  fortement  rejeté 
en  arrière,  n’offrant  qu’un  sillon  transversal.  Ocelles  d très  gros,  rapprochés 
en  triangle.  Prothorax  très  finement  denticulé  sur  ses  hords.  Organes  du  vol  d 
sensiblement  moins  étroits.  Elytres  d membraneux.  Le  champ  antérieur  des 
ailes  ne  dépassant  pas  longuement  le  champ  postérieur;  sa  veine  ulnaire  bifur- 
quée.  Tibias  antérieurs  ayant  leur  bord  externe  inerme  à la  base.  Pattes  fasciées 
de  brun.  Hanches  antérieures  ayant  l’extrémité  noire  à la  face  interne  (Espèces 
indiennes).  — manillensis,  Sss.  — moluccarum,  Sss.  — heteroptera,  de  Haan. 
— macrops,  Sss.  *. 

1,1.  Tète  moins  large.  Yeux  moins  renflés.  Front  plus  fortement  rejeté  en  dessus, 
offrant  une  carène  transversale.  Ocelles  c?  petits,  placés  sur  une  carène  an- 
gulaire. Prothorax  assez  fortement  denticulé.  Organes  du  vol  c?  très  étroits,  le 
champ  antérieur  des  ailes  dépassant  fortement  le  champ  postérieur;  sa  veine 
ulnaire  simple,  ou  bifurquée  seulement  au  bout.  Elytres  d plus  ou  moins  co- 
riacés.  Tibias  antérieurs  armés  d’épines  jusqu’à  la  base  du  bord  externe. 
Hanches  antérieures  noires  à leur  face  interne.  (Type  malgache.) 

1.  madecassa,  Sss. 

La  forme  femelle  de  ce  genre  n'étant  pas  encore  connue,  nous  don- 
nons ici  la  diagnose  de  VE.  moluccarum  9 : 

EUCHOMENA  MOLUCCARUM,  Saussure. 

Euchomena  moluccarum,  H.  de  Saussure,  Mélangés  orthoptérologiques,  4e  fasc.,  p.  27; 
pl.  VIII,  fig.  5,  c?. 

9.  Fulvo  -grisea , fusco-irrorata , quant  çf  minus  gracilis.  Oculi  valde  globosi.  Fi  ons  salco 
obtusangulato  distinclo  notata.  Ocelli  minuti,  in  lineam  arcuatam  exscrti.  Prothorax  margine 
colli  crassiuscule-,  marginibus  reliquis  subtiliter  denliculatis , basi  mermibus.  Elytra  brevisstma , 
segmentum  mediale  tegentia,  ovato-elliptica , grisea , ultra  medium  stigmate  albido;  campo  dis- 
coidali  et  anali  palhdiore,  minus  coriaceo,  margine  coslah  auguste  albido.  Alæ  minimes, 
décolorés;  vena  principalt  prom mulet , grisea.  Pedes  fusco-fasciati.  Coxee  anticæ  latere  interno 
pallulo,  apice  nigro;  tibiæ  spinis  i3  : 7 armâtes.  Lamina  supraanahs  convexa,  rotundala. 
Long.,  ej'3  ; protli.,  A3, 5;  ehjtr.,  12, 5;  ledit,  elytr.,  5,2  mm.  — Java. 

1.  EUCHOMENA  MADECASSA,  Saussure. 

(Pl.  X,  fig.  35.) 

Euchomena  madecassa,  H.  de  Saussure,  Mélanges  orlhoptérologiques , 3e  fasc.,  p.  1 pA  ; 
pi.  VI,  fig.  45,  d. 

Rufo-fusca;  oculis  sat  tumidis;  ocellis  minutis,  in  ceirina  V-formi  exsertis;  fronts  supra 

1 La  veine  ulnaire  de  l’aile  est  birameuse  chez  cette  espèce  (peut-être  par  variété). 
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illam  Iransvcrse  carinata  ; pronoli  margmibus  auguste  luteis,  crassiuscule  nigro-denticulatis ; 
cl ij tris  anguslissnnis , fmco-rufo-coriaceis , margine  costali  auguste  luteo;  alis  fuscis,  campo 
antico  angustissimo , apice  longe producto;  coxts  anticis  mlus  mgris;  hbus  spinis  i 2 : J2.  c?. 

Longueur  du  corps,  56,o  mill. ; Longueur  du  protliorax,  26,0  mill. 

Longueur  de  l’élylre,  32,5  mill.;  Largeur  de  Pélytre,  4,6  mill. 

d.  Très  grêle,  filiforme,  de  couleur  brune.  Tête  peu  large  pour  le 
genre;  yeux  renflés.  Ecusson  facial  arqué,  sublticaréné;  son  bord  supé- 
rieur formant  un  angle  obtus  un  peu  tronqué.  Ocelles  petits,  réunis  par 
une  sorte  de  carène  en  forme  de  V ouvert,  dessinant  un  triangle  un  peu 
large,  lisse  et  un  peu  enfoncé  au  sommet,  fermé  en  dessus  par  une  ca- 
rène transversale  subangulaire,  allant  d’un  œil  à l’autre  et  recourbée  en 
crochet  contre  les  yeux  pour  revenir  à la  fossette  antennaire.  Ee  front 
renversé  en  arrière  dès  1 ocelle  inférieur,  formant  presque  un  angle  droit 
avec  l’écusson  facial.  Les  sillons  latéraux  du  vertex,  profonds,  descendant 
jusqu  aux  antennes  en  s’élargissant  en  gouttière,  formant  au-dessus  des 
antennes  une  fossette  lisse;  les  sillons  intermédiaires  du  front  plus  larges 
et  vagues.  L’occiput  arrondi,  offrant,  entre  les  sillons  et  les  veux,  une 
faible  protubérance  arquée. 

La  tête  roussâtre,  tachetée  de  noir;  le  front  au-dessus  des  antennes, 
noir;  la  bande  médiane  du  vertex,  noirâtre. 

Protliorax  très  grêle  et  très  long,  fortement  caréné,  un  peu  granulé  à 
son  extrémité  antérieure;  sa  carène  portant  quelques  petites  granulations 
aiguës,  très  espacées;  ses  bords  latéraux  étroitement  blanc-jaunâtres, 
garnis  de  petites  dents  aiguës  espacées,  dont  les  plus  grandes  sont  noires 
et  forment  des  taches  noires  sur  les  bords. 

Organes  du  vol  très  étroits,  dépassant  pou  l'abdomen.  Elytres  paral- 
lèles, arrondis  au  bout,  coriacés,  d un  brun-roux  un  peu  pourpré,  à 
champ  marginal  très  étroit,  tineinenl  bordé  par  une  ligne  blanchâtre 
demi-membraneuse  jusque  bien  au  delà  du  milieu;  la  partie  suturale, 
surtout  après  le  indien,  demi-membraneuse.  L’aire  anale  brune,  sub- 
opaque, irrégulièrement  réticulée.  Ailes  brunes;  le  champ  antérieur  très 
étroit;  la  veine  ulnaire  simple,  bifurquée  au  bout  à l’aile  droite;  sa  base 
un  peu  plus  pâle;  son  extrémité  dépassant  longuement  le  champ  posté- 
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rieur,  très  brune;  le  champ  postérieur  très  étroit  aussi;  ses  vénales  trans- 
verses, pâles. 

Pattes  antérieures  presque  filiformes,  courtes.  Les  hanches,  noires  à 
leur  face  interne,  n’atteignant  en  arrière  qu'au  milieu  du  prothorax;  leur 
bord  antérieur  portant  5-6  petites  dents  très  espacées.  Fémurs  carénés 
sur  leur  face  externe;  la  carène  garnie  de  très  petites  granulations  espa- 
cées. Les  épines  du  bord  externe  n’occupant  pas  la  moitié  de  ce  bord;  les 
deux  premières  moins  espacées  entre  elles  que  les  suivantes;  celles  du 
bord  interne  occupant  la  moitié  de  la  longueur  de  ce  bord,  alternative- 
ment petites  et  grandes  jusqu’à  la  to°;  viennent  ensuite  U petites  épines, 
puis  une  très  grande,  perpendiculaire.  Les  (lenticules  qui  précèdent  les 
épines,  très  petits  et  espacés  au  bord  externe.  Tibias  armés  de  1 1 : 1 o 
épines,  espacées,  garnissant  les  deux  bords  jusqu’à  la  base. 

Abdomen  assez  court,  à bords  un  peu  étagés.  Flaque  suranale  en  tra- 
pèze, tronquée,  plus  large  que  longue,  carénée. 

Madagascar.  1 c?  (Muséum  de  Paris.) 

Cette  espèce  est  bien  caractérisée  par  les  particularités  indiquées  dans 
le  tableau  de  la  page  179.  Les  yeux  quoique  renflés  le  sont  beaucoup 
moins  que  dans  le  type  indien,  où  ils  sont  absolument  globuleux  et  d’une 
grosseur  disproportionnée. 

PI.  X : fig.  35,  l’insecte  â ; — fig.  35',  ta  tête,  vue  en  dessus  et  en  devant. 

Genre  HIERODULA,  Rurmeister. 

Hierodula,  Burmeister,  Saussure,  Gerstacker,  Stâl  et  autores. 

Spuodromantis,  C.  Stâl,  Systema  Mantodeorum,  p.  57. 

Tarachomantis,  Brancsik,  Jahrb.d.  naturw.  Ver.  des  Trencsin.  Comitates,  I.  XV,  p.  17O. 

Le  genre  Hierodula  se  distingue  du  genre  Manlis  par  la  présence 
d’épines  géniculaires  aux  pattes  intermédiaires  et  postérieures,  et  par  une 
tête  plus  triangulaire,  en  général  plus  grande,  à front  renversé  en  dessus, 
à écusson  facial  souvent  très  élevé.  Les  espèces  sont  répandues  dans  tout 
I hémisphère  oriental.  Elles  présentent  des  formes  très  variées,  depuis  les 
plus  trapues  jusqu’aux  plus  allongées,  sans  offrir  de  sauts  qui  permettent 
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de  les  diviser  en  seclions  bien  définies.  Stâl  a cherché  à en  séparer,  sous 
le  nom  de  Sphodromantis , le  type  africain,  au  pronotum  court,  à dilatation 
forte,  ovoïde  et  granulée,  aux  élytres  9 larges  et  courts,  et  aux  lobes  gé- 
niculaires  aigus.  Les  limites  de  ce  sous-genre  seraient  assez  nettement 
déterminées,  si  le  caractère  le  plus  précis  sur  lequel  il  repose,  celui  de  la 
forme  des  lobes  géniculaires,  ne  variait  dans  les  individus  d’une  même 
espèce  et  ne  faisait  souvent  défaut. 

La  couleur  des  Hierodula  est  normalement  verte,  mais  on  v rencontre, 
comme  chez  les  Mantis,  des  variétés  grises,  chez  les  individus  habitant 
les  lieux  déserts,  et  même  des  variétés  maculées  de  brun,  comme  chez  les 
Pohjspilota. 

Le  genre  Hierodula  est  bien  représenté  à Madagascar.  Des  espèces 
spéciales  à cette  île,  aucune  ne  rentre  dans  le  tvpe  africain  SphodromanUs; 
elles  rappellent  plutôt  les  formes  des  espèces  asiatiques,  mais  toutes  sonl 
un  peu  aberrantes  dans  le  genre,  et  marquées  d’un  caractère  particulier, 
soit  dans  les  formes  de  la  tête  ou  du  prothorax,  soit  dans  la  ventilation 
des  ailes  et  la  consistance  des  élvtres.  Nous  y distinguons  trois  sous-tvpes, 
mais  qui  ne  se  prêtent  guère  à la  formation  de  sous-genres  et  qui  se  relient 
du  reste  aux  formes  connues  par  des  espèces  intermédiaires. 

TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  ESPÈlIES. 

I. 

i.  Lobes  géniculaires  externes  des  fémurs  2e,  3°,  aigus.  Prothorax  court,  fortement  di- 
laté en  avant;  sa  dilatation  très  large,  ovoïde  ou  subelliptique.  Pattes  antérieures 
très  robustes.  (Type  africain.) Sphodromaintis,  St. 

a.  Prothorax  médiocre;  sa  partie  dilatée  occupant  la  moitié  de  la  longueur  du  pro- 

notum et  assez  bien  limitée;  sa  moitié  postérieure  assez  grêle  et  parallèle. 
Hanches  antérieures  offrant  à leur  face  interne  trois  taches  blanches,  calleuses, 
légèrement  convexes,  correspondant  aux  3 grandes  épines  du  bord  supérieur. 
(Espèces  propres  au  nord  de  l’Afrique  et  à la  Syrie.)  — bioculata.  Burin. 
h.  Couleur  verte.  — Var.  bioculata,  B.  (var.  typique). 

b,  b.  Couleur  grise  ou  brune.  — Var.  bimaculata,  B.  (var.  grise). 

a,  a.  Prothorax  plus  court;  sa  dilatation  plus  elliptique,  non  limitée,  se  perdant  gra- 
duellement en  arrière,  occupant  plus  que  la  moitié  de  la  longueur  du  pronotum; 
sa  partie  postérieure  n’ayant  guère  que  la  moitié  de  la  longueur  de  la  partie 
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dilatée,  se  rétrécissant  un  peu  en  arrière;  les  bords  latéraux,  en  arrière  de  la 
dilatation,  à cause  de  cela  peu  sinués.  Taille  en  général  plus  petite.  (Espèces 
propres  à l’Afrique  méridionale  et  orientale  et  à Madagascar.) 

b.  Hanches  antérieures  portant  à leur  face  interne  2 lâches  blanches,  orbicu- 

laires,  plates,  non  renflées  et  ne  se  continuant  pas  sur  les  épines.  — Kers- 
teni,  Gerst. 

b,  b.  Hanches  antérieures  portant  à leur  bord  antérieur  A-5  tubercules  calleux, 
blancs,  arrondis,  se  continuant  avec  les  épines, 

c.  Les  lubercules  blancs  des  hanches  antérieures,  assez  grands  et  très  convexes 
(var.  africaine).  — 1.  gastrica,  St. 

c,  c.  Les  tubercules  blancs  des  hanches,  très  petits  ou  obsolètes  (var.  malgache). 

1.  madecassa,  n. 

. Lobes  géniculaires  des  fémurs  2%  3°,  arrondis. 

a.  Elytres  ne  dépassant  pas  longuement  l’abdomen , n’ayant  de  coriacé  que  le  champ 
marginal,  membraneux  ou  demi-membraneux  dans  le  reste  de  leur  étendue. 
La  veine  ulnaire  des  ailes,  variable,  étant  en  général  9 d birameuse  d’un 
côté,  simplement  bifurquée  de  l’autre.  La  tête  offrant  de  chaque  côté,  entre 
les  yeux  et  le  point  d’insertion  des  antennes,  un  petit  tubercule.  Prothorax 
assez  court,  peu  dilaté;  sa  partie  antérieure  ayant  une  forme  ovoïde,  ou  piri- 
forine.  Hanches  antérieures  sans  taches  ( Type  exclusivement  malgache). 

Tarachomantis,  Brancs. 

b.  Prothorax  suballongé;  sa  dilatation  surcoxale  courte,  piriforme,  formant  presque 

deux  petits  lobes  latéraux,  très  peu  saillants,  séparés  du  col  par  un  petit 
sinus;  le  col  presque  parallèle.  (Type  spécial  formant  une  exception  dans  le 
genre.)  Elytres  9 d membraneux. 

c.  Prothorax  plus  long;  hanches  non  tachées.  — 2.  hova,  11. 

c,  c.  Prothorax  assez  court;  hanches  avec  une  tache  noire  à leur  face  interne. 

Taille  plus  petite.  — 3.  sakidava,  11. 

b,  b.  Prothorax  court  et  plus  robuste;  sa  partie  antérieure  de  forme  ovoïde-rhomboï- 
dale.  Elytres  et  ailes  des  mâles,  en  général,  lavés  de  brun-rosé. 

c.  Elytres  9 irrégulièrement  réticulés.  Hanches  et  fémurs  antérieurs  sans  taches. 

d.  Elytres  9 demi-membraneux,  très  densément  réticulés  par  petites  ara- 
besques serrées. 

e.  Taille  grande.  Stigma  de  i’élvtre  blanc,  très  allongé.  Epines  alternes 
du  bord  interne  des  fémurs  antérieurs,  noires.  — A.  betsilea,  n. 
c,  e.  Taille  petite.  Stigma  de  l’élytre  vert,  peu  distinct.  Epines  internes  des 
fémurs  antérieurs,  vertes,  à pointe  noire.  — 5.  Caldwelli,  Bâtes. 
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il,  il.  Elylres  9 submembraneux,  moins  densément  réticulés,  quoique  d'une 
manière  irrégulière.  Stigma  9 blanc,  oblong.  Taille  petite.  — (i.  rubi- 
ginosa,  n. 

c,  c.  Elytres  9 très  membraneux,  réticulés  par  mailles  carrées.  Face  interne  des 
fémurs  antérieurs  avec  une  faible  tache  rousse  de  chaque  côté  de  l’échan- 
crure onguiculaire. 

d.  Hanches  antérieures  tachées  de  noir  à leur  face  interne.  Prothorax  un  peu 
plus  court  et  plus  robuste.  — 7.  betanimena,  n. 
d,  d.  Hanches  antérieures  non  tachées.  Prothorax  un  peu  plus  grêle.  — 8.  ma- 
lagassa,  11. 

a,  a.  Elytres  dépassant  plus  ou  moins  l’abdomen,  9 en  plus  grande  partie  coriacés, 
plus  membraneux  que  chez  les  mâles.  La  veine  ulnaire  de  l'aile,  birameuse 
(sauf  exception  chez  les  femelles).  Le  front  sans  tubercules  juxta-oculaires. 
Prothorax  variable.  Hanches  antérieures  souvent  tachées,  ou  avec  des  points 
calleux  à leur  face  interne.  (Type  asiatique.) Hierodula  l,  B. 

b.  Tète  très  petite.  Hanches  antérieures  tachées  de  noir  vers  leur  hase.  — 

g.  macula,  n. 

b,  b.  Tête  normale,  triangulaire.  Hanches  antérieures  tachées  de  blanc  et  de  noir  à 
leur  face  interne.  — 10.  coxalis,  n. 

11. 

Face  interne  des  pattes  antérieures  : 

a.  Hanches  antérieures  portant  des  taches  blanches  : 

b.  avec  deux  grandes  taches  rondes,  plates  et  non  calleuses.  — Kersteni.  — 

10.  coxalis. 

b,  b.  avec  plusieurs  taches  calleuses. 

c.  avec  h callosités  blanches.  — bioculata. 

c,  c.  avec  A-5  petits  tubercules  blancs.  — 1.  gastrica,  St. 
a,  a.  Hanches  antérieures  n'offrant  pas  de  taches  blanches. 

b.  Hanches  maculées  de  noir.  — 3.  sakalava.  — 7.  betanimena.  — 9.  macula, 
b,  b.  Hanches  non  tachées. 

c.  Fémurs  antérieurs  sans  grande  tache  noire,  mais  avec  une  petite  tache  de 
chaque  côté  de  l’échancrure. 

d.  Ces  taches,  noires.  — 2.  hova. 

1 Les  deux  espèces  que  nous  sommes  quelque  peu  du  type  asiatique  et  offrent 

forcés  de  placer  dans  ce  groupe  s’écartent  des  caractères  en  quelque  sorte  aberrants. 
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d , d.  Ces  taches  rousses.  — 8.  malagassa,  n. 
c,  c.  Fémurs  sans  taches. 

d.  Ély très  des  femelles  très  densément  réticulés. 
e.  Taille  grande.  — 5.  betsilea,  n. 

e,  e.  Taille  assez  petite.  — 6.  Caldwelli,  B. 
d,  d.  Elyti  'es  des  femelles,  membraneux. 

e.  Taille  moyenne.  Prothorax  plus  allongé;  sa  partie  grêle  aussi  longue 
que  sa  partie  dilatée.  Elvtres  réticulés  par  grandes  mailles.  — 
8.  malagassa,  var. 

e,  e.  Taille  petite.  Elytres  plus  densément  et  irrégulièrement  réticulés. 
Prothorax  très  court.  — 6.  rubiginosa,  n. 


Division  SPHODROM ANTIS,  Sial. 

Dans  ce  groupe,  les  femelles  ont  des  e'lytres  courls,  larges,  sublan- 
céolés et  entièrement  coriaces,  avec  des  ailes  arrondies  et  assez  obtuses. 
Les  él \ très  des  mâles,  plus  longs,  sont  en  partie  coriaces.  Les  espèces, 
bien  qu’offrant  enlre  elles  une  grande  ressemblance,  se  reconnaissent  aux 
taches  et  tubercules  calleux  de  leurs  hanches  antérieures;  les  femelles 
offrent  aussi  quelques  différences  dans  la  forme,  du  reste  assez  variable, 
du  pronotum;  les  mâles  en  offrent  moins,  et  lorsque  les  pattes  antérieures 
manquent,  on  ne  peut  guère  les  rapporter  que  do  visu  à leurs  femelles 
respectives. 

La  svnonymie  des  trois  espèces  connues,  dont  l une  se  trouve  à Mada- 
gascar, doit  être  établie  avec  soin  pour  éviter  les  confusions. 


HIERODULA  BIOCULAT  A , Burmeisler. 

(PI.  Vil,  fig.  I o.) 

M antis  gutt.ata,  Thunberg,  Mém.  de  l'Acad.  de  Saint-Pétersbourg,  I.  V,  i8i5,  p.  290. 
Mantis  (hierodula)  bioculata,  Burmeister,  Handbucb  dur  Entomologie,  t.  Il,  p.  5 .! 7 , 
36,  9 c?;  de  Haan,  Bijdrag.  toi  der  Kennis  der  Orth.,  etc.,  p.  70,  t 1. 

Hierodula  bioculata,  H.  de  Saussure,  Mélanges  orthoptérologiques,  3"  fasc.,  p.  219,  lî  ; 
pl.  V,  lig.  20,21.9c?. 

Mantis  bimaculata,  Burmeister,  Handbucb  der  Eut.,  I.  11,  p.  537,  35  9;  Lucas,  Explo- 
ration scientifique  de  l'Algérie,  Articulés,  t.  II,  p.  10,  i5. 

Mantis  simulacruji , Serville,  Ortlwpt.,  p.  186,  11  (Syn.  exlus.)-.  Ficher,  Lotos,  t.  III, 
Orthoptères.  a A 
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1 853 , ]>.  q 5 , i ; Guérin , ap.  Lefebre,  Voyage  en  Abyssinie,  I.  III,  p.  333;  Savigny, 
Descr.  de  l'Egypte,  OrlhopL,  pl.  I,  Gg.  îo  d1,  1 1 9,  12  nymphe,  i3  c?  var. 

Cette  es|»èce  atteint  une  grande  taille.  Elle  varie  dans  ses  formes,  la 
dilatation  du  pronotum  étant  tantôt  franchement  ovoïde-cordiforme, 
tantôt  plus  elliptique.  Elle  se  distingue  surtout  par  les  trois  taches 
Manches,  calleuses,  des  hanches,  terminées  en  épine  sur  le  bord  anté- 
rieur. L’espèce  s’étend  sur  toute  la  zone  septentrionale  de  F Afrique,  du 
Maroc1  à l’Egypte;  puis  en  Asie,  par  la  Syrie  jusqu’au  Caucase,  et  en 
Arabie;  en  Afrique,  jusqu’entre  les  tropiques.  Les  individus  de  la  côte 
de  Barbarie  sont  de  petite  taille.  Nous  possédons  aussi  des  individus  du 
Sénégal,  remarquables  par  leur  petite  taille  et  de  couleur  verte. 

Var.  hmola,  Burmeister;  Gerstàcker,  Mittlmlungen  des  Naturwmen- 
clta/il.  Vereins,  v.  \orpomtnern,  1 8 8 3 , p.  8 A , 8 (Cm née). — Nous  possé- 
dons de  grands  individus  du  Sénégal,  de  couleur  brune,  remarquables 
par  l’étroitesse  et  la  longueur  de  la  partie  postérieure  du  prothorax  et  pui- 
sa dilatation  nettement  cordiforme  (fig.  i o),  qui  semblent  répondre  à la 
II.  lineola  de  Burmeister  et  de  Gerstàcker. 

Var.  bnnaculalo,  Burmeister.  — La  H.  bimaculata,  B.,  n’est  probable- 
ment qu’une  variété  grise  de  cette  espèce.  Ces  changements  de  couleur, 
fréquents  dans  les  déserts,  sont  le  résultat  d une  adaptation  à la  couleur 
du  sol.  En  effet,  les  variétés  grises  se  rencontrent  fréquemment  aussi 
dans  le  genre  1 lanhs.  Dans  les  Poh/spilota,  ces  changements  de  couleur 
sont  bien  plus  fortement  caractérisés  encore.  Nos  individus  d’Eg\  pte  dif- 
fèrent, il  est  vrai,  delà  II.  bioculata  verte  par  la  dilatation  de  leur  pro- 
notum qui  est  plus  elliptique;  néanmoins  nous  ne  pensons  pas  que  la 
II.  bimaculata  puisse  être  séparée  de  la  H.  bioculata. 

La  II.  bioculala  semble  être  remplacée,  le  long  de  la  côte  orientale  de 
I Afrique,  par  l’espèce  suivante  : 

1 tin  individu  ' do  Tanger  offre  une  de  l'ocelle  inférieur  de  forme  large  etlrans- 

monslruositn  digne  d’èlrc  signalée,  tu  lieu  versa  le,  il  possède  2 ocelles  intérieurs  ronds. 


ORTHOPTERES. 


187 


HIERODULA  KERSTENI,  Gersthcker. 

Stagmatoptera?  kersteni,  Gerstâckcr,  ap.  Van  der  Deckens,  Iteisen  in  Ost.-Afr.,  Glic- 
derthiere,  etc.,  p.  i3,  22,  d. 

Hif.rodula  (sphodromantis)  rersteni,  Stâl,  Systema  Mantodeorum,  p.  fcy,  0,  9 cf. 


Espèce  ayant  les  mêmes  formes  que  la  S.  gaslriea,  mais  avec  la  dilata- 
tion du  pronotum  plus  large  encore.  Le  champ  marginal  des  ély très  plus 
large,  formant  pl us  du  tiers  de  la  largeur  de  l’organe  et  offrant  des 
veines  costales  espacées.  Hanches  antérieures  offrant,  vers  le  milieu  de 
leur  face  interne  et  contre  le  bord  antérieur,  deux  grandes  lâches  orbicu- 
laires,  blanches,  très  nettes,  qui  ne  se  continuent  pas  sur  les  épines,  en- 
tièrement plates,  n’étant  ni  calleuses,  ni  épaissies,  et  faisant  partie  du 
plan  général  de  la  face  interne. 

Zanzibar:  9 d (Musée  de  Genève). 

1.  HIERODULA  GASTRICA,  Sial. 

(PI.  VII,  fig.  11.) 

Mantis  gastrica,  Stâl,  OEfv.  Vetenskaps  K.  Akademien  Fdrhandl , 1867,  p.  307,  3. 

Hierodl'la  bicarinata,  H.  de  Saussure,  Mélanges  orthoptérologiques,  3e  fasc.  (1870), 
p.  222,  8,  9 cf,  pi.  V,  fig.  22,  9. 

Hierodcla  (sphodromantis)  gastrica,  Stâl.  OEfv.  Vet.  Akad.  Fo'rh,  1872,  p.  390,  3. 

Hierodlla  gastrica,  H.  de  Saussure,  Mélanges  orthoptérologiques,  he  fasc.,  p.  38,  9. 

Espèce  de  moins  grande  taille  que  la  II.  bioculata,  de  couleur  verte 
et  de  forme  plus  trapue;  la  dilatation  du  pronotum  étant  plutôt  ellip- 
tique qu’ovoïde  et  sa  partie  non  dilatée  très  courte,  en  général  de  moitié 
moins  longue  que  la  partie  dilatée,  continuant  à se  rétrécir  faiblement  en 
arrière.  — L’espèce  se  reconnaît  en  outre  à ses  hanches  antérieures  qui 
portent  4 ou  5 tubercules  calleux,  terminés  par  des  dents  mousses  sur  le 
bord  antérieur,  et  qui  sont  notablement  plus  petits  et  plus  saillants  que 
chez  la  H.  bioculata.  Les  ély  très  des  femelles  sont  aussi  plus  larges  «pie 
chez  cette  espèce,  avec  le  stigma  en  général  piriforme;  le  champ  marginal 
tonne  au  moins  le  tiers  de  la  largeur  de  l’élytre,  et  l’on  \ distingue  des 
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veines  costales,  espacées,  entre  lesquelles  la  réticulation  est  formée  de 
cellules  très  irrégulières. 

Cette  espèce  est  répandue  dans  1 Afrique  méridionale  et  orientale. 
Nous  possédons  un  individu  étiqueté  comme  provenant  de  Guinée. 

Var.  madecassa.  — De  taille  médiocre,  comme  les  individus  Sud- 
Africains.  Les  k tubercules  calleux  des  hanches,  petits.  L'écusson  facial 
aussi  haut  que  large,  plus  fortement  arqué  au  sommet.  Long.,  Go;  pro- 
thorax, 20;  élytre,  ko  mm. 

Madagascar  : 2 9 (Muséum  de  Paris).  — Afrique  méridionale  et  tro- 

Division  T\RACHOM  VNTIS,  Brancsik. 

Ce  groupe  est  formé  d’espèces  pour  la  plupart  de  taille  assez  petite. 
Elles  se  distinguent  par  leurs  ély très  9 peu  allongés,  de  forme  ovale-lan- 
céolée, n’ayant,  dans  les  deux  sexes,  que  le  champ  marginal  bien  coriacé; 
le  reste  de  leur  étendue  étant  ou  demi-membraneux  ou  entièrement 
hyalin,  sauf  une  étroite  bande  discoïdale  bordant  la  nervure  principale 
jusqu’au  stigma.  Chez  ces  espèces,  on  observe  une  tendance  au  stigma 
blanc,  de  s’allonger  en  forme  de  bande  blanchâtre  plus  ou  moins  étendue. 
Le  stigma  est,  du  reste,  variable  dans  une  même  espèce  et  souvent  entiè- 
rement effacé  chez  les  mâles.  Aux  ailes,  le  champ  antérieur  est  étroit  et 
la  veine  ulnaire  tend  à perdre  l’une  de  ses  branches  et  à n’être  plus  que 
bifurquée,  comme  chez  les  Miomanlis,  au  moins  à 1 une  dos  ailes.  Chez  les 
mâles,  les  élytres  sont,  en  général,  remarquablement  courts  pour  le  sexe, 
contrairement  à ce  qui  se  voit  dans  les  deux  premières  divisions.  Les 
fémurs  antérieurs  offrent  souvent  à leur  face  interne  des  taches  noires, 
mais  les  hanches  sont  immaculées  et  dépourvues  de  tubercules  calleux. 
La  couleur  est  normalement  verte,  mais  les  nervures  des  ailes  ont  une 
tendance  marquée  à passer  au  rose,  et,  les  élytres,  membraneux  aussi  bien 
<] ue  les  ailes,  s’obscurcissent  souvent  par  variété  en  passant  au  brun-rosé. 
Vux  élytres,  il  apparaît  souvent,  par  variété,  une  petite  tache  brune  aux 
deux  bouts  du  stigma.  Ces  colorations  accidentelles  sont  sans  importance. 

Les  espèces  de  ce  groupe  sont  spéciales  à Madagascar. 
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2.  HIERODULA  HOVA,  n. 

(PI.  VII , (ig.  12,  1 3.) 

Gracilis;  pronoto  sat  longo,  parle  postica  gracili,  parte  anhca  utrmque  sinuata,  collo 
parallelo;  elylris  vitreis,  campo  marginali  angustiore,  viridi-opaco,  stigmate  lineari,  albtdo- 
calloso;  parte  liyalina  elylrorum  et  alis  late  reticulatis ; femoribus  anticis  tnlus  utrmque  ad 
sulcum  punclo  nigro.  $ çf . 

Longueur  du  corps,  9 55, o mill. , a1  ? tnill. ; Longueur  du  prothorax.  Ç aa.omilL.a'  i 5 mil]. 

Longueur  de  l'élytre,  33,5  mill.,  37  mill.;  Longueur  du  fémur  antérieur,  1 5,5  mill..  12  mill. 

9.  Verte,  plus  grande  et  de  formes  plus  allongées  que  la  II.  CaldwelU. 

Tête  triangulaire;  l’écusson  facial  ayant  son  bord  supérieur  tronqué- 
arrondi  au  milieu  et  sinué  de  chaque  coté.  Prothorax  long;  sa  partie  pos- 
térieure grêle  et  prismatique,  ayant  1 1/2  fois  la  longueur  de  sa  partie 
antérieure  dilatée;  la  dilatation  surcoxale  arrondie;  le  col  large  et  paral- 
lèle, à bord  antérieur  arrondi  en  demi-cercle,  à bords  latéraux  sinués; 
son  extrémité  antérieure,  bombée;  ses  deux  carinules  dorsales,  granulées. 
Les  bords  latéraux  tous  denticulés,  sauf  au  tiers  postérieur.  Prosternum 
noir  en  arrière  de  l’articulation  des  hanches. 

Elytres  et  ailes  longs,  dépassant  l’abdomen.  Elytres  hyalins,  avec  le 
champ  marginal  et  une  très  étroite  bande  le  long  de  la  nervure  princi- 
pale, vert-opaques;  le  champ  marginal  moins  large  que  chez  les  espèces 
suivantes,  s’atténuant  graduellement  jusqu’au  bout;  l’extrémité  de  l’élytre 
atténuée  seulement  tout  a l’extrémité,  assez  arrondie;  le  bord  costal,  droit  : 
le  stigma  allongé,  blanc  et  calleux , offrant  un  peu  de  brun  à son  extrémité  ; 
quelques  vénules  de  cette  région,  brunes,  même  jusque  dans  l’aire  ulnaire 
en  arrière  du  stigma;  la  réticulation  du  champ  discoïdal  et  de  l’anal,  peu 
serrée;  l’aire  anale  membraneuse,  offrant  5 veines  obliques,  fines;  ses 
mailles  lâches.  Ailes  hyalines,  à bord  costal  et  nervures,  verdâtres;  la  réti- 
culation très  peu  serrée,  formée  par  grandes  mailles;  le  champ  anté- 
rieur étroit,  dépassant  peu  le  champ  postérieur,  plus  arrondi  au  bout  que 
chez  la  II.  Caldwelli;  la  veine  ulnaire,  birameuse  (à  l’aile  gauche),  ou 
simplement  bifurquée  (à  l’aile  droite). 

Pattes  antérieures  offrant  les  mêmes  caractères  que  chez  la  II.  Caldwelli, 
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mais  les  hanches  n’atteignant  j >as  tout  à fait  la  base  du  prothorax.  Epines 
des  fémurs,  noires  au  bout;  la  lace  interne  offrant  deux  petites  taches 
noires  à la  base  de  la  ire  et  de  la  3e  grande  épine,  et  2 011  3 autres  taches 
plus  petites  encore  à la  base  de  deux  ou  trois  autres  épines  après  le  mi- 
lieu. Le  lobe  apical  externe  des  fémurs,  triangulaire,  mais  à peine  denté. 
Tibias  portant  1 3 : n ou  10  épines. 

Abdomen  assez  grêle,  fusiforme. 

c3\  De  mêmes  formes  que  la  femelle,  mais  plus  grêle;  l’écusson  facial  à 
peine  moins  élevé;  les  bords  du  pronotum,  mutiques  en  arrière  de  la  dila- 
tation. El\ très  plus  étroits,  à champ  marginal  étroit,  à bord  costal  sub- 
sinué  au  milieu;  le  champ  discoïdal  hyalin  jusqu’à  la  nervure  principale. 
(La  veine  ulnaire  de  l'aile,  bifurquée  à gauche,  birarneuse  à droite.) 

I av.  — Fémurs  antérieurs  sans  taches  noires  à leur  face  interne.  ( In- 
dividu tiré  de  l’alcool.) 

Madagascar.  (Alfred  Grandidier.  ) 

Espèce  offrant  avec  la  suivante  un  faciès  spécial,  la  dilatation  du  pro- 
thorax étant  resserrée  à la  base  du  col,  ce  qui  rend  le  col  parallèle  et  la 
partie  antérieure  du  pronotum  comme  sublrilobée.  Ce  caractère  ne  se 
retrouve  dans  aucune  autre  Hierodula  et  rappelle  les  Euchomena. 

()l>s.  — Nos  individus,  ayant  séjourné  dans  l’alcool,  ont  perdu  un  peu 
de  leurs  couleurs.  Il  est  possible  que  les  mâles  aient  les  élvlres  et  les  ailes 
teintés  de  gris-brun  rosé,  comme  chez  les  espèces  voisines. 

PI.  Vil  : fig.  12,  têle  de  l.i  femelle;  — fig.  1 3 , l’insecte  3 . 

3.  HIERODUIA  SAKAL.m,  II. 

(PI.  VIII,  lig.  18.) 

II.  hovæ simillima  at  minor,  prothorace  tamen  sensim  breviorc;  ejus  parte  anlica  candem 
[armant  obfercnte.  Elytra  9 ahdomam  longiludme , apice  raide  attenuala.  9 c?  hyalvia,  campo 
marginali  (ne  $ fnsna  ad  venant  discoidalem , stigma  haud  superantej  cortacco-prasnus  ; stig- 
mate albido  (ad  diras  apteem  macula  minuta  fusca ).  Alœ  liyahnat,  costa  prastna  ( rcl  C> 
rosea);  campo  an  ter  wre  angusto,  vena  ulnari  furcata  rcl  biramosa.  Pcdes  autici  dits  speciet 
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laudatæ  similes  sed  coxts  intus  ad  basai  macula  elongata  nigra;  femoribus  intus  haud  nigro- 
tnaculalis,  at  spinis  allernatim  longioribus  fuscis , bas/  et  apice  nigris.  9 d*. 

Longueur  du  corps,  Ç 36  mill.,  34,5  mill.;  Longueur  du  prothorax , ? i3,o  mill.,  S 11,2  mill. 
Longueur  de  l’élylre,  21  mill.,  23,5  mill.;  Longueur  du  fémur  antérieur,  10, 5 mill.,  8,8  mill. 

Cette  espèce  se  distingue  de  la  II.  Itova  par  son  prothorax  plus  court, 
ses  élvtres  9*  fortement  atténués,  et  ses  ailes,  dont  l’extrémité  est  un  peu 
moins  obliquement  tronquée,  plus  régulièrement  arrondie,  1 extrémité  du 
bord  antérieur  n’étant  pas  droite,  mais  un  peu  courbée  en  arrière.  Les 
taches  des  hanches  antérieures  sont  caractéristiques. 

Madagascar  : Cote  occidentale,  Mojanga  (G.-W.  Voeltzkow). 

h.  H1ERODULA  BETSILEA,  II. 

(Pi.  vin,  ns.  16,  i7.) 

Valida,  pr usina  ; It.  Caldwelli  fornus  simtlhma,  pronoto  paulo  longiore,  ejusque  parte 
antica  mugis  rhomboïdali , elytrorum  stigmate  allndo , longissimo  ; pedibus  anticis  immacu- 
lalis , femorum  spinis  aigris;  alarum  venu  ulnari  biramosa. 

9 Elylris  semi-membranaceis , conferlissime  reticulatis;  alis  vilreis. 

C?  Elylris  et  alis  membranaceisfusco-rosescentibus;  dits  confertim  venulosis. 

Longueur  du  corps,  î 70  min.,  J1  60  mill.;  Longueur  du  prothorax,  9 2/1, 5 mill.,  J 20  mill. 

Longueur  de l’élvtre,  ki  mill.,  /1 G mill.;  Largeur  du  prothorax,  8,0  mill.,  6 mill. 

Largeur  de l’ély (revers la  base,  1 4 mill.,  1 3 mill.  ; Longueur  du  fémur  antérieur,  20,0  mill.,  16  mill. 

9.  Grande,  verte.  Tête  parfaitement  triangulaire,  aussi  haute  que  large. 
Ecusson  facial  aussi  haut  que  large,  à bord  supérieur  arqué.  Vertex  épais, 
arrondi,  point  comprimé,  renversé  horizontalement  en  arrière  à partir 
des  antennes  et  formant  presque  un  angle  droit  avec  le  plan  de  la  face. 
Prothorax  robuste,  médiocrement  long,  ressemblant  par  sa  forme  beau- 
coup à celui  de  la  II.  malagassa ; sa  partie  antérieure,  dilatée,  de  même  lon- 
gueur que  sa  partie  postérieure.  Le  col,  très  conique,  fortement  rétréci 
en  avant,  à bords  latéraux  non  sinués,  très  différent  en  cela  de  celui  de 
la  II.  Itova.  Tous  les  bords,  finement  denticulés. 

Elytres  lancéolés,  subulés  au  bout,  plus  pointus  que  chez  la  II.  mala- 
gassa, offrant,  du  reste,  à peu  près  la  même  forme.  Le  champ  marginal 
et  une  petite  bande  discoïdale  avant  le  stigma,  vert-opaques;  le  reste  de 
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l’élytre,  demi-membraneux,  incolore,  très  densément  réticulé,  comme 
chez  la  II.  Cahhvelli , mais  les  mailles  étant  moins  irrégulières  et  formées 
dans  le  disque  par  des  vénules  obliquement  transversales,  presque  pa- 
rallèles, avec  une  ligne  de  cellules  irrégulières  au  milieu  de  chaque  bande; 
les  bandes  entre  les  secteurs  n étant  pas  partagées  par  une  fausse  ner- 
vure, comme  souvent  chez  la  II.  Cahhvelli.  Le  stigma,  très  long,  linéaire, 
très  étroit,  aigu  à ses  deux  bouts,  de  la  longueur  de  la  moitié  du  fémur 
antérieur,  blanc-calleux.  Le  champ  marginal  occupé  par  des  vénules 
transversales  presque  perpendiculaires,  très  irrégulières,  entre  lesquelles 
se  forme  la  réticulation.  Ailes  hyalines,  avec  l’extrémité  réticulée  en  vert, 
subcoriacée,  ayant  la  même  forme  que  chez  la  II.  Cahhvelli.  (La  veine  ul- 
naire,  birameuse  des  deux  côtés.) 

Pattes  antérieures  assez  fortes,  n'offrant  pas  de  taches  à leur  face  in- 
terne; les  grandes  épines  internes  des  fémurs,  noires;  les  petites,  à pointe 
noire;  celles  du  bord  externe,  noires  depuis  le  milieu.  Tibias  armés  de 
i5  : 12  (ou  1 3 : ii)  épines  à pointe  noire. 

cC  Ressemblant  beaucoup  à la  femelle,  sauf  qu’il  est  sensiblement  plus 
grêle.  L écusson  facial  presque  aussi  haut  que  large.  Bords  du  pronotum, 
denticulés  seulement  sur  le  col.  El\ Ires  longs,  sensiblement  comme  chez 
la  femelle,  en  ce  qui  touche  la  réticulation  et  les  parties  opaques.  Ailes 
ayant  le  champ  antérieur  très  large  pour  un  mâle. 

Madagascar  : Antananarivo  (Alfred  Grandidier,  Muséum  de  Paris;  Rév. 
W.-D.  Covan,  Musée  de  Hope,  Oxford). 

Cette  espèce  se  distingue  de  la  II.  Cahhvelli,  dont  elle  se  rapproche  le 
plus  par  sa  grande  taille  et  la  longueur  du  stigma  blanc  de  l’élytre , ainsi 
que  par  son  écusson  facial  plus  élevé. 

PI.  VIII  : fig.  t 6 , prolhorax  do  la  femelle;  — fig.  17,  le  même,  du  mâle. 

5.  I1IEHODULA  CALDWELLI , Bâtes. 

(PI.  VIII,  fig.  ai.) 

Hierodula  Caldwelli,  Baies,  Proceed.  of  tlic  Zool.  Soc.  of  London,  1 8 G 3 , p.  A 7 <) , 9 T> , Q. 

Popa?  Caldwelli,  H.  de  Saussure,  Mélanges  orthoptérologiques , 3'fasc.,  ]>.  3o(j,  3. 
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Hierodula  roseipennis,  Sial , Systema  Manlodeorum,  p.  58. 

Tarachomantis  Brunneri,  Brancsik,  Jahrb.  d.  naturw.  Vereins  des  Trencsiner  Comitales, 
t.  XV,  1892,  p.  177;  pl.  X,  Gg.  î,  c?  (var.  à ûlytros  hyalins). 

$.  Prasina,  varurn  elongata;  pronoti  ampliatione  ovata,  parum  lata,  dimidiam  longitu- 
dinem  pronoti  formante  ; elytris  abdominis  longitudme,  apice  subacute  altenuatis,  margme  cos- 
tali  arcuato,  campo  marginal 1 latiusculo;  de  rcliquo  submemhranaceis,  densmme  reticulatis, 
ad  venam  principal em  irregulariter  opacis;  stigmate  concolore;  afis  roseo-venosis. 

C?.  Elytris  et  a lis  liyalino-fuscis,  vents  et  alariim  margme  costali  rosescentibus  vcl  rosets; 
elytrorum  campo  marginalt  angustiore,  margme  costali  recto,  vitta  angusta  campi  discoidalts 
ad  venam  principalem  prasina  vcl  rosescente,  stigmate  nhsolelo. 

Longueur  du  corps,  9 milL,  d*  30  mill.;  Longueur  du  prolhorax,  9 i5,5  milL,  <5  i3,o  miH. 

Longueur  de  Télytre,  28  mill.,  25  mill. ; Longueur  du  fémur  antérieur,  1 3,7  mill.,  11, 5 mill. 

9.  Petite,  verte,  à formes  courtes,  médiocrement  robustes,  identiques 
à celles  de  la  H.  belsilea.  Tête  forte,  triangulaire;  l’écusson  facial  d’un 
quart  plus  large  que  liant,  portant  au-dessous  de  son  milieu  deux  points 
enfoncés;  son  bord  supérieur,  arqué.  Prothorax  court  et  peu  robuste;  sa 
dilatation,  ovoïde,  occupant  la  moitié  de  la  longueur  totale,  fort  peu  di- 
latée; la  carène  dorsale  n’étant  pas  aussi  saillante  que  chez  la  H.  malagassa, 
mais  un  peu  aplatie  et  parcourue  par  un  lin  sillon  un  peu  interrompu  par 
places.  Les  bords  du  pronotum,  denticulés,  sauf  vers  la  base  de  sa  partie 
postérieure. 

Elytres  courts,  dépassant  peu  ou  pas  l’abdomen,  rétrécis  au  bout  en 
pointe  arrondie,  très  densément  réticulés,  demi-membraneux  dans  leur 
moitié  suturale.  Le  champ  marginal,  large,  se  rétrécissant  graduellement 
jusqu’au  bout,  à bord  costal  arqué;  le  stigma  vert,  peu  apparent.  Ailes 
hyalines,  assez  densément  réticulées;  le  champ  marginal  et  les  nervures, 
au  moins  vers  la  base,  rosés;  l’extrémité  brièvement  verdâtre;  le  champ 
antérieur,  étroit,  ne  dépassant  que  peu  le  champ  postérieur,  mais  non 
obtus  au  bout;  la  veine  ulnaire  portant  2 longues  branches,  ou  bifurquée 
d’un  coté. 

Pattes  antérieures  assez  fortes.  Hanches  ayant  leur  face  postérieure  un 
peu  granulée;  le  bord  supéro-postérieur,  finement  crénelé;  le  bord 
antéro-supérieur,  garni  de  (lenticules  espacés.  Fémurs  non  tacbés,  à 
épines  noires  au  bout;  le  lobe  externe  apical  portant  une  petite  dent  rudi- 
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inentaire.  Tilnas  armés  de  12:10  épines.  Abdomen  rhomboïdal  ou  fusi- 
forme, assez  large,  fauve  ou  brunâtre.  Gerci  très  poilus,  à articles  courts, 
submoniliformes  dans  leur  seconde  moitié. 

d.  Tête  plus  comprimée;  l’écusson  facial  offrant  ri  tubercules  ou  2 ca- 
rènes obsolètes.  Bords  du  prothorax  à peine  crénelés,  sa  carène  moins 
prononcée. 

Elytres  moins  subulés  au  bout,  à champ  marginal  assez  étroit,  mais  à 
bord  costal  droit  depuis  le  1e1'  quart;  le  champ  marginal,  vert-opaque  ; 
le  reste  de  l’élytre,  transparent-membraneux  et  lavé  de  brun  transparent, 
beaucoup  moins  densément  réticulé  que  chez  la  femelle,  avec  une  étroite 
bande  opaque  le  long  de  la  nervure  principale,  mieux  limitée  que  chez  la 
femelle  et  dont  les  bavures  sont  souvent  rosées:  le  stigma,  non  apparent, 
mais  souvent  suivi  d une  tache  brune,  diffuse.  Nervures  de  la  partie 
transparente,  vertes  ou  passant  au  roux  rosé.  Ailes  étroites,  lavées  de 
brun  transparent,  avec  le  bord  costal  et  les  nervures  rosés;  le  champ 
antérieur  dépassant  le  champ  postérieur;  la  veine  ulnaire , comme  chez 
les  femelles.  Plaque  suranale  très  courte;  plaque  sousgénitale  très  longue, 
portant  deux  styles  courts  et  dépassant  les  cerci. 

Vnr.  <d.  — Le  bord  costal  des  ailes,  d’un  rose  vif. 

Madagascar  ( Bobillard  ).  — Province  d’Imerinâ  ( F.  Sikora  et  Père  Cam- 
boué,  collection  Pantel).  — lie  Aosibe. 

Cette  espèce  est  presque  un  simple  diminutif  de  la  II.  beldlea.  O11  la 
distingue  facilement  des  autres  espèces,  9 à ses  elytres  plus  ou  moins  co- 
riaces dans  toute  leur  étendue,  d à ses  elytres  et  ailes  lavés  de  brun  rosé; 
V d à ses  fémurs  sans  taches  à leur  face  interne.  Chez  le  mâle,  la  veine 
ulnaire  est  souvent  seulement  Infurquée  (non  birameuse)  aux  deux  ailes. 

6.  HIIÎUOIHJLA  RUBIGI1VOSA , 11. 

Minuta,  II.  Calduelli  smullima;  dtjjerl  tamcn  pronoto  breviore,  postire  liaud  carinalo, 
frranulalo;  et j tris  minus  dense  reticulatis , ni  parle  discoidali  minus  coriaceis,  nebulosis;  shp- 
male  nllndo,  9 crassiusculo  ; pedibus  anticis  immaculalis.  $ d- 

Longueur  du  corps,  3'i,o  mil I. , ? 29,0  min.;  Longueur  du  prolhorax , ÿ 9,70  mil!.,  T 9,001ml!. 
Longueur  do  l'élytre,  22,5  mil!.,  19,0  min.;  Lonj|ueur  du  fémur  antérieur,  qJi  mil!.,  8,70  mil! . 
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9.  Petite,  verte,  à abdomen  roux-marron  en  dessus.  Ecusson  facial  no- 
tablement plus  large  que  haut,  à bord  supérieur  arrondi  au  milieu.  Pro- 
thorax très  court;  sa  partie  dilatée,  ovoïde,  piriforme;  sa  partie  posté- 
rieure, étroite,  beaucoup  plus  courte  que  sa  partie  antérieure;  ses  bords, 
finement  denticulés  presque  jusqu’à  la  base;  la  carène  dorsale,  mousse  et 
granulée  dans  toute  sa  partie  postérieure. 

Elytres  ne  dépassant  guère  l’abdomen,  ovales-lancéolés , atténués  au 
bout,  subulés,  arrondis  comme  chez  la  H.  Cahlwrlli.  Le  champ  marginal, 
très  nettement  réticulé.  Le  reste  de  l’organe  presque  membraneux,  réti- 
culé d’une  manière  lâche,  peu  régulière,  mais  le  devenant  d’une  manière 
plus  serrée  et  plus  irrégulière  dans  les  k dernières  bandes,  et  avec  une 
étroite  bande  opaque  le  long  de  la  grande  nervure.  Stigma  blanc,  calleux, 
assez  grand  (précédé  et  suivi  d'une  tache  brune,  diffuse,  plus  ou  moins 
grande);  les  nervures  de  la  partie  membraneuse,  vertes  ou  brunâtres. 
Ailes  nuageuses,  avec  la  cote  rose;  les  nervures,  roses;  la  veine  ulnaire, 
bifurquée  d’un  côté,  birameuse  de  l’autre.  Le  champ  antérieur,  étroit. 

Pattes  antérieures  grêles,  entièrement  vertes;  les  épines  ayant  leur 
pointe  noire;  la  ire  épine,  discoïdale,  souvent  noire.  Epines  des  tibias 
au  nombre  de  12  : 10. 

d.  Absolument  semblable  à la  femelle.  L’écusson  facial,  le  pronotum, 
la  forme  et  la  longueur  des  élytres,  comme  chez  cette  dernière;  les  ély très 
seulement  moins  densément  réticulés,  avec  le  stigma  blanc  moins  pro- 
noncé, parfois  nul,  et  le  pronotum  peu  granulé  en  arrière. 

Madagascar  : Antananarivo  (Sikora,  9 Muséum  de  Paris;  d Musée  de 

Cette  espèce  est  comme  un  diminutif  de  la  II.  Caldwclli,  à ('E  tres  beau- 
coup moins  densément  réticulés,  et  à pronotum  non  caréné  dans  sa  partie 
postérieure,  la  carène  n’étant  distincte  que  sur  un  très  petit  parcours  eu 
arrière  du  sillon  surcoxal. 
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7.  HIERODULA  BETANIMENA,  n. 

(PI.  VIII,  fig.  19.) 

Statura  et  forints  II.  Caldwelli  snniUtma,  prothorace  pedibusque  anttcis  9 tamen  crassio- 
ribus;  prasina;  elytris  (disque  vitreis;  coxis  anticis  basi  macula  mgra.  9 c?. 

Longueur  du  corps,  Ç 5o  miil.,  $ 4 6,0  rnill. ; Longueur  du  prolhorax,  ÿ ^,0  mil!.,  tptfo  mill.  $, 

Longueur  de  l’élylre,  29  mill.,  2.5,5  mill.;  Largeur  du  protliorax,  5, 1 mill.,  3,8  mill.  tÇ  IJ, 

Largeur  de  l’élytre , 9,6  mill.,  6,5  mill.;  Longueur  du  fémur  antérieur,  i4,5  mill.,  10,0  mill. 

9.  Verte.  Tète  comme  chez  la  II.  hova;  écusson  facial  moins  haut  que 
large,  à bord  supérieur  un  peu  sinué  de  chaque  côté.  Prothorax  court  et 
assez  robuste;  sa  partie  dilatée,  ovoïde;  le  col,  large,  à bords  latéraux 
convergents  en  avant,  non  sinués,  a bord  antérieur  largement  arrondi; 
la  partie  antérieure,  sensiblement  plus  longue  que  la  partie  grêle  posté- 
rieure; bords  latéraux  assez  densément,  mais  brièvement  denticulés.  Pros- 
ternum offrant  près  de  sa  base  deux  petites  impressions  noires. 

Elytres  11e  dépassant  pas  l’abdomen,  ressemblant  parfaitement  à ceux 
de  la  H.  malagassa,  subhyalins  aussi  dans  la  plus  grande  partie  de  leur 
étendue,  et  réticulés  par  grandes  mailles  hyalines,  formant  deux  rangées 
dans  chaque  bande.  Ailes  comme  chez  la  H.  malagassa;  la  veine  nlnaire, 
birameuse  d’un  côté,  seulement  bifurquée  de  l’autre. 

Pattes  antérieures  robustes.  Hanches  fortement  denticulées,  ornées  à 
la  base  de  leur  face  interne  d’une  grande  tache  noire,  elliptique.  Fémurs 
tachés  comme  chez  la  II.  hova,  offrant  une  petite  tache  noire,  fondue,  de 
chaque  côté  de  l’échancrure  onguiculaire  à la  base  des  épines.  Epines 
colorées  comme  chez  la  II.  belsllea;  les  grandes  épines  internes  étant 
noires. 

! ai'.  — Ea  tache  à la  base  de  la  face  interne  des  hanches,  petite. 

c?.  Ecusson  facial  presque  de  moitié  moins  haut  que  large.  Prothorax 
ayant  sa  partie  dilatée  un  peu  moins  longue  que  chez  la  femelle.  Elytres 
réticulés  sensiblement  comme  chez  la  II.  malagassa  <3 , mais  plus  longs 
et  plus  larges,  peu  atténués  au  bout  et  avec  un  stigma  blanc  très  allongé, 
égalant  en  longueur  la  partie  postérieure  du  pronotum  en  arrière  du 
sillon.  L’élytre  tout  entier,  en  arrière  de  la  nervure  principale,  hyalin,  à 
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nervures  colorées,  fauves  ou  rougeâtres.  Ailes  hyalines , avec  le  bord  costal 
et  les  nervures  rougeâtres;  la  veine  ulnaire,  tantôt  simple,  tantôt  bifur- 
quée.  Hanches  antérieures  offrant  vers  leur  base  la  même  tache  que  les 
femelles,  mais  plus  petite;  fémurs  marqués  de  même  que  chez  les  fe- 
melles, mais  les  parties  noires  souvent  effacées. 

Madagascar  (Rév.  W.-D.  Cowan,  Musée  Hope,  Oxford). 

Cette  espèce  est  très  voisine  de  la  II.  malagassa.  Elle  s’en  distingue  par 
ses  formes  un  peu  plus  robustes,  par  la  tache  des  hanches  et  par  la  colo- 
ration des  fémurs  antérieurs.  Les  mâles  ont  peut-être  les  ailes  et  les 
élytres  teintés  comme  chez  la  II.  malagassa  (les  individus  décrits  sont 
décolorés,  paraissant  avoir  séjourné  dans  l’alcool).  Les  deux  espèces 
pourraient  se  confondre. 


8.  I1IER0DULA  MALAGASSA,  n. 

(PL  VIII,  %.  20.) 

9.  H.  Caldwelli  forints  simdlima ; prolhorace  breviusculo,  amphatione  ovata;  elytris 
campo  marginah  paulo  angustiore,  de  relique  vilreis,  stigmate  clongato , subcalloso,  albescente; 
(dis  vitreis,  vents  et  cosla  virescentibus  ; elytris  et  (dis  quant  ni  11.  Caldwelli  minus  dense, 
quant  vu  fl.  liova  densius  reticulatis  ; femonbus  anticis  ad  sulcum  maculis  2 ru  fis. 

C?.  A nuire  H.  Caldwelli  vix  distinguendus , msi  per  maculas  femorum,  et  campo  margi- 
nah  elylrorum  paulo  angustiore.  — Var.  a.  I lis  elylrisque  vilreis.  — b.  Alarum  venu  ul- 
nari  utrinque  btramosa.  — c.  Alarum  vena  ulnari  utrinque  tantum  furcata. 

Longueur  du  corps,  $ 48  inill.,  J 38, o mill.;  Longueur  du  prothorax,  $ i6,5  mill.,  ia,5  mill. 
Longueur  de  l’élylre,  3i  mill.,  *24,5  mill.;  Longueur  du  fémur  antérieur,  i.'i,o  mill.,  10,7  mill. 

9.  Espèce  intermédiaire  entre  la  H.  hova  et  la  II.  Culdwtdli,  ayant  la 
forme  et  la  taille  de  cette  dernière. 

L’écusson  facial,  comme  chez  la  II.  Caldivolh,  à bord  supérieur  arqué 
au  milieu,  peu  ou  pas  sinué  de  chaque  côté.  Le  front,  au-dessus  des 
ocelles,  un  peu  moins  renversé  en  arrière.  Le  prolhorax,  connue  chez 
l’espèce  citée,  court  et  à partie  antérieure  ovoïde. 

Elytres  un  peu  variables  de  longueur,  atteignant  le  bout  de  l’abdomen, 
ayant  presque  la  même  forme  que  chez  la  II.  Caldwelli,  mais  à extrémité 
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moins  atténuée  el  à champ  marginal  moins  large,  assez  rapidement 
atténué  au  bout,  comme  chez  l’espèce  citée;  le  reste  de  l’organe,  hyalin, 
avec  mie  étroite  bande  verte  irrégulière  le  long  de  la  nervure  princi- 
pale, mais  beaucoup  plus  nettement  limitée  <pie  dans  l’espèce  citée, 
comme  chez  la  II.  hova;  le  stigma  très  allongé,  blanchâtre  on  verdâtre, 
moins  calleux  que  chez  la  H.  Iiova,  plus  net  que  chez  la  H.  Caldwelh;  la 
partie  hyaline  assez  régulièrement  réticulée,  mais  d’une  manière  assez 
serrée,  à cellules  a ou  3 lois  plus  petites  que  chez  la  //.  hova,  toutefois 
beaucoup  moins  serrée  que  chez  la  II.  Caldwelh,  où  cette  partie  n’est  que 
demi-membraneuse.  Ailes  hyalines,  avec  le  bord  costal  et  les  nervures 
verdâtres;  un  peu  moins  larges  que  chez  la  II.  Caldwelh,  également  réti- 
culées d une  manière  plus  serrée  que  chez  la  11.  hova,  et  moins  serrée  que 
chez  la  II.  Caldwelli.  Le  champ  antérieur  un  peu  plus  obtusément  arrondi 
que  chez  la  JL  Caldwelh ; la  veine  ulnaire,  birameuse  à une  aile,  bifur- 
< | née  à I autre. 

Pattes  antérieures  comme  chez  la  II.  Caldwelh.  Le  lobe  apical  des  fé- 
murs, dépourvu  de  petite  dent;  leur  lace  interne  offrant  au-dessus  de  la 
irc  et  de  la  3e  épine  une  tache  rousse,  fondue,  plus  grande  et  plus  vague 
que  les  taches  noires  chez  la  II.  hova,  de  couleur  peu  vive,  parfois  presque 
effacée. 

cL  Ne  différant  de  la  femelle  que  par  ses  formes  plus  grêles  et  par  ses 
élytres,  dont  la  partie  hyaline  s’étend  presque  jusqu  à la  nervure  princi- 
pale, n’en  étant  séparée  que  par  une  très  étroite  bande  verdâtre  ou  rosée; 
les  nervures  de  la  première  moitié  de  l’élytre,  jaunâtres  ou  peu  colorées, 
avec  un  peu  de  brun  au  delà  du  stigma;  le  champ  marginal  un  peu  plus 
étroit  que  chez  la  11.  Caldwelh'.  Les  ailes  légèrement  enfumées,  ayant  le 
bord  costal  el  leurs  nervures  d un  ferrugineux  rose. 

I ar.  d.  — a.  Elytres  et  ailes  lavés  de  gris-brun-transparent  un  peu 
rosé,  comme  chez  la  II.  Caldwelh;  l’espèce  ressemblant  du  reste  absolu- 
ment à celle  dernière,  sauf  par  les  petites  différences  indiquées  et  les 
taches  rousses  des  fémurs  antérieurs.  — h.  Stigma  des  élvtrcs  blanc- 
calleux,  assez  grand  et  bien  développé.  — c.  Stigma  presque  nul. 
d.  Elvtres  marqués  d’une  tache  brune  à l’extrémité  du  stigma. 


ORTHOPTERES. 


199 


Madagascar  (Alfred  Grandidier).  — Province  d'Imerinâ  (F.  Sikora  et 
Père  Camboué,  collection  Pantel). 

Obs.  — Les  individus  avant  séjourné  dans  l’alcool  ont  perdu  leurs 
taclies  rousses  aux:  fémurs  antérieurs. 

Division  HIERODULA,  Burmeister. 

Dans  cette  division  rentrent  loutes  les  espèces  asiatiques  et  austra- 
liennes. Elles  offrent  des  ély très  variables,  souvent  plus  allongés  que  dans 
la  division  Sphodromantis , coriaces  chez  les  femelles,  au  moins  en  grande 
partie;  avec  des  ailes  plus  fortement  atténuées  au  bout,  à veine  ulnaire 
toujours  rameuse  (sauf  une  exception).  Les  mâles  ont  des  ély  très  allongés, 
arrondis  au  bout,  plus  ou  moins  membraneux. 

Nous  sommes  obligés  de  placer  dans  cette  division  deux  espèces  quelque 
peu  aberrantes,  s’éloignant  un  peu  des  espèces  asiatiques,  l une  par  la 
forme  et  la  petitesse  de  sa  tête,  l’autre  par  ses  ailes  9 à veine  ulnaire 
non  ramifiée,  espèces  pour  lesquelles  on  ne  saurait  guère  comment  for- 
mer une  section  spéciale. 


g.  1IIER0DCLA  MACULA,  n. 

(PI.  VIII,  %.  li,  i5.) 

9.  Prasina.  Caput  minimum , scutellofaciali  latiorequam  longiore,  margine  supero  obtusan- 
gulato.  Oculi  rotundali.  Ocelli  supcri  oblongi,  minores;  inferus  rotundus.  Prothorax  brevius- 
culus , depressiusculus , dimidia  parte  anteriore  vel plus , paulum  dilatata,  subelliptica,  anterius 
latiuscule  rotundata  ; marginibus  omnibus  denticulatis.  Elytra  abdomen  leviler  superanlin , den- 
sissime  reticulata;  campo  marginali  ubique  foveolalo-rehculato  ; campo  discoidali  et  anali 
semi-membrnnaceis ; stigmate  angusto , flavo-albitlo  ; area  anali  vitrea.  Alce  vitras.  Pedes  antici 
modice  validi.  Coxæ  autiew  intus  basi  macula  nigra,  femora  apice  parum  attenuata;  margine 
cxtcrno-infero  lato  et  ad  apicem  le  viter  arcuato ; latere  interno  in  sulco  unguiculari  macula 
magna  nigra,  nec  non  ad  spinas  longioribus  maculis  elongatis  vel  lineis  (5)  nigris,  spinis 
longioribus  intus  nigris,  in  medio  riijis ; reliquis  omnibus  apice  nigris.  Abdomen  fusiforme, 
nonnunquam  superne  roseum.  — (?.  Ocelli  supcri  majores,  elliptici.  Prolhorax  marginibus 
parum  crenulatis.  Elytra  et  alæ  elongata,  vitrea;  elytra  subparallela,  sat  dense  rcgularitcr 
reticulata,  campo  marginali  solo  conaceo.  — Var.  Pedes  antici  latere  interno  auranliaco. 
Longueur  du  corps,  9 /17  mili. ; Longueur  du  prolhorax,  9 d*  i5,5  milL 

Longueur  de  l’élylre,  37  mil!.;  Longueur  du  fémur  antérieur,  1 i,5  inill. 
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Espèce  remarquable  par  l'extrême  petitesse  de  sa  tète  et  par  ses  veux 
arrondis  qui  enlèvent  à la  tête  la  forme  triangulaire  caractéristique  des 
Hierodula.  La  dilatation  du  pronotum  est  presque  elliptique,  non  atténuée 
en  avant,  mais  avec  le  bord  antérieur  arqué  transversalement;  les  bords 
latéraux  convergent  ensuite  graduellement  en  arrière,  en  sorte  que  la 
partie  postérieure  va  se  rétrécissant  un  peu  jusqu’à  sa  base.  Le  champ 
marginal  des  élvtres  est  étroit,  à bord  antérieur  droit;  le  champ  discoïdal, 
presque  entièrement  hyalin,  est  réticulé  par  vénales  parallèles  très  rap- 
prochées, suhsigmoïdales  et  très  obliques  dans  la  moitié  distale.  Les  ailes 
sont  très  étroites,  entièrement  hyalines,  avec  la  côte  et  l’extrémité  un  peu 
teintées  de  vert  par  les  nervures.  Les  hanches  antérieures  offrent  au  bord 
supérieur  9 des  (lenticules  espacés,  <3  de  simples  vestiges  de  denticules, 
et  portant  une  tache  noire  à la  base  de  leur  face  interne. 

Madagascar  (Alfred  Grandidier). 

Cette  espèce  forme  une  sorte  de  passage  aux  Manhs  par  la  petitesse  de 
sa  tête,  mais  elle  appartient  bien  au  genre  Hierodula,  les  fémurs  des  2e 
et  3e  paires  étant  munis  d’une  épine  géniculaire.  Il  faut  1 envisager 
comme  formant  dans  le  genre  un  sous-type  malgache.  La  forme  du  pro- 
thorax se  rapproche  de  celle  qui  caractérise  la  II.  m< mbranacea,  B.  (des 
Indes).  La  tache  des  hanches  antérieures  est  très  caractéristique,  mais  elle 
se  retrouve  chez  les  //.  sakalava  et  belanunena.  Par  ses  formes  et  par  le 
fait  que  la  veine  ulnaire  de  fade  9 est  seulement  bifurquée,  l’espèce  se 
rattache  au  l\pe  malgache  des  Tarachomanlis.  Par  la  livrée  de  ses  hanches 
antérieures,  elle  incline  vers  les  Manhs,  tout  en  ressemblant  aux  vrais 
Hierodula,  par  la  consistance  de  ses  ély très  9. 

I’l.  VIII  : lijf.  i h , l’insecte  ç ; — lly.  1 5 , In  tète  et  le  pronotum;  — (ijj.  i5',  la  tète  en  devant. 


10.  HIERODULA  COXALIS,  n. 

(PI.  IX,  figr.  a 5.) 

$.  Prasina , tt.  malagassæ  affinis  at  major.  Cap  ut  trigonale,  verlice  purum  relro/lcxo, 
inter  ocnlos  minus  arcualo  ; scutello  fuciali  minus  clato , haudtamen  duplo  latiorc  ijuam  alhore, 
piano , superne  olitusangulato.  Pronotum  sut  longam , marginibus  crassiusrulc  denticulalis. 
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Elytra  9 abdominis  longitudme,  subsubulata  sicut  in  H.  Caldwelli,  c?  longiora,  apice  mugis 
rotundata;  9 C?  subcoriacea,  margine  costali  ni  rnedio  recto,  campo  anali  margineque  suturait 
latiuscule  hyalmis;  vents  tamen  latiuscule  viridibus,  in  parte  hyalina  produclis.  Stigma  al- 
bidum,  Itaud production , punctis  a fuscis.  Alæ  vitreœ ; campo  anteriore  niodice  angusto , campuni 
posteriorem  valde  superante,  subulato;  venu  ulnari  biramosa,  9 tn  ala  dextra  furcata.  Pedes 
antici  sicut  in  II.  Caldwelli  parum  robusti;  coxœ  in  margtnibus  multi-denticulatæ  ,facie  interna 
maculis  a plants  albidis  vel  virescentibus  auguste  nigro  limbatis,  inter  Masque  macula  nigra 
quadrala.  Femora  immaculata,  sptnis  apice  minute  nigris,  sicut  tn  H.  Caldwelli  ordmatis. 
Long.,  9 05,  (3  5o;  prothor.,  9 ao,  c?  17;  elytr.,  9 A6 , d*  Aa; fem.  mit.,  9 16 , c? 
i3,5  mm.  — Africa  tropicalis. 

Cette  Hierodula  aussi  forme  une  sorte  de  passage  des  Hierodula  mal- 
gaches aux  Mantis  par  la  forme  de  sa  tête  et  par  les  taches  de  ses  hanches 
antérieures. 

PI.  IX  : fig.  25,  une  hanche  antérieure  vue  par  sa  face  interne. 

Genre  MANTIS,  Linné  et  autores. 

TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  ESPÈCES. 

a.  Formes  plus  trapues;  prothorax  très  court.  Fémurs  antérieurs  ayant  l’échancrure 
onguiculaire  placée  avant  le  milieu,  tachés  de  noir  en  dedans.  Hanches  avec 
U taches  calleuses  blanches,  séparées  par  du  noir.  — 1.  viridis,  n. 

«,  a.  Formes  grêles.  Fémurs  antérieurs  non  tachés,  ayant  l’échancrure  onguiculaire 
placée  au  milieu  de  leur  longueur.  Hanches  avec  3 ou  h taches  calleuses, 
rousses  ou  noires  à leur  l'ace  interne. — 2.  prasina,  Serv. 

1.  masvtis  viridis,  Saussure. 

(PI.  VIII,  llg.  22.) 

Mantis  viridis,  H.  de  Saussure,  Mélanges  orthoptérologiques,  h''  l'asc. , p.  hq,  5,  9. 

9.  Media,  viridis;  capite  trigonali;  vertice  aculo,  subarcualo;  scutello  faciali  elevalo,  sub- 
bicarinato,  superne  obtusangulato ; pronoto  brevissmo,  sat  robusto,  magna  parte  rhomboidah , 
marginibus  denticulatis  ; elytris  latiusculis,  viridi-coriaceis , in  dimidia  parle  suturali  hyalino- 
maculosis  vel  pellucentibus ; stigmate  viridi;  alis  hyalmis  apice  viridi-coriaceis , venu  ulnari  bi- 
ratnosa,  vel  furcata  ; pcdibus  anticis  valulis,  coxis  breviter  denticulatis , m lalere  mterno  fasci- 
culis  A nigris , inter  quas  maculis  3 luteis;  femoribus  latere  interno  flavido,  ante  medium 
macula  vel  fascia  oblique  nigra,  necnon  margine  ad  basin  spmarum  maculis  nigris  notato; 
abclomine  fusifornn. 

Orthoptères.  9 G 
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C?.  Feminee  coiformis;  eli/tris  dimidia  parte  suturait  (vel  plus)  lujalmis. 

Longueur  (lu  corps,  Ç i g mill.,  A3,o  ruill.;  Longueur  du  prothorox,  Ç i3,5  inill. , 10,5  inill. 

Longueur  de  l’élylre,  3a  mill. , 3a, 5 mill.;  Longueur  du  fémur  antérieur,  îa.ümill.,  g, 5 mill. 

Cette  espèce  a des  formes  plus  courtes  «pie  la  1/.  religiosa.  La  tète  est 
plus  triangulaire,  les  yeux  étant  plus  saillants,  surtout  au  sommet,  en 
dehors.  Le  vertex  est  notablement  moins  arqué  et  plus  tranchant,  le  front, 
au-dessus  des  ocelles,  étant  plus  aplati  et  plus  renversé  en  arrière,  for- 
mant un  angle  avec  le  plan  de  la  face.  L’écusson  facial  est  pentagone , plus 
élevé  que  chez  la  M.  religiosa;  son  bord  supérieur  forme  un  angle  obtus, 
vif,  tandis  que  chez  la  religiosa  il  forme  une  sorte  d ogive  large,  à angle 
mousse.  Le  prothorax  a presque  la  même  forme,  mais  il  est  plus  court 
que  chez  la  religiosa,  sa  partie  postérieure  étant  notablement  moins  longue 
([ne  sa  partie  antérieure  rhomboïdale. 

Les  ély très  sont  presque  fusiformes;  le  champ  marginal  est  opaque , réti- 
culé par  mailles  irrégulières  parenchymateuses;  dans  la  moitié  suturale 
de  l élytre,  le  milieu  de  ses  mailles  est  hyalin;  toutefois,  chez  un  individu  , 
l’élytre  est  en  grande  partie  membraneux  en  arrière  de  la  nervure  princi- 
pale, avec  la  réticulation  verte.  Sur  le  sec,  il  se  développe  souvent  des 
taches  rousses.  Le  stigma  blanc-verdàtre  est  plus  court  que  chez  la  1/.  reli- 
giosa, souvent  avec  un  point  brun  à ses  extrémités.  L’élytre  et  1 aile  sont 
sensiblement  moins  subulés  que  chez  la  M.  religiosa  ; h'  champ  antérieur 
de  l’aile  dépasse  moins  le  champ  postérieur,  et  son  bord  costal  est  plus 
arqué  au  bout.  La  veine  ulnaire  de  1 aile , étroitement  lumineuse  après  le 
milieu,  est  sujette  à rester  simplement  bifurquée  par  variété. 

Les  pattes  antérieures  sont  un  peu  plus  trapues  que  chez  la  M.  religiosa. 
Les  hanches  offrent  à leur  face  interne  3 taches  blanchâtres,  aplaties, 
elliptiques,  séparées  par  h bandes  brunes (lig.  2 a1);  leurs  bords  sont  tous 
denticulés,  et  la  face  postérieure  est  en  outre  granulée;  la  face  interne 
n’ollVe  pas  dans  sa  9°  moitié  de  point  calleux,  comme  chez  la  /!/.  religiosa. 
Les  fémurs  sont  jaune-orangés  à leur  face  interne,  sauf  â la  base  et  à I ex- 
trémité et  offrent  une  bande  noire,  oblique,  bordant  en  avant  le  sillon 
onguiculaire;  cette  bande  noire  se  continue  le  long  du  bord  inférieur  et 
finit  par  ne  plus  former  que  3 ou  h taches  noires  â la  base  des  épines  al- 
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ternativement  plus  courtes.  Les  épines  sont  toutes  vertes,  à pointe  noire, 
tandis  que  chez  la  il/,  religiosa  les  grandes  épines  sont  noires.  On  en 
compte  au  bord  interne  i h : i5;  elles  sont  plus  nombreuses,  mais  moins 
longues  et  moins  inégales  que  chez  la  il/,  religiosa ; le  sillon  onguiculaire 
du  fémur  tombe  avant  le  milieu.  Les  tibias  ont  le  bord  supérieur  un  peu 
plus  arqué  que  chez  la  M.  religiosa;  ils  offrent  à la  face  interne,  à la 
base  de  chaque  épine,  une  tache  noire.  Les  épines  sont  en  même  nombre 
que  chez  la  M.  religiosa,  12:8. 

d*.  Les  mâles  sont  semblables  aux  femelles  et  se  reconnaissent  à la 
livrée  de  leurs  pattes  antérieures.  L’écusson  facial  est  moins  élevé.  Les 
élytres  ont  un  peu  plus  que  leur  moitié  suturale  hyaline;  le  champ  mar- 
ginal et  une  bande  le  long  de  la  nervure  principale  conservent  seuls  la 
couleur  verte;  cette  dernière  bande  est  étroite  et  va  s’élargissant  vers  la 
base. 

Madagascar  (Alfred  Grandidier).  — Province  d’Imerinâ  (Père  Cam- 
boué,  collection  Pantel;  F.  Sikora). — Partie  Sud  (Scott  Elliot).  — Afrique 
méridionale,  Natal. 

PI.  VIII  : fig.  22,  l’insecte  ? ; — fîg.  22“,  une  patte  antérieure  (face  interne);  — lig.  22“,  une 
hanche  antérieure  (face  interne,  var.). 


2.  MANTIS  PRASINA  , Serv. 

(PI.  IX,  tig.  2.4.) 

Mantis  prasina , Serville,  Histoire  nat.  des  Ins.  orthopt.,  p.  195,  26  9;  Saussure,  Mélang. 
orthopt.,  h e fasc.,  p.  46,  1 9 d*. 

Mantis  emortiulis,  Saussure,  Mél.  orthopt.,  3e  fasc.,  p.  137,  1;  pl.  VI,  fig.  37,  d*. 
Mantis  callifera,  Woocl-Mason,  Journal  of  the  Asiatic  Soc.  ofBengal,  1882,  p.  32.  9. 

9.  Gracilis;  scutello  faexah  minus  clevalo;  elytrts  9 prasinis,  margine  suturait  kyalino; 
alts  ncuminatis;  coxts  anhcis  tutus  mncults  cnllosis  à.  — d*.  Scutello  factali  minus  elevalo. 

Longueur  du  corps,  Ç 58inill.,  cT  48  mill.;  Longueur  du  prothorax,  Ç ig,5  miti.,  i6,5o  inill 
Longueur  de  l’élytre,  44  mill.,  33  mill.;  Longueur  du  fémur  antérieur,  i5,5  mill..  i3,a5  mill. 

<d.  Verte,  assez  grêle;  un  peu  plus  grêle  que  la  M.  religiosa,  lui  res- 
semblant du  reste  beaucoup,  le  prothorax  ayant  la  même  longueur  et  la 
même  forme;  l’écusson  facial  un  peu  moins  élevé,  presque  du  double 

eC. 
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plus  large  que  haut,  à horcl  supérieur  en  angle  obtus  arrondi.  Le  vertex 
peu  arqué.  Prothorax  denticulé  sur  ses  bords,  dans  sa  première  moitié; 
sa  dilatation  très  faible. 

Ély très  dépassant  l’abdomen,  à champ  marginal  assez  étroit,  atténués 
au  bout,  vert-opaques,  avec  le  bord  suturai  hyalin;  les  deux  couleurs  net- 
tement séparées;  la  bande  hyaline  formant  le  tiers  ou  le  quart  de  la  lar- 
geur du  champ  discoïdal;  le  stigma,  vert-luisant;  les  vénules  du  champ 
discoïdal,  obliques,  longitudinales  et  sigmoïdales,  sauf  à l’extrémité.  Ailes 
étroites,  à bord  antérieur  à peine  arqué  au  bout;  le  champ  marginal 
étroit,  terminé  en  pointe  mousse,  dépassant  notablement  le  champ  posté- 
rieur; la  veine  ulnaire  portant  2 ou  3 branches. 

Pattes  antérieures  grêles,  beaucoup  plus  grêles  que  chez  la  M.  viridis, 
et  sensiblement  plus  grêles  < j ne  chez  la  M.  rchgiosa.  Hanches  finement 
denticulées,  offrant  à leur  face  interne  h grands  tubercules,  aplatis,  ova- 
laires ou  arrondis,  d’un  brun  roux;  le  dernier  plus  petit  que  les  autres, 
placé  au  delà  du  milieu;  ces  tubercules  terminés  au  bord  antérieur  des 
hanches  par  une  petite  dent  et  11e  formant  en  réalité  que  des  plaques 
convexes,  lisses,  du  reste  variables  dans  leur  position,  parfois  au  nombre 
de  trois  seulement  d’un  côté.  Fémurs  non  tachés  de  noir;  leur  face  in- 
terne jaune,  avec  le  bord  supérieur,  les  deux  extrémités  et  les  épines, 
verts;  celles-ci  à pointe  noire;  le  sillon  onguiculaire  tombant  au  milieu 
de  ia  longueur  du  fémur,  comme  chez  la  M.  relipiosa.  Tibias  grêles,  plus 
longs  (pie  chez  la  M.  viridis,  portant  12  : q épines. 

c?.  Ecusson  facial  plus  angulaire  au  sommet,  du  double  plus  large 
que  haut.  Vertex  à peine  arqué.  Elvtres  étroits;  leur  champ  marginal  plus 
fortement  atténué  depuis  le  milieu.  Ailes  moins  pointues,  plus  arrondies. 
(Ile  de  la  Réunion.  ) 

Madagascar  (Keller).  — Ile  Maurice.  — lie  de  la  Réunion.  — Cap  de 
Ronne-Espe'rance  ( Wood-Mason). 

Nous  ne  connaissons  d’autres  mâles  de  cette  espèce  que  les  deux  indi- 
vidus décrits  par  H.  de  Saussure,  sous  le  nom  de  l /.  emortuahs.  Ils  sont 
de  couleur  feuille-morte,  avec  une  bande  jaune  sur  le  champ  marginal 
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des  oly très  et  avec  les  taches  des  hanches  antérieures  noires.  Cette  colora- 
tion est  probablement  le  résultat  de  la  dessiccation.  Bien  que  l’extrémité 
des  ailes  soit  [tins  arrondie  que  chez  la  M.  prasinaQ,  il  n’est  pas  pro- 
bable que  ces  deux  mâles  soient  spécifiquement  différents  de  la  M.prasina. 

PI.  IX  : fig.  2 h,  une  hanche  antérieure  (face  interne). 

Genre  POLYSPILOTA,  Curmeister. 

Polyspilota , Burmeister,  Handbuch  der  Entomologie , t.  II,  p.  5 3 h , et  autores. 

Ce  genre  est  presque  intermédiaire  entre  les  Manlis  et  les  Hierodula,  et 
par  conséquent  difficile  à définir.  11  offre,  comme  les  Hierodula,  des 
épines  géniculaires  aux  fémurs  des  2e  et  3e  paires,  mais  il  possède  un 
caractère  positif  dans  la  vénulation  des  organes  du  vol.  Le  champ  anté- 
rieur des  ailes  offre  à son  extrémité,  dans  les  bandes  ulnaires  et  dans  la 
bande  médiane,  des  vénales  transverses  très  rapprochées,  parallèles,  sig- 
moïdales,  formant  une  réticulation  d’un  genre  tout  particulier  (pl.  VIII, 
fig.  23),  qui  ne  se  retrouve  ni  chez  les  Manlis,  ni  chez  les  Hierodula.  Les 
élytr  es  offrent  également  dans  leurs  bandes  ulnaire  et  médiane  quelque 
chose  d’analogue;  ces  bandes  étant,  surtout  chez  les  mâles,  occupées  par 
des  vénales  parallèles  assez  rapprochées  et  souvent  un  peu  sigmoïdales, 
et  ayant  une  direction  très  longitudinale  par  rapport  à l’axe  de  l’élytre, 
quoique  moins  rapprochées  et  moins  régulières  que  dans  l’aile. 

1.  POLYSPILOTA  ÆRUGIÏVOSA,  Gœze. 

(Pl.  VIII,  fig.  23.) 

M antis  æruginosa  , Gœze,  Entomologische  Bcitrage,  t.  II  (1778),  p.  35,  29. 

Mantis  rubromaculata , Gœze,  Entomologische  Bcitrage,  t.  II,  p.  35,  3o. 

Valida,  vendis;  capite  lato;  pronoto  elongato,  margine  subintegro ; cjus  amphatione  rhom- 
boidah,  colli  margine  tenuiter  denlicnlalo;  elytris  valde  elongatis,  caiiipo  marginal 1 opaco- 
viridi,  venulis  transversis  obsito,  margine  basi  arcuato,  ut  medio  nx  smuato;  elytro  reliquo 
partim  membranaceo;  stigmate  albido,  basi  et  apice  macula  fusca;  ahs  subhyahnis , campa 
margmali  apieeque  vircscentibus  ; apice  per  ventilas  transversas  tnvicem  propinquas  obliquasque 
conferhm  reticulalo ; femoribus  anticis  basi  macula  magna  nigra.—  9 Elytris  brevioribus,  vi- 
ridi-retxculahs , dimulia  parle  suturai 1 hyaliua.  — c?  Elytris  lougioribus , postice  latins  liyalinis. 
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In  desiccalis  color  variai  : fuscescens  ; pedihus  fusco-annulatis;  elytris  cl  tilts  m parte  coslah 
transverse  fusco-  vcl  roseo-faciatis  ; alisfusco-mquinatis  ac  tessellatis. 

Var.  prasina.  — 'Foin  prasina;  elytrorum  stigmate  albiilo ; alarum  campo  anteriore  loto 
vilreo  (Madagascar). 

Les  individus  qui  ont  conservé  la  couleur  verte  semblent,  à première 
vue,  différer  beaucoup  de  ceux  qui  ont  le  sorganes  du  vol  barrés  de  bandes 
brunes;  mais  les  formes  sont  exactement  les  mêmes  et  l’on  trouve  toutes 
les  variétés  intermédiaires.  11  n’v  a donc  pas  lieu  de  diviser  1 espèce,  comme 
font  fait  tous  les  auteurs. 

Dans  la  variété  variegata,  les  marques  brunes  de  l’élytre  s’étendent  sur 
le  champ  marginal,  tandis  que,  dans  la  variété  pustulala,  le  champ  mar- 
ginal est  uniformément  vert. 

Longueur  du  corps,  70  mill. 

Longueur  de  l’élytre,  58  mill. ; Longueur  du  prolliorax,  21  mill. 

Les  variétés  si  nombreuses  sous  lesquelles  se  présente  cette  Mante  sont 
cause  qu'on  l’a  décrite  sous  une  multitude  de  noms.  Il  convient  donc, 
pensons-nous,  d abandonner  Ions  ces  noms  et  d adopter  celui  d œrugmosa. 
donné  parGœze,  qui  est  en  même  temps  le  plus  ancien  et  le  seul  sous 
lequel  l’espèce  li  ait  jamais  été  citée  (sauf  par  Olivier  dans  I Encyclopédie'). 

Les  deux  principales  variétés  peuvent  se  classer  comme  suit  : 

A.  /’.  variegata,  Olivier  (établie  d après  la  Manie  bigarrée  de  Stoll. 
Spectres  et  Manies , p.  3A,  pl.  XI,  fig.  h 1, 9). 

Mentis  œruginosa , Goezc,  Enlomologische  Bcitràge,  1.  Il,  p.  3 T»  (i  778);  Olivier,  Encyclopédie 
méthodique,  Insectes,  I.  VII,  p.  CA2. 

M.  variegata,  Stoll,  Spectr.  et  Muni.,  p.  34,  pl.  XI,  fig.  4i  ; Olivier,  Encycl.,  \ II,  638, 
9;  I’alissot  de  Boauvois,  lus.  (V Afr.  et  d'Amér.,  Orlli.,  p.  6a,  pl.  XII,  fig.  4;  Serville, 
Orthopt.,  p.  187,  1 5;  Burni.,  Handb.,  t.  II,  p.  534,  21  9;  Blancli.  et  Cnsleln. , Hist. 
des  lus. , t.  II! , p.  1 2 , 4. 

M.  striata,  de  llaan,  Bijdrag.  toi  der  Renais  der  Orthopt.,  elc.,  p.  73. 

Polyspilota  striata,  Saussure,  Mélang.  orthopt.,  3'  l’asc.,  p.  t>35,  2,  et  Suppl,  au  3e  fasc. , 
p.  4oo  ; Gerstaecker,  Miltheil.  d.  naturwiss.  Ver.  I orpommeni , 1 883 , p.  87,  10  {ex 
parle)-,  Westwood,  lleeisio  Familial  Manlidarum,  p.  12,  10. 

Mantis  atlspersa,  Lichtenstein,  Transactions  of  the  Linnean  Society  0 f London,  I.  Al.  p.  3o. 
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M.  marginata,  Fabricius,  Enl.Syst.  Suppl.,  p.  192;  Bâtes,  Zool.  Soc.,  1 8 G 3 , p.  hq 3. 

M.fuliginosa,  Thunbcrg,  Mémoires  de  V Académie  de  Saint-Pétersbourg , 1 8 1 5 , p.  292. 

I>.  P.  pustulata,  Serville  (établie  cl  après  la  Manie  poinüllée  de  Stoll, 
Spectres  et  Mantes,  p.  5p,  pl.  XX,  fig.  7 3 , c?). 

Mnntis  rubromaculata , Gœze , Entomologiscke  Beitrdge,  t.  Il,  p.  85,  3o,  et  Olivier,  Ency- 
clopédie  méthodique.  Insectes,  t.  VII,  p.  642,  24. 

M.  pustulata,  Stoll,  Speclr.  et  Mant.,  p.  5 9 , pl.  XX,  lie.  -3 ; Serville,  Orth.,  p.  18G,  1 3 , 
9 c?;  Coquerel,  Ann.  Eut.  Fr.,  IV,  1806,  p.  5o5,  pl.  XV,  fig.  1 ; Album  de  l’ île  de  la 
Réunion,  fig.  4-6. 

Polyspilota  pustulata,  Saussure,  Mélang.  ortli.,  3e  bise.,  p.  235;  Suppléai,  au  3e  l’asc., 
p.  346;  Westwood,  Revisio  Familiæ  Mantidarum,  p.  12,  g. 

Mnntis  marginata , Fabricius , Eut.  Syst.  Suppl. , p.  1 9 1 ; Paliss.  Beauv. , lus. , etc. , Orthopt. , 
Pl- XII,  fig.  3 , c?;  Guérin-Méneville,  apud  Ramon  de  la  Sagra,  Ins.  de  Cuba,  p.  34g,  c?. 

M.  signala,  Thunberg,  Mémoires  de  l'Académie  de  Saint-Pétersbourg , t.  V,  p.  292. 

M.  varia,  Burmeister,  Handbuch  der  Entomologie,  !.  II,  p.  584,  20,  d. 

M.  catenata,  Burmeister,  Handbuch  der  Entomologie,  t.  II,  p.  534,  22,  9. 

Polyspilota  striata,  Gerstaecker,  Mittheil.  naturw.  Ver.  Vorpomm.,  1 883 , p.  86  (ex parte). 

Madagascar  : Espèce  très  commune,  répandue  dans  toute  l’étendue  de 
l’Afrique,  sauf  dans  la  zone  septentrionale. 

Pl.  VIII  : l’aile  postérieure  fortement  grandie  pour  montrer  son  système  de  réticulation. 

Genre  TENODERA,  Burmeister. 

Tenodera,  Burmeister,  Handbuch  der  Entomologie , t.  II,  [t.  534  ( 1 8 3 9 ) et  autores. 

TENODERA  SUPERSTITIOSA,  Fabricius. 

(Pl.  IX,  fig.  26.) 

Mantis  superstitiosa,  Fabricius,  Spec.  Ins.,  I,  p.  348  (1781);  — et  autores. 

Tenodera  superstitiosa,  Saussure,  Mélanges  orthoptérologiques , 3e  fasc. , p.  247,  6,420,6. 

Var.  madagascariensis.  — Longissima,  gracillima,  vieillis.  Capul  transversum;  vertice 
arcuato;  scutello  faciali  transverso,  ter  latiore  quant  altiore.  Prothorax  longissimus,  cari- 
natus , plus  quant  duplo  longior  quant  rehquus  thorax,  dimtdia  parte  anhea  marginibus  tenuiler 
denticulalis ; ampliatione  minuta  vel  obsolela.  Elylra  longissima,  subliyalina;  Ç abdominis  Ion- 
gitudine,  c?  longiora;  apice  angustissime  rotundata,  in  campo  marginal!  et  secundum  venant 
hanteraient  virtdi-opaca , margine  costali  tenuiler  albido-lnnbato.  Alee  longissima!,  apice  acuini- 
natæ,  subhyalmæ  vel  liyalina , margine  antico  fusco-  (vel  roseo-)  maculoso;  vents  campi  antici 
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nonnunquam  rufo- fusas  ; campo  marginal!  angustissimo,  apice  longe  acutissime  jiroducto. 
prœscrtim  in  feminis;  venu  ulnari  Inramosa  ( nonnunquam  tantum  furcata  ).  Perles  antici  gra- 
cillimi;  coxis  tenuiter  nonnunquam  nigro-fasciculato-denticulalis , c?  submermibus. 

Var.  — Alarum  campus  anterior  transverse  fusco-fasciculatus. 

Longueur  du  corps,  Ç io5,o  mil!.,  go,o  mill.;  Longueur  du  prolhorax , $ 3g,o  mill.,  ç?  33, o mili. 

Longueur  de  l’élytre , 69,1  mill.,  61,0  mill. ; Largeur  de  la  dilatation,  5,8  mill.,  4,8  mill. 

Largeur  du  champ  marginal , 2,5  mill..  2,1  mill.;  Longueur  de  l’aile,  66,5  mill.,  60,0  mill. 

Madagascar  (Alfred  Grandidier). 

Celle  espèce  est  la  plus  grande  du  genre.  Elle  se  trouve  aux  Indes,  aux 
îles  de  la  Sonde  et,  paraît-il  aussi,  sur  la  cote  de  Mozambique.  Les  deux 
sexes  ont  été'  prisa  Madagascar  par  Alfred  Grandidier.  Les  individus  de 
Madagascar  diffèrent  de  ceux  des  îles  de  la  Sonde  par  des  formes  encore 
plus  grêles,  tout  particulièrement  en  ce  qui  concerne  les  pattes  anté- 
rieures et  les  organes  du  vol;  le  champ  antérieur  des  ailes  étant,  chez  les 
femelles,  plus  longuement  prolongé  en  pointe  étroite  et  aiguë  (fig.  28), 
plus  encore  que  chez  la  T.  australasiœ,  et  avec  la  veine  ulnaire  moins 
ramifiée. 

La  T.  capitata  (Saussure),  du  midi  de  l’Afrique,  à tête  épaisse,  étroite, 
plus  haute  que  large,  à veux  parallèles,  à écusson  facial  9 plus  haut  que 
large,  n’a  pas  été  signalée  à Madagascar. 

Genre  IIOPLOCORYPHA,  Sial. 

Paratiiespis  (partini),  H.  de  Saussure,  Mélanges  orlhoptérologiques , fasc.,  p.  63. 

Hoplocorypha  , Slâl,  Ofv.  Vetensk.  Akad.  Forhandl.,  Stockholm,  1872,  p.  388. 

Formes  bacillaires.  Taille  petite.  Corps  granulé,  rugueux,  finement 
caréné. 

Tète  large,  fortement  comprimée;  le  vertex  comprimé  en  dos  d’âne, 
tranchant,  plus  élevé  que  les  yeux,  formant  de  chaque  côté  une  dent 
triangulaire.  Yeux  latéraux,  très  bombés,  arrondis.  La  face  aplatie,  ne 
formant  qu’un  seul  plan  vertical  jusqu’au  vertex;  le  sommet  du  front 
occupé  par  h sillons.  Ocelles  petits,  écartés. 

Prothorax  long  et  grêle,  arrondi,  subcaréné;  ses  bords  densément  cré- 
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nelés;  lecol  étroit , plisse  longitudinalement;  la  dilatation  faible,  formant 
des  angles  obtus,  non  échancrés  en  avant. 

Pattes  dépourvues  d’appendices.  Les  antérieures,  subfiliformes.  Hanches 
prismatiques,  subatténuées  avant  l’extrémité.  Fémurs  très  grêles,  très 
comprimés,  carénés  en  dessus;  leur  bord  supérieur  un  peu  sinué;  les 
épines  occupant  les  2 6 apicaux.  Le  bord  externe  armé  de  5 épines,  dont 
l’apicale,  rudimentaire.  Le  bord  interne  portant  1,  I,  1, 1,  1 , 1,  1,  1,  1, 
1,  1,  i,l  épines.  Epines  discoïdales  au  nombre  de  3 (la  2e  très  grande, 
la  3e  très  petite,  placée  plus  en  avant).  Tibias  comprimés,  grêles,  subar- 
qués, non  carénés,  armés  au  bord  interne  de  8 : g épines;  à l’externe, 
d’un  nombre  moindre;  la  base  de  ce  bord,  inerme.  La  grille,  très 
longue.  Pattes  des  autres  paires  plus  longues,  filiformes.  Métatarses  très 
longs. 

Abdomen  grêle,  offrant  en  dessus  7 plis  longitudinaux;  les  segments 
dorsaux  portant  tous  au  milieu  un  lobule  élevé.  Plaque  suranale  variable, 
courte  ou  allongée. 

9 9.  Corps  aptère.  Abdomen  étroitement  fusiforme.  Plaque  suranale 
carénée,  assez  longue,  tronquée,  subbilobée. 

d d Corps  ailé.  Abdomen  bacillaire.  Organes  du  vol  étroits  et  mem- 
braneux, n’atteignant  pas  le  bout  de  l’abdomen;  la  veine  ulnaire  de  l’aile, 
simple. 

TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  ESPECES. 

a.  Formes  moins  grêles.  Vertex  beaucoup  plus  élevé  que  tes  yeux.  L’écusson  facial, 
distinct,  très  étroit.  Plaque  suranale  longue,  bitobée  au  bout,  atteignant  l’extré- 
mité de  l'abdomen.  Protborax  plus  large  dans  sa  partie  située  en  arrière  du 
sillon  surcoxal;  sa  dilatation  surcoxale,  à cause  de  cela,  presque  nulle.  — mu- 
era, Stâl  (Afrique  méridionale). 

a,  a.  Corps  plus  grêle.  Vertex  11e  dépassant  que  peu  la  hauteur  des  yeux  au  milieu.  Pro- 
thorax grêle;  la  dilatation  surcoxale  formant  à cause  de  cela  deux  angles  plus 
prononcés. 

b.  L’écusson  facial  développé  en  très  petit  trapèze  transversal.  Vertex  un  peu  plus 
haut  que  les  yeux.  Pronolum  médiocre.  Plaque  suranale  transversale.  Bord 
supérieur  du  chaperon  limité  par  une  carinule  droite.  — 1.  aurita,  n. 
b,  b.  L’écusson  facial  nul.  Vertex  à la  hauteur  des  yeux.  Pronotum  très  long.  — a. 
bispina,  n. 

Orthoptères. 
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1.  llOPLOCORYl’HA  AUR1TA,  I). 

(PI.  IX,  fig.  3 A) 

Bacillaris , granulata,  brunnco -punctulata;  capite  lato,  vertice  medio  quant  oculi  paulo 
altiore,  utrinque  dente  trigonali  supra- oculari;  fronte  sulco  supra -antennali  transverso  ; pro- 
thorace  angusto,  mediocri;  abdominc  gracdi , multi-carinulato ; lamina  supraanah  transversa, 
hrevi,  subbilobata.  9. 

Longueur  du  corps,  Ç 27,5  mil  1 . ; Lo'ngurur  du  prothorax , $ 9,8  mill. 

Longueur  du  fémur  antérieur,  6,3  mill.;  Largeur  de  sa  dilatation , 2,0  mill. 

Longueur  du  fémur  postérieur,  9,2  mill.;  Largeur  de  la  tête,  3,3  mill. 

9.  Très  grêle,  d un  gris  fauve,  finement  granulée  et  partout  piquetée 
de  points  bruns.  Tête  large,  fortement  comprimée,  plate  en  devant;  le 
vertex  en  dos  d âne  tranchant,  un  peu  plus  élevé  que  les  yeux  et  formant 
de  chaque  côté  une  dent  triangulaire,  aiguë,  peu  élevée,  à angles  laté- 
raux. Yeux  très  grands,  entièrement  latéraux,  très  bombés,  elliptique— 
globuleux,  à bord  interne  sinué.  Le  front  partagé  par  un  sillon  trans- 
versal; sa  partie  supérieure  offrant  h sillons  verticaux  assez  larges;  la  face* 
offrant  une  carinule  transversale,  inter-antennaire,  qui  porte  les  ocelles: 
l’antérieur  sur  son  milieu,  le  postérieur  sur  ses  angles  latéraux;  ces  or- 
ganes très  écartés  et  disposés  presque  en  ligne  droite,  transversale. 
Ecusson  facial  petit,  très  court,  tout  à fait  transversal,  parfois  obsolète. 

Prothorax  long  et  grêle;  granulé  en  brun,  subcaréné.  Le  col  peu  al- 
longé, non  parallèle,  mais  légèrement  élargi  en  arrière,  arrondi  en 
avant;  sa  surface,  plissée  longitudinalement.  La  dilatation  faible,  formant 
deux  angles  obtus;  les  bords  latéraux  très  finement  et  densément  denti- 
culés. 

Pattes  antérieures  très  grêles,  pointillées  de  brun.  Hanches  avant  le 
bord  antérieur  subsumé.  Fémurs  atténués  dans  leur  seconde  moitié, 
tachés  de  brun  dans  la  seconde  moitié  de  leur  face  interne.  Tibias  courts, 
très  comprimés,  non  coriacés,  armés  de  7-8:  A épines.  La  grille  rousse 
à pointe  noire. 

Abdomen  légèrement  fusiforme,  chiffonné  et  plissé  en  longueur;  les 
segments  terminés  en  dessus  par  une  dent  triangulaire,  les  trois  premiers 
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plutôt  par  une  sorte  de  godet  membraneux,  relevé.  Dernier  segment  ar- 
rondi, échaneré.  Plaque  suranale  courte,  transversale,  arrondie  et  un 
peu  échanerée.  Cerci  courts. 

Madagascar  : 1 9 (Alfred  Grandidier). 

Dans  l'individu  décrit,  la  plaque  suranale  n’est  pas  prolongée,  contrai- 
rement au  caractère  des  Hoplocorypha.  Ou  ne  pourrait  cependant  pas  sé- 
parer l’espèce  de  ce  genre. 

PI.  IX  : fig.  34,  l’insecle  9 ; — fig.  34',  la  tête,  grandie;  — lig.  34",  fémur  et  tibia  antérieurs 
vus  |iar  leur  lace  externe. 


2.  HOPLOCORYPHA  BISPINA,  n. 

(PI.  IX,  lig.  33.) 

Elongata,  nigro-punctata  et  marmorata;  verttce  medio  quant  omit  liaud  altiore;  scutello 
factali  Hullo ; fronte  arcualo-carinulata  ; pronoto  cloagato;  femoribus  anticis  spnus  dtscoida- 
libus  a.  9. 

Longueur  du  fémur  antérieur,  $ 10,75  mill.;  Longueur  du  protliorax,  ÿ iG,6  mill. 

9.  Plus  grande  que  la  H.  aurita,  très  grêle,  brune,  lui  ressemblant  du 
reste  beaucoup.  L’écusson  facial  non  développé;  le  chaperon  bordé  supé- 
rieurement par  une  carinule  subangulaire.  Le  front  plat,  portant  une 
carmule  transversale,  arquée.  Le  pronotum  long;  son  col  plus  long  que 
chez  Y H.  aurita.  Pattes  antérieures  de  couleur  pale,  marbrées  et  densément 
pointillées  de  noirâtre  et  paraissant  brunes  à cause  de  cela,  avec  les  épines 
roussâtres  ou  testacées,  à pointe  noire;  tous  les  bords  et  l’arête  externe 
des  hanches  antérieures  marquetés  de  taches  blanchâtres;  lémurs  n offrant 
que  2 épines  discoïdales.  Pattes  des  2e  et  3e  paires  annelées  de  brun. 

( L’extrémité  de  l’abdomen  manque.) 

Madagascar  (Muséum  Senkenberg). 

PI.  IX  : lig.  33,  l’insecle  9 ; — lig.  33',  la  têle,  vue  en  devant. 
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TRIBU  DES  HARPAGIENS. 

Harpagiens,  II.  de  Saussure,  Mélanges  orthoptérologiques , 3e  lase.,  p.  2 3 7 , 287. 

Harpagidæ,  Brunner  de  Wattenwyl,  Revision  du  Système  des  Orthoptères , p.  58,  71. 

Trois  genres  seulement  appartenant  à cette  tribu  ont  été'  trouvés  à 
Madagascar,  dont  deux  se  rattachent  aux  formes  africaines  et  le  troisième 
au  type  malais  des  Dcroplatys. 

TABLEAU  SYNOPTIQUE  UES  GENBES  MALGACHES. 

1.  Vertes  mutique. 

2.  Pronotum  non  dilaté.  Yeux  coniques Acantiiomantis,  n. 

2,  2.  Pronotum  dilaté  en  forme  de  feuille. 

3.  Yeux  ordinaires Deroplatys,  W. 

3,  3.  Yeux  coniques Brancsikia,  11. 

1,  1.  Vertex  prolongé  en  forme  de  côue,  ou  portant  un  processus  foliacé.  Yeux  non 

coniques.  Pronotum  dilaté  en  forme  de  feuille Phyllocrania,  B. 

Genre  ACANTIIOMANTIS,  11. 

Formes  courtes.  Femelles  : tète  transversale,  triangulaire,  comprimée: 
le  front  rejeté  en  arrière;  ses  sillons,  profonds;  son  lobe  médian,  armé 
au-dessus  des  ocelles  d’une  épine  mousse  aplatie  en  dessous.  Vertex  com- 
primé, arrondi,  rejeté  à l’occiput,  un  peu  plus  élevé  que  les  yeux  Yeux 
1res  saillants,  dirigés  obliquement  en  avant,  ainsi  que  les  lobes  latéraux 
de  la  face  qui  les  portent,  comprimés  et  coniques,  terminés  latéralement 
par  une  dent  mamillaire  mousse,  placée  un  peu  en  dessus  du  milieu  et 
dirigée  presque  horizontalement.  Ecusson  facial  transversal,  à bord  supé- 
rieur bisinué,  angulaire  au  milieu.  Prothorax  court,  rhomboïdal,  non 
caréné,  peu  granulé;  sa  dilatation  formant  des  angles  vifs;  ses  bords 
latéraux,  siniiés  en  avant  et  subcrénelés.  Le  disque,  en  arrière  du  sillon, 
faiblement  cannelé;  la  cannelure,  subcarénée  au  milieu;  la  base  du  col, 
devant  le  sillon,  avec  une  petite  impression. 

Ely  1res  étroits,  demi-membraneux,  à réticulation  dense  et  irrégu- 
lière, un  peu  atténués  au  bout;  leur  extrémité,  tronquée-arrondie;  le 
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champ  marginal,  étroit,  opaque,  fortement  atténué  dans  son  quart 
apical;  le  stigma,  peu  apparent.  Ailes  étroites;  le  champ  antérieur, 
étroit,  irrégulièrement  réticulé,  avec  une  bande  le  long  du  bord  costal 
et  l’extrémité,  opaques;  l’extrémité,  tronquée;  l’échancrure  anale,  très 
petite;  la  veine  ulnaire,  bifurquée. 

Pattes  antérieures  assez  courtes,  très  comprimées.  Fémurs  fortement 
dilatés  en  dessus  en  forme  de  crête  lamellaire,  armés  au  bord  externe 
de  5 épines  presque  égales,  dont  la  dernière  apicale,  à l’interne,  de 
10  épines,  alternativement  petites  et  grandes,  et  d’une  î ic  écartée,  non 
apicale.  L’échancrure  onguiculaire,  large,  placée  tout  à la  base.  Epines 
discoïdales  au  nombre  de  â;  la  3e,  grande.  Tibias  subarqués,  carénés 
en  dessus,  peu  comprimés,  armés  au  bord  interne  de  p épines;  le  bord 
externe  un  peu  ondulé;  ses  épines  non  développées,  mais  seulement  indi- 
quées par  de  petits  tubercules  séparés  par  de  petits  sillons,  ou  comme 
couchées  contre  le  bord;  la  dernière  seule,  développée,  fort  grande  et 
couchée  horizontalement.  La  grille,  grande.  Pattes  des  2e  et  3e  paires 
courtes.  Fémurs  armés  d'une  épine  géniculaire,  carénés  et  lobés  en  des- 
sous. Tibias  arrondis  en  dessus,  un  peu  carénés  en  dessous;  en  dessus  de 
profil,  un  peu  sinués  au  milieu,  surtout  vers  F extrémité. 

Abdomen  fusiforme.  Plaque  suranale  transversale,  arrondie.  Cerci 
courts  et  cylindriques.  Mâles  inconnus. 

Ce  genre  appartient  par  ses  caractères  au  groupe  américain  des 
Acanlhops,  mais  par  ses  formes  il  se  rapproche  plus  du  groupe  africain 
des  Harpax,  en  particulier  du  genre  Creobotra. 

1.  AC  ANTHOM  ANTIS  AURITA,  il. 

(PI.  X,  %.  38.) 

Xeromphelina;  oculorum  dentibus  mamdlaribus  longiusculis  ; clijtris  brunneo-conspersis , 
margine  costali  subrecto;  alis  brunneis;  pedibus  anticis  extus  fusco-marmoratis  ne  punctu- 
lahs.  9. 

Longueur  du  corps,  $ 21,00  mill.;  Longueur  du  prolliurax,  ÿ 5, 60  inill. 

Longueur  de  Télytre,  10,2 5 mill.;  Longueur  du  fémur  antérieur,  6,76  mill. 

9.  D’un  testacé  brunâtre  (peut-être  verte  pendant  la  vie?).  Tète  très 
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triangulaire,  ]>1  us  large  que  haute.  Front  et  vertex  noirs  ou  tachetés;  le 
vertex  formant  une  ligne  transversale,  faiblement  entamée  par  les  k sil- 
lons du  front;  ses  angles,  à coté  des  yeux,  formant  chacun  une  petite  dent 
mousse  ascendante.  L’épine  du  front,  longue,  mousse,  comme  tronquée, 
dirigée  en  avant  et  un  peu  en  haut.  Ocelles  médiocres,  placés  contre  des 
éminences.  Yeux  très  comprimés,  très  saillants,  graduellement  subulés 
latéralement,  et  terminés  par  une  longue  épine  cylindrique,  mousse. 
Ecusson  facial  plat,  subbituherculé. 

Pronotum  court,  parcouru  par  un  sillon,  sauf  en  avant;  le  col  et  la 
partie  postérieure  presque  semblables;  la  dilatation,  assez  large,  for- 
mant des  angles  vifs;  ses  bords  antérieurs,  sinués;  les  postérieurs,  ar- 
qués. Les  bords  partout  ourlés,  marquetés  de  points  noirs,  finement 
crénelés  en  avant  de  la  dilatation;  la  surface  du  col  légèrement  granulée, 
subtrigibbeuse,  offrant  au  milieu  une  faible  dépression. 

Elytres  dépassant  un  peu  l’abdomen,  demi-membraneux,  salis  et 
tachetés  de  gris-brun  ferrugineux.  Le  champ  marginal,  étroit,  opaque, 
à bord  antérieur  peu  arqué.  La  veine  humérale  et  les  grandes  nervures, 
marquetées  de  brun.  Le  reste  de  l’organe  densément  et  irrégulièrement 
réticulé  dans  sa  moitié  discoïdale,  l’étant  peu  densément  dans  sa  moitié 
suturale;  le  stigma,  indistinct;  son  voisinage,  brun.  Le  champ  discoïdal. 
moucheté  de  taches  fondues.  Le  bord  apical,  obliquement  tronqué-ar- 
rondi.  — Ailes  étroites.  Le  champ  antérieur  lavé  de  brun-ferrugineux, 
ayantsa  bande  costale  et  son  extrémité  densément  réticulés,  subopaques; 

1 extrémité,  un  peu  tronquée,  arrondie  en  arrière,  mais  formant  en  avant 
un  angle  droit  émoussé.  La  veine  ulnaire  droite,  bifurquée  ou  bira- 
meuse.  Le  champ  postérieur  étroit,  un  peu  moins  long  que  le  champ 
antérieur,  lavé  de  gris-brun. 

Pattes  : la  première  paire,  grande  et  fortement  comprimée.  Hanches 
finement  mouchetées  de  brunâtre  aux  faces  externes;  leurs  arêtes  marque- 
tées de  brun,  portant  de  très  fines  crénelures  piligères.  Fémurs  ovoïdo- 
fusiformes,  très  dilatés,  le  bord  supérieur  irrégulièrement  arqué,  sub- 
serrulé  dans  sa  partie  apicale;  la  face  externe  très  mouchetée  de  brun, 
indistinctement  trifasciée  de  brun  au  sommet,  un  peu  inégale,  offrant  au 
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milieu  un  large  bourrelet  longitudinal,  très  obsolète,  et  obliquement 
striée  sur  sa  partie  lamellaire;  la  face  interne,  noire  ou  brune,  avec  deux 
taches  en  bandes  sur  la  crête  et  le  bord  inférieur,  fauves.  Le  bord  ex- 
terne armé  de  5 épines,  fortes,  courtes  et  mousses,  à pointe  noire;  la 
dernière,  la  plus  petite  et  subapicale;  les  espaces  qui  séparent  les 
épines,  serrulés  de  petites  dents  mousses,  au  nombre  de  3,  3,  2.  Au 
bord  interne,  les  5 grandes  épines,  brunes,  fortement  inclinées  en  avant 
et  en  dedans;  la  dernière  écartée  de  la  î ic;  l’épine  apicale,  souvent 
nulle.  La  face  inférieure,  étroite,  lisse  et  cannelée.  Tibias  arqués,  marbrés 
de  brun;  leur  face  inférieure,  large.  Le  bord  externe,  inerme,  continu  ou 
offrant  8-io  faibles  coches  très  obsolètes.  Le  ier  article  du  tarse,  de  la 
longueur  des  articles  suivants  pris  ensemble.  Pattes  des  2e  et  3e  paires, 
courtes,  pointillées  et  fasciées  de  brun.  Fémurs  à bord  inféro-postérieur 
élevé  en  forme  d’arête  lamellaire,  formant  avant  l'extrémité  un  lobe  tri- 
angulaire, arrondi.  Tarses  pâles;  l’extrémité  des  articles,  brunie;  le  icr ar- 
ticle plus  long  ([ne  les  deux  suivants. 

Abdomen  fusiforme,  déprimé,  assez  large;  ses  bords,  non  foliacés, 
mais  les  angles  des  3e  au  6e  segments,  un  peu  saillants. 

Madagascar  : î 9 (Alfred  Grandidier). 

PI.  X : fig.  38,  l’insecte  î ; — fig.  38',  la  tête;  — fig.  38“,  une  patte  antérieure. 


2.  ACANTHOMANTIS  AFRICANA,  n. 

9.  Prasina,  A.  auritæ  forints  sat  similis,  dente  frontali  breviore,  oculisque  haïul  spmosts, 
tantum  in  luberculum  minutum  mamillarem  rotundatum  excurrcnhbus.  Scutelli  faciahs  margo 
superior  Jere  acutangulus , dentem  trigonalem  a supcro  perspicuum  formons.  Ebjtra  latiora 
apieeque  mugis  attenuata  quant  in  A.  aurita,  campo  marginal i lahore,  margine  coslah  usque 
ad  a/3  long! tudi item  arcuato , dehinc  gradatim  subexciso  vel  recto;  campis  discoidali  et  anali 
densissime  viridi-reticulalis , decoloribus,  excepta  in  margine  suturait.  Alæ  vitreæ,  margine 
costali  et  apice  virescentibus ; campo  anteriore  toto  confertim  irrégularité)’  reticulato;  venu  ul- 
nari  ante  medium  furcata ; campo  anteriore  apice  paulo  magis  rotundato , campoque  poster  tore 
paulo  lahore  quant  ni  specw  laudata.  Pedcs  prasini;  femora  anteriora  e.rtus  maeuhs  nigris 
minuits  conspersa  ac  in  parte  lamellari  e.rtus  nigro-punctulata,  fere  griseo-bifasciata,  mtus 
fusco-bnnaculala  vel  bifasciata.  Pedcs  intermedii  et  poslici  fusco-fasciati.  Long. . ai;  pro- 
tlior. , ô ,70;  ehjtr.,  7;  fem.  uni.,  7 mm.  — Africa  meridionalis,  Sinus  Delngoœ. 
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Genre  DEROPLATYS,  Westwood. 

Ce  genre  doit  se  diviser  comme  suit  : 
a.  Yeux  arrondis  au  sommet;  la  veine  ulnaire  de  l’aile  9 bifurquée  c?  birameuse. 
(Plaque  suranale  transversale,  non  prolonge'e  au  milieu.)  Type  malais. 

Deroplatys,  W. 

a,  a.  Yeux  terminés  en  pointe.  La  veine  ulnaire  de  l’aile,  non  divise'e.  (Plaque  suranale 
prolongée  en  forme  de  lanière.)  Type  malgache Brancsikia,  n. 

Sous-genre  BRANCSIKIA,  n. 

Antennes  courtes  et  fines.  Couleur  feuille-morte. 

Tête  comprimée,  triangulaire.  Ecusson  final  plus  large  que  haut.  Front 
rugulé.  Yeux  fusiformes,  aigus  au  sommet,  terminés  par  une  dent  ma- 
millaire.  Pronotum  médiocrement  long;  ses  bords,  largement  dilatés  en 
forme  de  feuille.  Prosternum  plat , large  à l'insertion  des  hanches,  se 
rétrécissant  graduellement  en  arrière  jusqu’à  la  base.  (Plaque  suranale 
prolongée  en  forme  de  lanière.) 

9 9.  El  y très  petits,  de  forme  rhomboïdale  (terminés  en  pointe),  à 
champ  marginal  très  large  au  milieu;  le  champ  discoïdal  occupé  par 
des  nervures  très  espacées,  peclinées  obliquement.  Ailes  beaucoup  plus 
longues  que  les  élytres;  le  champ  antérieur  très  étroit,  dépassant  lon- 
guement le  champ  postérieur,  à nervures  toutes  simples.  Abdomen  di- 
laté, non  lobé.  Cerci  assez  courts.  Pattes  antérieures  robustes.  Hanches 
comprimées,  point  triquètres,  un  peu  rétrécies  au  bout,  à bord  posté- 
rieur arqué  et  fortement  crénelé,  à bord  antérieur  subsinué  au  bout, 
fortement  denticulé. 

Fémurs  très  comprimés,  dilatés  en  lame  à leur  bord  supérieur,  forte- 
ment cannelés  en  dessous  et  lisses;  h épines  discoïdales;  les  épines  api- 
cales, petites,  dentiformes;  le  bord  externe  offrant  5 épines;  l’interne 
( î,  1)  5 + 3 + i.  Les  épines,  assez  courtes  et  robustes.  Tibias  arqués, 
très  comprimés  en  dessus,  en  toit  étroit,  larges  en  dessous,  à face  infé- 
rieure un  peu  arquée,  à bord  supérieur  très  caréné,  arqué,  un  peu 
étranglé  à sa  base  après  la  tête  articulaire,  subserrulé;  les  bords  infé- 
rieurs armés  de  fortes  épines;  celles  du  bord  interne,  courtes,  ne  s’éten- 
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dan!  pas  jusqu'à  la  base  du  bord.  — Pattes  des  2e  et  3e  paires  courtes. 
Fémurs  portant  à l’extrémité  de  leur  bord  postérieur  un  lobe  membraneux , 
et  armés  d’une  petite  épine  géniculaire;  leurs  lobes  géniculaires,  triangu- 
laires. Tarses  médiocres. 

c?  â.  Formes  beaucoup  plus  étroites.  La  feuille  du  pronotum,  plus 
petite,  plus  ou  moins  rhomboïdale,  rétrécie  en  arrière.  Elvtres  dépassant 
le  corps,  assez  larges,  subparallèles,  en  partie  demi-membraneux , termi- 
nés en  ogive  mousse.  Ailes  ayant  le  champ  antérieur  très  large,  terminé 
en  ogive;  ses  nervures,  arquées;  la  veine  ulnaire,  rameuse.  Le  champ 
postérieur  plus  grand  que  chez  la  femelle;  l’échancrure  anale  très  faible  et 
obtuse.  Pattes  antérieures  peu  dilatées;  celles  des  autres  paires,  courtes. 
Abdomen  conique,  déprimé,  longuement  atténué  au  bout.  Plaque  sous- 
génitale  portant  deux  styles  médiocres. 

Genre  mimétique  infiniment  curieux,  reproduisant  à Madagascar,  sous 
une  forme  spéciale,  le  type  asiatique  des  Deroplalys,  et  imitant,  comme 
ces  dernières,  les  feuilles  mortes. 


BRANCSIKIA  FREYI , Brancsik. 

(PI.  X,  fig.  36,  37.) 

Deroplatys  freyi,  Brancsik,  Jahrb.  des  naturmiss.  Vereins  des  Trencsiner  Coinitates,  t.  XV 
(1892),  p.  178;  pl.  IV,  fig.  3,  9. 

Mortuifolia;  capite  valde  compresso  ; oculis  acutis;  pronoti  folia  sublrigonali , 9 notice  c? 
rétro  attenuata ; angulis  9 truncatis,  c?  rotundatis  ; prosterno  nigro-trifasciato  ; elytris  longis, 
semicoriaceis , trigonali-subacuminatis , stigmate  albido  ; alis  nebulosts,  apiceinfuscatis,  trigonali- 
acutis , fusco-maculosis ; pedibus  anticis  9 robustes,  coxis  anticis  macula  elongata  et  apice,  nec 
non  femorum  spims , nigris;  femoribus  a",  3's  lobo  fohacco  rotundato , crenato , instructis.  — 
9.  Elytris  minutis,  abdomine  brevioribus,  rhomboidalibus , acuminatis,  coriaceis;  ah  s longissimis, 
campo  anteriore  angustissimo , dimidia  longitudine  ultra  campum posticum  caudatis,  coriaceis; 
campo  postico  minimo,  nigro,  albo-lineolalo ; lamina  supraanali  transversa,  in  medio  longe 
angustissime producta.  — c?.  Elytris  alarum  longitudine , latis , fusco-maculosis , magna  parte 
semimembranaceis ; alis  amplis,  apice  infuscatis  et  maculatis ; binis  apice  trigonali-acuminatis ; 
lamina  supraanali  lanceolata,  apice  in  processum  longum  producta . 

Longueur  du  corps,  Ç 5o  mill. , c?  4o  mit).;  Longueur  du  prothorax,  Ç 20  mill.,  c?  11,0  mill. 

Longueur  de  l’élytre,  23  mill.,  34  mill.;  Largeur  du  prothorax,  2 4 mill.,  11, a mill. 

Largeur  de  l’ély tre , ît  mill.,  10  mill.;  Longueur  de  l’aile,  3t  mill.,  33, 0 mill. 
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9.  De  couleur  feuille-morte,  gris-fauve,  marbrée  de  brunâtre.  Tête 
1res  comprimée,  plate  en  devant,  semée  de  granulations  éparses.  Ecusson 
facial  en  carré  large,  presque  du  double  plus  large  que  long;  ses  angles 
inférieurs,  droits;  son  bord  supérieur,  faiblement  arqué,  bisinué  par  les 
fossettes  antennaires,  ce  qui  rend  ses  angles  supérieurs  très  aigus.  Ocelles 
très  petits.  Front  avec  une  faible  carène  transversale,  angulaire  au  mi- 
lieu. Yeux  fusiformes,  convergents  en  bas,  terminés  au  sommet  par  une 
pointe  mamillaire.  La  feuille  du  prothorax,  très  grande,  triangulaire, 
rhomboïdale,  rétrécie  en  avant,  avec  ses  angles  latéraux  tronqués;  ses 
bords  latéro-antérieurs,  très  obliques,  plus  longs  que  les  bords  posté- 
rieurs , ondulés;  le  bord  antérieur,  arqué,  avec  ses  angles  souvent  sail- 
lants; les  bords  latéraux , longitudinaux,  crénelés;  les  bords  postérieurs, 
un  peu  sinués,  découpés  par  denticules  aigus.  Le  pronotum  proprement 
dit  ayant  le  sillon  surcoxal  placé  en  avant  du  tiers  antérieur;  sa  partie 
dilatée  s’étendant  en  arrière  du  milieu.  Prosternum  d’un  jaune  orangé, 
orné  de  3 bandes  noires  transversales,  dont  l’antérieure,  large,  contiguë 
au  bourrelet  pédigère;  la  carène  médiane,  en  arrière  de  la  3e  bande,  et 
une  ligne  de  chaque  coté,  noires. 

Ely très  coriacés,  aigus,  n’atteignant  pas  le  bout  de  l’abdomen;  le 
champ  marginal,  très  large  au  milieu,  s’atténuant  ensuite  en  ligne  droite 
jusqu’au  bout;  le  champ  antérieur,  extraordinairement  étroit,  jaunâtre, 
avec  des  taches  et  l’extrémité  brunes;  la  partie  qui  dépasse  le  champ 
postérieur,  presque  en  forme  de  lanière,  légèrement  arquée  en  arrière, 
arrondie  au  bout,  presque  aussi  longue  que  la  partie  proximale.  I.e 
champ  postérieur,  noir,  partout  densément  ligné  de  blanc. 

Pattes  antérieures  très  robustes.  Hanches  jaunes  à leur  face  interne, 
avec,  à leur  base,  une  grande  tache  oblongue  d’un  noir  luisant;  leur 
extrémité  et  les  trochanters,  bruns.  Fémurs  dilatés;  leur  bord  supérieur, 
lamellaire,  fortement  serrulé,  fortement  rétréci  au  bout;  la  face  externe, 
plate,  un  peu  granulée,  obliquement  bandée  (h;  brun;  l’interne,  noire, 
avec  l'extrémité  et  le  bord  supérieur  pâles;  les  épines,  fauves,  à pointe 
noire;  le  bord  externe  densément  crénelé,  offrant  entre  les  épines  de 
nombreux  denticules;  sa  base  avec  quelques  granulations.  Tibias  armés 


ORTHOPTERES. 


219 

de  1 3 : 1 2 épines;  le  bord  supérieur,  finement  crénelé  vers  la  base.  Pattes 
des  2e  et  3e  paires  ponctuées  de  brun.  Lobes  des  fémurs  des  2e  et  3e 
paires  lobés  ou  tridente's.  Tibias  bicarénés  en  dessous,  arrondis  en  dessus, 
avec  une  ligne  de  petits  granules  noirs  espacés  au  bord  supéro-interne. 

Abdomen  : bord  postérieur  du  6e  segment  dorsal  bisinué,  formant  an 
milieu  un  angle  obtus  ( fig.  3(5");  le  7e,  apparent  de  chaque  côté,  recou- 
vert au  milieu  par  l’angle  du  précédent.  Plaque  suranale  très  courte;  son 
milieu  prolongé  en  un  long  appendice  membraneux,  grêle,  comprimé, 
presque  filiforme,  un  peu  irrégulier,  crénelé  en  dessus,  souvent  re- 
courbé. 

cT.  Yeux  plus  étroits  et  plus  convergents  en  bas.  Ocelles  gros.  La  cari- 
nule  frontale,  obsolète.  La  feuille  du  prothorax  irrégulièrement  rliom- 
boïdale,  presque  triangulaire,  rétrécie  en  arrière,  à I inverse  de  celle  de 
la  femelle;  son  plus  grand  diamètre  tombant  au  i/U  antérieur;  ses  angles 
latéraux  largement  arrondis  ou  subtronqués,  à bords  antérieurs  un  peu 
crénelés;  la  surface,  rugulée,  semée  de  petites  granulations  éparses,  sur- 
tout abondantes  dans  la  bande  médiane. 

Elvtres  très  longs,  de  forme  presque  parallèle.  Le  bord  costal  faible- 
ment sinué,  très  arqué  au  bout;  le  champ  marginal  devenant  presque 
nul  depuis  le  milieu,  réticulé  par  vénules  perpendiculaires;  le  champ 
discoïdal  demi-membraneux,  sauf  le  long  de  la  nervure  principale;  of- 
frant 6 secteurs  obliques-transversaux,  aboutissant  au  bord  suturai;  le 
stigma,  médiocre,  piriforme,  blanc  calleux;  l’aire  anale  membraneuse, 
subhyaline.  Ailes  subhyalines,  lavées  de  gris-fauve,  avec  l'extrémité  hyaline 
et  tachée  de  brun.  Le  champ  antérieur  très  large,  terminé  en  pointe  ogi- 
vale, à bord  costal  très  arqué  au  bout;  ce  bord,  brun,  opaque  après  le 
milieu.  Les  nervures,  très  arquées  au  bout;  la  veine  ulnaire,  birameuse. 

Pattes  antérieures  peu  robustes.  Hanches  serrulées  sur  leurs  bords, 
comme  chez  la  femelle,  et  brièvement  denticulées  au  bord  antéro-supé- 
rieur, ponctuées  de  brun;  leur  face  interne  orangée  après  le  milieu,  avec 
l’extrémité  et  la  base  longuement  noires.  Fémurs  très  comprimés;  le 
bord  supérieur  peu  dilaté,  à peine  sinué  après  le  milieu,  serrulé;  la  face 
interne  devenant  noire  vers  sa  base  au  bord  inférieur.  Trochanters  en 
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dedans,  et  toutes  les  épines  noires.  — Pattes  des  2e  et  3e  paires  très 
courtes;  l’extrémité  des  tibias  tricarinulée. 

Abdomen  aplati,  étroitement  demi-fusiforme,  s’atténuant  au  bout. 
Plaque  suranale  en  triangle  lancéolé,  allongé,  terminée  par  une  sorte 
de  ruban,  fortement  caréné  en  lame  et  tronqué  (fig.  37“),  dépassant  un 
peu  la  plaque  sous-génitale.  Celle-ci  plus  longue  que  large. 

Madagascar  : Morondava,  février-mars  1870  9 c?  (Alfred  Grandidier). 
— île  de  Nosibé  (Brancsik). 

Pi.  X : fig.  36,  l’insecte  ?;  — fig.  36',  sa  tête; — fig.  36“,  l'extrémité  de  son  abdomen;  — 
fig.  37,  l’insecte  d*;  — fig.  37',  sa  tête;  — fig.  37“,  l’extrémité  de  son  abdomen,  en  dessus;  — 
fig.  3']1',  le  même,  de  profil. 


Genre  PHYLLOCRANIA,  Burmeister. 

Phyllocrania,  Burmeister,  Westwood , de  Saussure. 

Ce  genre  appartient  à l’Afrique.  On  n’en  connaissait  qu’une  seule 
espèce.  Une  seconde  espèce,  voisine  de  la  première,  se  trouve  à Mada- 
gascar. 

TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  ESPÈCES. 

a.  Femelles.  — La  feuille  du  pronotum,  triangulaire-rhomboïdale , à bords  postérieurs 

sinués  , à angles  postérieurs  aigus,  dirigés  un  peu  en  arrière.  Elytres  obliquement 
tronqué-arrondis  au  bout. 

b.  Le  processus  du  vertex,  large  dès  sa  base,  terminé  en  pointe.  — 1.  para- 
ît oxa,  B. 

b,  b.  Le  processus  du  vertex,  très  long,  étroit,  dilaté  au  bout.  — 2.  illtidens,  n. 

a,  a.  Mâles.  — La  feuille  du  pronotum , petite,  subrbomboïdale,  ou  arrondie  en  arrière. 
Le  processus  du  vertex,  long  et  grêle,  son  extrémité  deux  fois  étranglée.  Elytres 
arrondis  au  bout.  — 2.  paradoxa,  B. 

1.  PHYLLOCRAMA  paradoxa,  Burmeister. 

Phyllocrania  paradoxa,  Burmeister,  Handbuch  der  Entomologie,  t.  II,  p.  3 bi),  9(i83g); 

Westwood,  Revisio  lmeclorum  Familiæ  Mantidarum,  p.  22,  9. 

Pu.  insignis,  Westwood,  Arcana  entomologica,  t.  II,  p.  5i;  pl.  G2,  fig.  1, 9 (i8A5). 

Pu.  insignis,  IL  de  Saussure,  Mélang.  orthop.,  3e  fasc.,  p.  322,  1,  9 c7;  Suppl,  au  3e 
l’asc.,  p.  A5i,  1 (9  décolorée). 

Pu.  insignis,  Westwood,  Revisio  Ins.  Familiæ  Mantidarum , p.  bb,  ()3;  pl.  12,  fig.  7,  d1. 
AJ  nam  méridionale  rl  occidentale:  Guinée. 
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2.  PHYLLOCRANIA  ILLUDENS,  n. 

(PI.  X,  fig-  39.) 

Fnsea,  mortuifolia;  Ph.  paradoxæ  simillma;  dijfert  verticis  processu  $ longissimo,  an- 
gusto,  apice  haud  acuminato , e contrario  dilatato,  irregulariter  truncato ; elytris  apice  vix  at~ 
tenuatis;  alis  acutioribus , fuscis , fulvo-fasciculatis ; margine  antico  latiuscule  falvo;  pedibus 
anticis  extus  haud  rugosis,  sparse  granulosis.  9. 

Longueur  du  corps,  avec  le  processus  du  vertex,  Ç 57,0  min.;  Longueur  du  prothorax,  S 17  min. 

Longueur  de  l’élytre,  26,0  mill.;  Largeur  du  prolhorax,  10  mil!. 

Largeur  de  l’élytre,  8,2  mill.;  Long,  du  processus  du  vertex , 1 4 mill. 

9.  De  couleur  feuille-morte,  brune  ou  noirâtre.  Tète  allongée;  le 
vertex  prolongé  en  cône;  son  processus  membraneux,  étroit,  extrême- 
ment long,  en  forme  de  ruban,  dilaté  à son  extrémité  et  obliquement 
tronqué-arrondi  d'une  manière  asymétrique,  plat,  caréné  seulement  à sa 
base,  plus  long  que  les  fémurs  antérieurs.  La  feuille  du  prothorax,  un 
peu  plus  étroite  et  plus  allongée  que  chez  la  Ph.  paradoxà;  ses  bords 
postérieurs  plus  obliques. 

Elytres  plus  larges  que  chez  l’espèce  citée,  fort  peu  atténués  au  bout, 
à extrémité  plus  large,  obliquement  tronquée-arrondie.  Le  champ  mar- 
ginal graduellement  atténué,  ne  formant  pas  vers  la  base  une  dilatation 
courte,  comme  chez  la  Ph.  paradoxa.  Ailes  [tins  atténuées  au  bout  que 
chez  cette  espèce,  à pointe  presque  aiguë,  jaunâtres,  avec  l'extrémité 
brune,  coriacée,  et  toutes  les  cellules  occupées  par  des  taches  brunes: 
celles-ci  laissant  entre  elles  de  petites  bandes  ou  lignes  jaunâtres;  la 
partie  costale,  jusqu’à  la  veine  ulnaire  antérieure,  seule  immaculée. 

Pattes  antérieures  médiocrement  fortes,  comme  chez  l’espèce  citée. 
Fémurs  et  tibias  presque  lisses,  semés,  à leur  face  externe,  de  granula- 
tions arrondies,  espacées.  Fémurs  granulés  en  dessous,  à leur  base; 
leurs  faces  interne  et  inférieure,  noires;  le  bord  externe,  crénelé  entre  les 
épines;  les  épines  du  bord  interne  et  la  face  interne  de  celles  du  bord 
externe,  noires.  Tibias  armés  de  16  : 16  épines;  celles  du  bord  externe, 
courtes,  occupant  toute  la  longueur  du  bord;  les  1 o premières,  obsolètes, 
granuliformes,  ou  en  partie  oblitérées.  Pattes  des  2e  et  3e  paires  courtes; 
les  fémurs  et  tibias  portant  un  double  lobe,  comme  chez  l’espèce  citée. 
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Abdomen,  comme  chez  la  P.  paradoxa,  en  losange  transversal;  ses 
angles,  formés  par  le  6e  segment  dont  les  bords  latéraux  sont  fortement 
dilatés  en  feuille  arrondie,  à bord  subcrénelé;  les  deux  segments  précé- 
dents formant  de  chaque  côté  un  lobe  plus  étroit  et  échancré.  Plaque 
suranale  transversale. 

Madagascar  : Province  d’Imérina  (Muséum  de  Paris,  Alfred  Grandidier). 

Espèce  bien  caractérisée  par  la  longueur  et  la  forme  de  son  processus 
vertical  et  par  ses  pattes  antérieures  non  rugueuses.  Le  mâle  a sans  doute 
les  organes  du  vol  membraneux,  et  le  processus  frontal  très  étroit  et 
lobulé  de  chaque  côté,  comme  chez  la  Ph.  paradoxa. 

TRIBU  DES  YATIENS. 

Vatidæ,  Stâl,  Systema  Mantodeorum,  p.  6,  67;  Brunner  de  Wattenwyl,  Révision  du 
Système  des  Orthoptères , p.  58,  73. 

TUSLEAV  SYNOPTIQUE  DES  GENEES  MALGACHES. 

1.  Insecles  de  couleur  verte,  à corps  lisse.  Verlex  arrondi,  ne  tonnant  pas  une  arête 
vive  comprimée.  Front  mulique.  Tibias  postérieurs  finement  pluricarénés. 
Pattes  non  lobées.  Hanches  antérieures  ne  formant  pas  de  dilatation  à l’extré- 
mité de  leur  bord  antérieur.  Pronotum  ovoïde,  dilaté  en  dessus  des  hanches. 
Fémurs  antérieurs  portant  h épines  discoïdales  et  U épines  externes  (Type  amé- 
ricain et  malgache) Stagmatopteka,  B. 

î , 1 . Insectes  de  couleur  brune.  Verlex  comprimé,  souvent  élevé  et  tranchant,  formant  à 
côté  des  yeux  une  éminence  plus  ou  moins  élevée.  Tibias  des  2e  et  3°  paires  lobés 
ou  carinulés.  Hanches  antérieures  souvent  dilatées  au  bout.  Pronotum  ne  for- 
mant au-dessus  des  hanches  qu'une  dilatation  très  petite.  Organes  du  vol  petits 
ou  rudimentaires  chez  les  femelles,  grands  chez  les  mâles.  Ailes  colorées. 

2.  Hanches  antérieures  offrant  à l’extrémité  de  leur  bord  antérieur  une  dilatation 

lamellaire  ( Type  africain). 

3.  Corps  très  allongé,  lisse.  Tête  élevée,  peu  large,  rétrécie  au  sommet, 
aplatie,  à vertex  fortement  comprimé.  Yeux  peu  bombés,  rétrécis  au 
sommet.  Pronotum  peu  caréné.  Pattes  non  lobées.  Plaque  suranale  trans- 
versale  Danukia,  St. 

3,  3.  Corps  médiocrement  long,  rugueux,  d’aspect  terreux.  Tête  plutôt  transver- 

sale, bosselée.  Yeux  bombés.  Prothorax  prismatique,  fortement  caréné. 
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Pattes  lobées.  Fe'murs  antérieurs  portant  en  dessus  un  lobe  préapical. 

Plaque  suranale  triangulaire Popa,  St. 

2,  2.  Hanches  antérieures  dépourvues  de  dilatation  apicale.  Corps  peu  allongé, 
rugueux,  d’aspect  terreux.  Fémurs  antérieurs  ayant  leur  bord  supérieur 
terminé  par  une  dent.  Pattes  des  2e  et  3e  paires  lobées.  Plaque  suranale 
courte Danubiella,  W. 


Genbe  STAGMATOPTERA , Burm. 

Stagmatoptera  , Burmeister,  Saussure,  Brunner  de  Wattenwyl  et  autores. 

Ce  genre  avait  toujours  été  considéré  comme  exclusivement  propre  à 
l’Amérique  tropicale  et  méridionale.  Aucune  espèce  n’en  a jamais  été 
signalée,  ni  en  Afrique1,  ni  en  Asie,  ni  dans  les  régions  australiennes.  Il 
se  trouve  néanmoins  représenté  à Madagascar  par  des  espèces  de  grande 
taille,  à formes  très  voisines  de  celles  du  Brésil.  Les  Stagmatoptera  sont 
donc  des  insectes  communs  à l’Amérique  continentale  et  à Madagascar, 
à l’exclusion  de  toute  autre  région.  La  même  anomalie  de  distribution 
géographique  se  retrouve  dans  le  genre  Lilurgousa.  (Voir  plus  haut, 
page  i5y.) 

Les  Stagmatoptera  malgaches  diffèrent,  il  est  vrai,  par  le  fait  que,  chez 
elles,  les  lohes  géniculaires  des  fémurs  sont  aigus;  mais  ce  caractère  est 
minime,  et  d’ailleurs  il  n’est  pas  toujours  bien  prononcé,  car,  chez  la 
S.  acutipennis,  ces  lohes  ne  sont  que  triangulaires  et  souvent  même  l’angle 
n’est  pas  bien  accusé.  Chez  la  S.Jreyi,  la  forme  des  ély très  diffère  quelque 
peu  de  celle  qui  caractérise  les  espèces  américaines;  ils  sont  plus  étroits 
et  droits  jusqu’au  bout,  comme  chez  les  Parastagmatoplera  (genre  améri- 
cain), mais  les  antennes?  ne  sont  pas  serrulées  comme  dans  les  espèces 
tle  ce  genre. 

Un  fait  remarquable  à ajouter  à celui  de  la  présence  du  genre  Stagma- 
toptera à Madagascar,  c’est  que,  chez  les  espèces  de  cette  île,  on  retrouve 
deux  types  différents  qui,  I un  et  l’autre,  existent  dans  les  espèces  améri- 

1 Burmeister  a bien  indiqué  une  espèce  certainement  à un  tout  autre  genre.  (Voir 
de  l’Afrique  méridionale,  sous  le  nom  de  H.  de  Saussure,  Mélanges  orthoptérologiques , 
St.  pavonina , mais  celte  espèce  appartient  3e  fasc. , p.  212,  1.) 
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caines,  à savoir  : les  espèces  cà  élvlres  marqués  d’un  stigma  bicolore,  et 
les  espèces  à oly très  sans  tache,  mais  à simple  stigma  blanc  on  vert.  Les 
espèces  malgaches  ont,  il  est  vrai,  les  ailes  hyalines,  mais  il  en  est  de 
même  dans  la  St.  sancta  du  Brésil.  La  parenté  des  espèces  malgaches 
avec  celles  de  l’Amérique  chaude  se  poursuit  donc  jusque  dans  les  détails 
des  différences  spécifiques. 

TABLEAU  SYNOPTIQUE  DES  ESPÈCES. 

i . Lobes  géniculaires  des  fémurs  postérieurs  arrondis.  Espèces  américaines. 

1,1.  Lobes  géniculaires  des  fémurs  postérieurs  aigus  ou  triangulaires.  Espèces  mal- 
gaches. 

a.  Elylres  9 droits  jusqu’au  bout,  à stigma  grand  et  bicolore.  La  dilatation  du 
pronotum,  piriforme.  — î .freiji,  Brancs. 

a,  a.  Elytres  9 subulés , ayant  l’extrémicé  comme  un  peu  inclinée  en  arrière,  à stigma 
linéaire,  vert.  La  dilatation  du  pronotum,  fusiforme.  — 2.  aculipennis , \\ . 

1.  S T A G il  \ T O P T E R A FREïl , Brancsik. 

(PI.  VI,  %.  i,  a.) 

Hierodula  (spaodrom antis)  freyi,  Brancsik,  Jahrb.  des  Naturwiss.  Vereins  des  Trencsiner 
Comitates , t.  XV,  1892,  p.  177,  pl.  XI,  fig.  ia.  9. 

Maxima,  prasina,  gracillima;  capite  transverse  trlgonali;  prothorace  longissitno , prisma- 
hco , inermi,  ampliatione  piriformi;  elytris  reclis , macula  thscoidali  Incolore  oblique  albido- 
callosa,  extus  rufo-fusca;  ahs  vitras;  pedibus  anticis  gracihbus,  feinonbus  intus  macula 
nigra;  femorum  poshcorum  lob is  génie ularibus  minute  spmosis;  9 elytris  vrasinis,  abdominis 
longitudine , redis,  parum  lotis,  apice  auguste  rotundato,  liaud  retro-vergente ; S elytris  et 
ahs  longis,  hyalinis;  elytris  fere  drmidia  parte  costal  1 prasino-coriaceis. 

Longueur  du  corps,  Ç 100  mill. , 85  mill. ; Longueur  du  prolborax,  Ç 45  mill.,  cf  34,5  mill. 

Longueur  de  l’élytre,  55  mill.,  6a  mill. ; Largeur  de  sa  dilatation,  7 min., 

Largeur  de  l’élytre,  sg  mill.,  Longueur  du  fémur  antérieur,  27  mill.,  19,0  mill. 

9.  Grande,  verte,  de  formes  grêles.  Tête  très  comprimée,  plus  large 
que  haute,  à yeux  arrondis.  Ecusson  facial  presque  du  double  plus  large 
<| ne  haut.  Vertex  transversal , un  peu  plus  élevé  que  les  yeux , en  dos  d àne, 
assez  comprimé.  Prothorax  très  long  et  grêle,  fortement  caréné,  prisma- 
tique, à bords  entiers;  sa  partie  antérieure,  piriforme,  à dilatation  peu 
forte,  à bords  latéraux  subsinués,  rendant  le  col  moins  large  en  arrière 
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et  un  peu  plus  obtus  au  bout;  ses  bords  offrant  de  très  petits  denticules 
espacés. 

Elytres  étroitement  ovoïdes,  s’atténuant  à l’extrémité,  à pointe  étroite- 
ment arrondie,  non  recourbée  en  arrière;  le  bord  antérieur,  peu  ou  pas 
sinué  vers  l’extrémité.  Le  tiers  suturai  de  l'organe  marqueté,  le  long  des 
grandes  nervures,  de  [joints  et  de  petits  carrés  hyalins.  Le  stigma,  obli- 
quement transversal,  blanc-calleux,  assez  fort,  portant  à son  bord  externe 
une  tache  brune,  fondue.  L’aire  anale  membraneuse,  offrant  h- 5 ner- 
vures obliques.  Ailes  hyalines,  à extrémité  arrondie;  le  champ  marginal 
et  l’extrémité,  verdâtres;  la  veine  ulnaire  formant  2-3  branches. 

Pattes  grêles.  Hanches  antérieures  finement  spinuleuses  au  bord  anté- 
rieur, l'étant  très  finement  au  bord  postérieur.  Fémurs  offrant  au  milieu 
de  leur  face  interne  une  tache  noire,  qui  laisse  libre  la  moitié  supérieure 
de  cette  face;  leurs  épines  à pointe  noire;  les  épines  discoïdales  et  les 
épines  alternes  [tins  grandes  du  bord  interne,  souvent  noires.  Tibias  armés 
de  12-1  3 : il  épines.  Lobes  géniculaires  des  fémurs  intermédiaires  et 
postérieurs  terminés  par  une  petite  épine  continuant  le  bord  inférieur  de 
ces  lobes. 

Abdomen  étroit,  fusiforme.  Cerci  longs  et  grêles. 

d*.  Corps  très  grêle  et  très  allongé.  Tête  petite;  l’écusson  facial, 
î 1/2  fois  plus  large  que  haut;  son  bord  supérieur  en  angle  obtus.  Pro- 
thorax très  grêle  et  très  long. 

Elytres  très  longs,  peu  atténués  au  bout,  vert-opaques  dans  leur  moitié 
costale,  membraneux  et  hyalins  dans  un  peu  [dus  que  leur  moitié  sutu- 
rale,  mais  devenant  teintés  et  faiblement  coriacés  au  delà  du  milieu;  la 
partie  opaque  moins  large  que  la  partie  membraneuse  et  nettement  sépa- 
rée de  cette  dernière,  sans  aucune  transition,  sauf  dans  le  tiers  apical. 
Le  champ  marginal  n’étant  pas  sensiblement  élargi  à sa  base,  s’atténuant 
graduellement  vers  l’extrémité,  à bord  costal  droit,  sauf  à la  base  et  à 
l’extrémité;  la  tache  discoïdale,  comme  chez  la  femelle.  Ailes  moins 
grandes,  étroites;  la  veine  ulnaire  portant  à-5  branches,  dont  la  iro  in- 
complète. Les  ély très  et  la  partie  membraneuse  des  ailes  réticulés  d'une 
manière  lâche,  par  grandes  mailles,  sauf  à l’extrémité  des  ailes. 

-’9 
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Pattes  antérieures  très  grêles;  Imnches  inermes.  Tibias  droits  armés 
de  1 9 : il  épines.  — Abdomen  très  grêle.  Articles  des  cerci  assez  longs. 

Obs.  — Les  individus  desséchés  passent  quelquefois  à la  couleur 
leuille-morte;  l’extrémité  des  élytres  est  tachetée  de  brun;  le  champ  mar- 
ginal porte  une  série  de  petites  taches  brunes,  espacées;  la  tache  discoï- 
dale  est  alors  souvent  effacée,  et  l’on  n’y  distingue  plus  que  le  stigma 
blanc-calleux,  suivi  de  salissures  brunes. 

Dans  le  mâle  desséché  que  nous  avons  sous  les  yeux,  les  hanches  anté- 
rieures sont,  à leur  face  interne,  noires  à l’extrémité,  et  offrent  après 
leur  milieu  des  lignes  noires  obliques. 

Madagascar  (Alfred  Grandidier  c?  — Musée  Senkenberg  9). 

PI.  VI  : fig.  1,  l'insecte  cT;  — fig.  2,  l’insecte  9 ; — fi  g.  a',  la  tête  de  la  femelle. 

Cette  espèce  est  plus  grande  et  plus  grêle  qu’aucune  des  Slagmatoptera 
américaines.  La  forme  des  élytres?  est  assez  différente  de  celle  des  autres 
vraies  Stagmatoplera ; ces  organes  sont  moins  larges  et  plus  droits  que 
chez  ces  dernières  en  général,  et  rappellent  la  forme  qu  ils  présentent 
chez  les  Paraslagmaloptera,  leur  extrémité  n étant  pas  atténuée,  ni  déviée 
en  arrière. 

•2.  STAGMATOPTERA  GRANDID1ERI,  n. 

(PI.  Vit,  fig.  3,4.) 

Prasina;  capüe  valde  trigonali;  oculis  superius  fere  rotundato-angulatis ; protliorace  elon- 
gato , gracili , ultra  medium  valde  fimformiter  dilatato , ampliatione  gradatim  ddatala . rhom- 
boiduh , sublthssimc  crenulata;  elytris  fusiformibus , virtdi-conaceis,  acummatis,  margmc 
aiitico  valde  arcuato,  campa  marginali  lato,  stigmate  lineari , concolore;  ah  s subacummatis , 
liyalmis;  pedibus  sal  gracddius;  femoribus  anlicis  latere  intcrno  purlnn  canescente,  intus  ma- 
cula rufa  et  fusca  notalis,  nec  itou  lineis  d-h  transversis  rufescentibus.  9. 


Longueur  du  corps  environ , ÿ 77,0  mill. ; 

Longueur  de  l’élylre,  3q,o  mill. ; 

Largeur  de  l’élytre,  17,0  mill.; 

Largeur  du  champ  marginal,  6,6  mill.; 


Longueur  du  prothorax,  9 3'i,o  mill. 
Largeur  de  sa  dilatation,  7,7  mill. 

Longueur  du  fémur  antérieur,  26,0  mill. 
Largeur  du  fémur  antérieur,  3,7  mill. 


9.  Assez  grande,  verte.  Tête  grande,  régulièrement  triangulaire, 
en  triangle  équilatéral.  Yeux  grands,  presque  en  triangle  arrondi. 
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Ocelles  rangés  en  ligne  arquée.  La  face,  très  plate.  Ecusson  facial  plat, 
élevé,  1 1/2  lois  plus  large  que  haut;  son  bord  postérieur  formant  un 
angle  très  obtus.  Prothorax  très  long,  étroit  dans  sa  première  moitié,  ca- 
réné; sa  partie  antérieure  ddatée  très  régulièrement  en  forme  de  losange 
arrondi,  occupant  les  2/5  de  la  longueur  totale,  au  moins  deux  fois  plus 
large  que  l’extrémité  postérieure,  très  finement  granulée,  l’étant  très  dis- 
tinctement sur  l’écusson  du  col.  Les  bords,  étroitement  lamellaires,  très 
finement  denticulés  dans  leur  moitié  antérieure,  inermes  dans  leur  moitié 
postérieure. 

Elytres  très  larges,  vert-opaques,  terminés  en  pointe.  Le  bord  anté- 
rieur, très  arqué;  le  champ  marginal,  très  dilaté,  atténué  en  pointe  à la 
base  et  à l’extrémité,  occupé  par  une  dense  réticulation  parenchyma- 
teuse, dans  laquelle  on  distingue  de  nombreuses  branches  de  la  veine 
médiastine,  mais  fines  et  peu  apparentes.  La  nervure  principale,  arquée 
à son  extrémité.  Le  stigma  linéaire,  oblique,  vert  ou  blanchâtre.  Les 
bandes  entre  les  secteurs  occupées  par  une  double  rangée  de  cellules 
polygonales.  L’aire  anale  membraneuse,  hyaline,  offrant  3-A  nervures. 

Ailes  hyalines,  à nervures  vertes.  Le  champ  marginal,  légèrement 
verdâtre;  l’extrémité  du  bord  antérieur,  arqué,  vert-opaque.  Le  champ 
antérieur,  subulé;  son  bord  apical-externe,  droit;  l’échancrure  anale,  très 
obtuse;  la  veine  discoïdale  portant  3 branches. 

Pattes  longues.  La  paire  antérieure,  assez  grêle;  ses  arêtes,  très  fine- 
ment crénelées.  Fémurs  lisses.  Leur  face  interne  d un  blanc  luisant,  sauf 
aux  deux  extrémités  et  au  bord  supérieur;  cette  partie  blanche  un  peu 
jaunie  avant  le  sillon  onguiculaire,  formant  ensuite  une  tache  blanche, 
triangulaire,  le  long  du  sillon,  suivie  d’une  tache  connexe,  rousse,  deve- 
nant brune  à la  base  des  2°-Ac  épines  ; la  partie  située  au  delà  offrant 
3-A  bandes  rousses,  transversales,  qui  partent  de  la  base  des  grandes 
épines;  celles-ci,  sauf  la  dernière,  brunes  ; les  autres  épines,  à pointe 
noire.  Le  sillon  onguiculaire  occupant  le  milieu  du  bord  inférieur.  Tibias 
armés  de  16  : 1A  épines,  occupant  toute  la  longueur  du  bord.  Pattes 
intermédiaires  et  postérieures,  grêles.  Fémurs  carénés  en  dessus  et  au  bord 
inférieur-interne,  terminés  par  des  lobes  géniculaires  triangulaires. 
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Tibias  portant  5 carinules.  — Abdomen  fusiforme.  Cerci  longs. 

Madagascar  (Alfred  Grandidier). 

PI.  Vil  : (ig.  3,  l'insecte  ? ; — lig.  3",  fémur  et  tibia  antérieurs,  vus  par  leur  face  interne;  — 
(ig.  3',  la  tête , en  devant  ; — fig.  4 , le  pronotum , c? . 

3.  STAGMATOPTERA  ACUTIPENMS  , Westwood. 

(PI.  Vil,  fig.  5.) 

Hierodula  acutipennis,  A.  Westwood,  Rev.  Ins.  Famil.  Mantid. , p.  12,  36;pl.  I,  fig.  8,9. 

Præcedenli  simillima  al  major,  elytns  alisque  acutioribus. 

Longueur  du  corps,  S g5  mil!.;  Longueur  du  prothorax,  Ç Ao  mil!. 

Longueur  de  i’élytre,  5o  mili.;  Longueur  du  fémur  antérieur,  a3  mill. 

Cette  espèce  se  confond  peut-être  avec  la  précédente.  Sa  taille  est 
cependant  plus  grande;  les  ély très  sont  notablement  plus  aigus;  les  ailes 
sont  plus  aiguës  aussi,  et  à champ  antérieur  plus  étroit;  la  dilatation  du 
pronotum  est  plus  allongée,  et  la  tète  moins  large  que  dans  la  Si.  Gran- 
dulieri. 

Madagascar  (Musée  Hope  à Oxford). 

PL  VII  : lig.  5,  un  élytre  femelle. 


Genre  DANUR1V,  Stâl. 

Danuria,  C.  Stâl,  OE/vers.  Kon.  Vctensk.  Akadem.  Handling,  i85G,  p.  1 G 9 ; ibid.,  1871, 
p.  387;  ibid.,  1877  ( Syst . Mantod.,  p.  70);  Saussure,  Mélanges  orthoptérologiques, 
3”  fasc.,  p.  309;  Supplém.  au  3e  fase.,  p.  443. 

DANURIA  THUNBERGI,  Stâl. 

Danuria  tuunbergi,  Stâl,  OEfoers.  Kon.  Vetensk.  Akadem.  Handling,  1 8 5 G , p.  169;  ibid., 
*s7  G P-  ;is7- 

Danuria  tiiunbergi,  H.  de  Saussure,  Mélang.  orlhopt.,  3e  lasc.,  p.  3 11;  Supplém.  au 
3“  l'asc.,  p.  444,  pl.  7,  fig.  CO  (9),  67  (cf);  4”  fasc.,  p.  79. 

Elongata , bacillaris,  fulvo-gnsea  ; vertice  acute  compresso,  acute  biaurilo  et  compresso- 
b-tuberciilato  ; pronoto  sparse  granulato;  elytris  9 mclanoti  long  1 lad  1 ne , macula  media  /lava, 
d elongatis,  gracilibus,  circum  stigma  flavido-nebulosis;  ahs  fascis,  antice  obscur lonbns , 
poshee  pallide  lineahs,  9 brevissimis,  d elongatis,  rems  omnibus  indivisis;  coxts  anticis  apice 
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in  laminant  obtuse  j-dentatam  dilatatis,  in  tus  fusco-faciatis  ; femoribus  intennedhs  $ apice 
nonnunquam  2-3  dentatis;  lamina  supraanali  Iruncata,  tel  subrotundata , vel  margine  medio 
subdentato. 

Longueur  du  corps,  Ç 93  raill.,  J 70  mill.;  Longueur  du  prothorax , 9 3a, 5 mill.,  S a mill. 

Longueur  de  l’ëlytre,  j 8 mill.,  3g  mill.;  Longueur  du  fémur  antérieur,  a3,o  mill, , 1 5 mill. 

Un  individu  ? pris  à Madagascar,  à la  fin  de  la  saison  sèche,  ne  pa- 
rait pas  pouvoir  être  séparé  de  l'espèce  africaine.  11  diffère  des  individus 
d'Afrique  par  la  forme  un  peu  plus  grêle  de  son  corps,  et  par  ses  élytres 
qui  ne  portent  pas  de  taches  jaunes.  Ses  fémurs  intermédiaires  ne  por- 
tent pas  de  dents,  mais  ce  caractère  est  très  inconstant  chez  les  individus 
africains. 

Longueur  du  corps,  $ 100  mill.;  Longueur  du  prolhorax,  $ 3i  mill. 

Longueur  de  l’élytre,  16  mill.;  Longueur  du  fémur  antérieur,  a3  mill. 

Madagascar.  — Espèce  commune  dans  l'Afrique  orientale  entre  les 
tropiques. 

Genre  POPA,  Stâl. 

Popa,  Stâl,  Œ/v.  Kon.  Acad.  Forh.  Stockh.  (1887 );Syst.  Mantod.,  p.  70,  et  autores. 

Formes  grêles;  couleur  feuille-morte.  Corps  d aspect  terreux,  très  ru- 
gueux, à surface  chiffonnée,  granulée  et  verruculée  en  noir.  Antennes 
fines  et  courtes.  Tète  petite,  pas  plus  large  que  haute,  à vertex  élevé, 
très  comprimé,  sinué  au  milieu,  lobé  de  chaque  côté,  à front  bossue. 
Yeux  bombés  latéralement  et  en  avant.  Prothorax  ? médiocre,  robuste, 
d grêle,  prismatique  et  caréné,  parallèle;  sa  dilatation,  faible,  très 
courte,  angulaire  de  chaque  coté  ou  même  dentée.  Le  col  court,  bombé, 
moins  large  (pie  le  reste,  atténué  et  arrondi  en  avant,  partagé  en  dessus 
par  une  large  cannelure  carénée.  Les  bords  garnis,  dans  toute  leur 
étendue,  de  (lenticules  mousses,  inégaux. 

Elytres  un  peu  atténués  au  bout,  subparallèles,  marbrés  de  brun, 
avec  le  stigma  linéaire  blanc  et  une  tache  blanchâtre,  diffuse,  s’étendant 
en  arrière  de  celui-ci.  Ailes  brunes.  Le  champ  antérieur,  étroit;  la  veine 
ulnaire,  simple  ou  bifurquée.  Le  champ  postérieur,  avec  ses  vénules 
transversales  hyalines,  ou  couvertes  de  fascicules  hyalins. 

Pattes  antérieures  grêles.  Hanches  prismatiques,  denticulées  sur  leurs 
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bords;  le  bord  supérieur  dilaté  eu  lobe  lamellaire  à son  extrémité;  la  face 
interne,  plate,  partagée  par  une  arête  longitudinale;  sa  bande  supé- 
rieure, étroite,  marquetée  en  noir.  Fémurs  subcomprimés;  leur  bord  su- 
périeur s'élevant  depuis  le  milieu  en  Forme  de  crête  lamellaire,  tronquée 
avant  l’extrémité;  celle-ci  formant  souvent  une  dent  presque  triangulaire, 
du  reste  variable,  faible  ou  nulle  chez  les  mâles.  Tibias  grêles,  droits, 
ou  plutôt  comme  décourbés,  subsinués  en  dessus,  non  comprimés,  non 
carénés,  mais  sillonnés  en  dessus,  à lace  inférieure  large;  leurs  bords 
armés  de  12:9  épines.  — Pattes  des  9e  et  3°  paires  courtes,  carinulées; 
fémurs  et  tibias  intermédiaires  lobés  en  dessus  et  en  dessous;  tibias 
postérieurs  carénés,  parfois  lobés  en  dessus.  (Tous  les  lobes  variables.) 
Tarses  médiocres. 

Abdomen  bacillaire,  9 un  peu  rétréci  au  5e  segment,  un  peu  dilaté 
au  6e;  les  derniers  segments,  souvent  carénés,  un  peu  comprimés  en 
dessus  et  lobés  à leur  extrémité;  d grêle,  non  lobé,  subdéprimé.  Plaque 
suranale  en  demi-cercle.  Cerci  sensiblement  moniliformes. 

9 9.  Elytres  raccourcis,  11e  couvrant  que  la  moitié  de  l’abdomen,  par- 
fois terminés  par  un  lobe  aigu.  Ailes  taillées  presque  en  demi-cercle, 
avec  le  champ  antérieur  tronqué,  11e  dépassant  pas  le  champ  postérieur. 

d d.  Elvtres  longs  et  étroits.  Ailes  longues;  le  champ  antérieur  ar- 
rondi au  bout,  dépassant  un  peu  le  champ  postérieur,  à veine  ulnaire 
bifurquée. 

1.  POPA  BATESI,  n. 

Popa  undata,  Bâtes,  Proceedings  of  the  Zonlog.  Soc.  of  London,  1 8 6 3 , p.  h 5 0 , aG. 

Fusca  vel  grisea,  corrugata,  sparse  granulosa , nigro-verruculosa;  9 ahs  fusco-riolascen- 
tibus , apice  marmoratis  ; campo  posheo  fascicuhs  subhyahnis  interruplis  numerosis  tesscllato, 
margine costali plerumque  et  ad  apicem  recto;  hbns poslicis  lobatis. — d grandis,  bacillaris; 
pronoto  elongalo;  elijlns  et  ahs  abdonunis  longitudinc ; illis  dimidia  parte  .suturait  membrana- 
ceis,  brunnco-punctatis ; ahs  palhdiorlbus,  margine  costali  fusco-maculoso ; campo  postico 
maxime  hi/ahno-fasciculato. 

Long,  du  corps,  9 54-63,0  mill.,  7*3  mil!.;  Long,  du  prolliorax,  $ 1 7, 0-9.0, o mill.,  J1  32,35  mill. 
Long,  de  l’élytre,  23,5  mill.,  44  mill.;  Long,  du  fémur  antérieur,  10,7-13,5  mill.,  i3,oo  mill. 

9.  Couleur  feuille-morte  ou  brune.  Antennes  finement  annelées  de 
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brun  à l’extrémité  Je  chaque  article.  Tête  aplatie  en  devant.  Le  vertex 
très  comprimé,  formant  de  chaque  côté  deux  dents  triangulaires  ou  ar- 
rondies. Le  milieu  du  front , au-dessus  des  ocelles,  plus  ou  moins  granulé, 
formant  au  milieu,  entre  les  deux  sillons,  un  tubercule  pyramidal, 
mousse  ou  arrondi,  parfois  obsolète,  bordé  en  dessous  par  un  profond 
sillon  transversal.  Ecusson  facial  transversal;  son  bord  supérieur  tout 
entier  arqué,  parfois  un  peu  bisinué. 

Prothorax  assez  long;  sa  surface  très  ridée,  rugueuse,  granulée  ou 
semée  de  vermeilles  noirs.  La  dilatation  surcoxale  formant  deux  petits 
lobes  triangulaires,  denticulés  ; ses  angles  occupés  par  un  tubercule 
noir.  Le  col,  court,  fortement  denticulé;  ses  deux  carènes,  granulées. 
Prosternum  rugulé,  chiffonné,  un  peu  granulé  et  taché  de  noir. 

Elytres  couvrant  les  U 1/2  premiers  segments  de  1 abdomen,  demi- 
opaques,  à extrémité  tantôt  étroitement  arrondie  sur  le  bout  de  la  ner- 
vure principale,  tantôt,  au  contraire,  formant  une  pointe  courte,  mais 
aiguë.  Toute  la  surface,  marbrée  et  ponctuée  de  brun,  avec  une  tache 
pâle,  discoïdale,  oblique,  derrière  le  stigma;  celui-ci,  allongé,  blanc  et 
luisant,  souvent  obsolète.  Le  champ  marginal,  subsinué  après  le  milieu, 
irrégulièrement  réticulé  à sa  base.  Le  reste  de  l’élytre,  assez  opaque, 
également  réticulé  en  relief,  rugueux;  les  mailles  ulnaires  vers  la  base, 
en  carrés  obliques;  les  mailles  discoïdales  devenant  polygonales,  irrégu- 
lières; Paire  membraneuse,  anale,  grisâtre.  En  dessus,  les  ély très  parfois 
un  peu  rosés  dans  leurs  parties  pâles.  Ailes  brun-foncé,  à reflets  brun  vio- 
lacé. Le  champ  antérieur,  étroit,  brun,  tacheté  de  noir;  son  extrémité 
pâle,  tachetée  de  brun,  tronquée  carrément,  ne  dépassant  pas  le  champ 
postérieur,  ce  qui  rend  1 échancrure  anale  nulle  ou  à peine  sensible;  son 
bord  costal,  droit  jusqu’au  bout.  L’extrémité  du  champ  antérieur,  mar- 
brée comme  l’élytre.  La  veine  ulnaire,  simple  ou  bifurquée  près  du  bout. 
Le  champ  postérieur  tout  entier  tesselé  de  petites  bandes  blanchâtres, 
hyalines,  très  rapprochées  les  unes  des  autres  et  placées  sur  les  vénules 
transverses. 

Pattes  antérieures  assez  grêles,  rugueuses  et  granulées.  Hanches  non 
comprimées;  leur  face  externe,  rugueuse,  semée  de  granulations  sub- 
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aiguës,  dont  jdusieurs  noires;  la  face  interne,  lisse,  jaunâtre,  ornée 
d une  tache  ou  bande  noire  subapicale;  la  bande  antérieure  offrant  une 
rangée  de  faibles  denticules  piligères  espacés,  et  ornée  de  5 bandes 
noires  transversales.  La  dilatation  apicale  du  bord  antérieur,  variable, 
rémurs  grêles,  rugueux  et  granulés  sur  leurs  deux  faces.  Le  bord  supé- 
rieur subsinué,  caréné,  offrant  avant  l’extrémité  une  sorte  de  crête  tron- 
quée à angle  vif;  l’extrémité  relevée  en  forme  de  dent  triangulaire. 
L’échancrure  onguiculaire  placée  au  premier  tiers.  Epines  préapicales 
distinctes,  parfois  oblitérées  au  bord  externe.  Epines  du  bord  interne  : 
1 5,  dont  les  2P,  âc,  6e,  8e  et  la  dernière,  longues;  les  autres,  courtes; 
parfois  toutes  courtes,  sauf  la  2e  et  la  dernière;  l’arête  interne,  en  ar- 
rière de  la  3e  épine  discoïdale,  garnie  de  h- 5 granules  blanchâtres. 
Tibias  très  grêles,  non  comprimés,  droits,  presque  un  peu  courbés  en 
liant.  Epines  du  bord  interne  : 12;  de  l'externe:  3 + 5,  dont  la  3e  et  les 
deux  pénultièmes  plus  grandes  et  la  âc  écartée  de  la  3e;  la  face  inférieure 
avec  une  bande  noire.  — Pattes  intermédiaires  et  postérieures  courtes. 
Fémurs  intermédiaires  offrant  en  dessus  deux  lobes,  et  en  dessous,  vers 
l'extrémité,  un  lobe  plus  grand;  tibias  munis,  haut  et  bas,  près  de  la 
base,  d’un  lobule.  Fémurs  postérieurs  portant,  en  dessus,  un  lobe  sub- 
apical; tibias  offrant,  en  dessus,  avant  le  milieu,  un  lobe,  parfois  échan- 
cré  (souvent  nul  ). 

Abdomen  rugueux  et  chiffonné,  semé  de  points  noirs.  En  dessus,  le 
métanotum  et  les  h premiers  segments  qui  sont  recouverts  par  les  élx  I res , 
lisses  et  bruns.  Les  suivants,  bordés  de  brun,  carénés  au  milieu:  le  bord 
postérieur  des  segments  souvent  un  peu  comprimé  au  milieu,  parfois  en 
forme  de  dent,  les  2e,  3P  et  5e  parfois  comprimés  à l’extrémité  en  forme 
de  lobe;  les  derniers,  carénés,  parfois  subdentés. 

Plaque  suranale  presque  demi-orbiculaire,  fortement  carénée,  parfois 
un  peu  échancrée.  Gerci  ne  dépassant  pas  les  valves  génitales. 

c?.  Plus  grand  que  la  femelle,  à prothorax  long'  et  beaucoup  moins 
granulé.  El  v très  atteignant  le  bout  de  1 abdomen , demi-membraneux , a\  ec 
presque  leur  moitié  su I u raie  membraneuse,  subbyaline;  le  champ  mar- 
ginal pointillé  de  brun  et  tacheté  après  le  milieu  ; le  reste,  d un  brun  rous- 
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sâtre,  tacheté  de  brun  peu  foncé,  sauf  la  partie  hyaline;  celle-ci,  un  peu 
nébuleuse,  avec  des  taches  distantes,  et  pointillée  de  brun  sur  les  ner- 
vures. Ailes  colorées,  comme  chez  la  femelle;  l’extrémité  du  champ  anté- 
rieur dépassant  le  champ  postérieur,  arrondie  ou  angulaire;  la  côte  tache- 
tée de  brun  et  les  nervures  avec  des  traits  bruns.  Le  champ  postérieur 
plus  pâle  que  chez  la  femelle,  à fascicules  pâles,  plus  larges. 

Pattes  antérieures  grêles.  — Tibias  postérieurs  sans  lobe.  Abdomen 
bacillaire,  déprimé,  jaunâtre  ou  roussâtre,  avec  le  bord  postérieur  des 
segments  noir;  les  segments  ne  formant  pas  sur  le  bord  postérieur  de 
dent  comprimée.  Plaque  suranale  demi-orbiculaire,  parfois  triangulaire, 
à pointe  mousse.  Cerci  dépassant  la  plaque  sous-génitale. 

Var.  — Les  élylres  et  les  ailes,  souvent  assez  pâles;  les  lignes  hya- 
lines des  ailes,  larges,  et  se  confondant  presque  dans  la  partie  interne, 
rendant  l'aile  en  grande  partie  subhyaline.  Les  ély très  aussi,  à peine  ta- 
chetés. 

Madagascar  ( Alfred  Grandidier).  — Province  d’Imerina  (Sikora  et 
Père  Camboué,  collection  Pantel).  — Partie  sud  de  File  (Scott-Elliot). 
— Un  grand  nombre  d’individus. 

Espèce  très  voisine  de  la  P.  undata;  ? s’en  distinguant  par  le  fait  que 
le  champ  postérieur  des  ailes  est  tesselé  de  petites  bandes  blanches,  rap- 
prochées et  nombreuses,  ce  qui  tient  à ce  que  les  vénules  transverses 
sont  nombreuses  et  rapprochées,  formant  des  cellules  carrées,  ou  même 
plus  courtes  que  larges,  vers  le  bord  postérieur;  parle  bord  costal  de  l’aile 
droit  jusqu’au  bout,  ce  qui  rend  l’angle  apical  carré  ou  subaigu.  — Les 
mâles  diffèrent  en  outre  de  l’espèce  citée  par  leur  prothorax  notablement 
plus  long,  d’où  il  résulte  que  les  hanches  antérieures  sont  loin  d’atteindre 
jusqu’à  sa  base. 

2.  POP  A UNDATA,  Fabricius. 

Mantis  undata,  Fabricius , Enlomologica  Systemalica,  t.  Il,  p.  19,  9;  Charpentier,  Orthop - 
tera  descripta  et  dcpicla,  tb.  38,  9 d. 

Tueoclytes  undata , Serville.  Histoire  nat.  des  Orthoptères,  p.  i5a,  2,  9. 

Popa  undata,  Bâtes,  Proc.  Zool.  Soc.  Lond.,  i8G3,  p.  h 7 3 ; Saussure,  Mél.  orth., 
3e  fasc.,  p.  3op,  1;  4°  fasc.,  p.  79,  9;  Westwood,  Rccisio  Ins.  Fam.  Mantid.,  p.  26. 
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Ib-æccdenli  simdhma;  di/Jerl  tamen  : 

9.  A lis  mgris,  œneo-mtentibus , in  specmimbus  pallidionbus  diaphano-fuscis  ; campi  antici 
(tpice  palhdo;  campi  poslici  venulis  transversis  raris,  tnvicem  valde  remotis,  angustissime 
Ir/alims;  margine  costal i apice  teinter  arcuato;  tibns  posticis  sttpeme  minute  lobatis;  (3  pru- 
noto  raide  breviare;  ahs  mis  speciei  laudatæ  similibus  vel  remotius  tessellatis. 

Varietas  pallida  c?  : Elytva  palhda , campa  margmali  et  parle  suturait  pantin  punctata; 
alaruin  macuhs  et  fasciis  palhde-griseis. 

Long,  du  corps,  Ç 5-3-6i  mill.,  S 48-6o  mill.;  Long,  du  prolliorax,  Ç 1 5- 20  inill. , 48-6o  mill. 
Long,  de  l’élylre,  ao-a5  mill. , 35-4  î mill.;  Long,  du  fémur  antérieur,  1 1-1 5 mill. , 9-1  1 mill. 

Madagascar  : Province  cTImerina  (H  9,  G c?). — Espèce  commune 
dans  l’Afrique  méridionale. 

11  sérail  difficile  de  dire  si  les  deux  Popa  ici  décrites  sont  réellement 
des  espèces  différentes.  Dans  les  Popa,  en  effet,  comme  chez  d’autres 
Mantes  à corps  rugueux,  portant  des  appendices  déchiquetés,  on  ren- 
contre des  variations  infinies  dans  les  détails  îles  caractères. 

Les  lobes  apicaux  des  hanches  antérieures  sont  très  variables,  al- 
longés ou  arrondis,  crénelés  ou  entiers,  parfois  terminés  en  forme  de 
dent.  Il  en  est  de  même  des  lobes  des  pattes  postérieures,  les  tibias  ne 
portant  souvent  qu’un  lobe  rudimentaire,  ou  n’en  portant  que  d’un  côté, 
ou  11’en  portant  aucun.  La  terminaison  des- organes  du  vol  aussi  est  va- 
riable chez  les  femelles,  formant  tantôt  un  angle  vif,  tantôt  un  angle 
arrondi.  Il  en  est  de  môme  des  lobes  dorsaux  de  1 abdomen;  parfois  ceux 
des  2pet  3°  segments  sont  fortement  prononcés  chez  les  femelles;  le  plus 
souvent,  ils  manquent  entièrement. 

Toutes  ces  variations  se  retrouvent  dans  les  deux  espèces.  Le  caractère 
le  plus  distinctif  se  voit  dans  les  ailes;  la  P.  undala  9 n offrant  que  des  ve- 
uilles rares  et  très  espacées,  dessinant  des  cellules  très  allongées,  saut  au 
bord  postérieur  où  elles  sont  carrées,  et  les  veuilles  seules  étant  blanches, 
mi  sorte  que  I aile  est  decouleur  presque  exclusivement  brune,  tandis  que, 
chez  l’espèce  malgache,  les  ailes  sont  tesselées  de  petites  bandes  pâles, 
nombreuses,  très  rapprochées.  Cette  différence  ne  se  retrouve  pas  chez  les 
mâles;  mais,  chez  la  P.  undala,  le  pronotum  est  beaucoup  plus  court  que 
chez  l’espèce  malgache,  au  moins  dans  tous  nos  individus.  Néanmoins, 
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quoique  nous  ayons  eu  un  grand  nombre  d’individus  sous  les  yeux,  nous 
ne  saurions  affirmer  que  les  deux  espèces  11e  soient  pas  simplement  des 
races  locales. 

Stâl  a distingué  la  P.  spurca  d’après  un  male  dont  les  tibias  postérieurs 
n offraient  pas  de  lobe,  et  Bolivar  a cru  pouvoir  confirmer  cette  espèce  en 
ajoutant  que  les  ely très  sont  pointus  au  bout. 

Genre  DANURIELLA,  Westwood. 

Danuriella,  O.  Westwood,  Revisio  Insectorum  Familiœ  Mantidarum,  p.  h 2 . 

Insectes  d’assez  petite  taille,  à sexes  dissemblables.  Corps  grêle,  ex- 
trêmement rugueux,  d’aspect  terreux.  Tête  médiocre,  fortement  bosselée. 
Yeux  gros,  fortement  saillants  en  avant.  Vertex  plus  comprimé,  plus  élevé 
que  les  yeux,  formant  de  chaque  côté  une  dent  triangulaire.  Ecusson 
facial  transversal;  son  bord  supérieur,  taillé  à angle  obtus;  son  angle 
faisant  saillie  en  avant  en  forme  de  dent.  Prothorax  court,  caréné,  gra- 
nulé, denticulé  sur  ses  bords;  sa  dilatation,  très  faible;  le  col,  court, 
non  rétréci  à sa  base.  Pattes  courtes.  La  paire  antérieure  de  force  mé- 
diocre, très  rugueuse.  Hanches  non  dilatées  en  lamelle  à l’extrémité  de 
leur  bord  antérieur  (supérieur).  Fémurs  ayant  leur  bord  supérieur  à peine 
sinué,  terminé  par  une  forte  dent;  le  bord  externe  portant  A épines  per- 
pendiculaires; le  bord  interne  armé  d’épines  peu  longues  et  peu  in- 
égales, offrant  U paires  d’épines  alternes,  plus  9 ou  3 petites  épines  avant 
la  dernière  grande  épine.  Les  deux  épines  apicales,  petites.  Tibias  assez 
robustes,  prismatiques,  subcomprimés,  à face  inférieure  concave,  non 
sinués  en  dessus;  leurs  bords  garnis  d’épines  régulières,  dans  toute  leur 
longueur.  Pattes  intermédiaires  lobées  aux  fémurs  et  aux  tibias;  les  pos- 
térieures n’offrant  qu’un  petit  lobe  aux  fémurs.  Tibias  postérieurs  non 
carinulés,  à bord  supérieur  biondulé,  avec  l’extrémité  atténuée.  Métatarse 
assez  long,  cylindrique,  non  carinulé. 

9 9.  Ocelles  petits;  les  deux  supérieurs  recouverts  par  des  dents  trian- 
gulaires. Ely  très  lancéolés,  très  courts,  subcoriacés.  Ades  brunes,  demi- 
orbiculaires ; le  champ  antérieur  tronqué.  Abdomen  étroitement  fusi- 
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forme,  très  fortement  rugueux,  offrant  en  dessus  3 plis  chiffonnés,  lon- 
gitudinaux. Le  bord  postérieur  des  segments  dorsaux,  tcr-5c,  sinué,  for- 
mant de  chaque  coté  un  lobe  arrondi,  carinulé.  Le  y°  segment  avant  ses 
bords  latéraux  légèrement  dilatés.  Plaque  suranale  transversale,  arron- 
die. Cerci  courts. 

d d.  De  formes  grêles.  Ocelles  assez  gros;  les  supérieurs  insérés  laté- 
ralement sur  des  éminences  et  n’étant  pas  surmontés  par  des  dents  fron- 
tales. Organes  du  vol  longs,  membraneux,  peu  ou  pas  colorés.  Ailes 
grandes,  à nervures  droites  et  simples.  Pattes  grêles.  Abdomen  grêle  et 
assez  lisse;  son  extrémité.  . .? 

Ce  genre  n’est  presque  qu'un  diminutif  du  genre  Popa  1 . Il  en  diffère 
cependant  par  les  caractères  suivants  : 

La  présence  des  tubercules  surocellaires;  l’absence  du  lobe  préapical 
au  bord  supérieur  des  fémurs  antérieurs;  l'absence  au  bord  interne  de  ces 
fémurs  de  i ou  a épines  secondaires  avant  la  dernière  grande  épine;  la 
forme  non  déprimée  des  tibias  antérieurs,  dont  le  bord  externe  est  armé 
d’épines  plus  nombreuses  et  régulières,  non  inégales;  des  organes  du  vol? 
plus  raccourcis,  et  surtout  le  fait  que  les  tibia  et  métatarse  postérieurs  ne 
sont  pas  multicarinulés;  enfin  par  des  tarses  plus  grêles  et  plus  longs, 
spécialement  aux  pattes  intermédiaires. 


DANURIELLA  1RREGULARIS , Westwood. 

(PI.  VII,  Hg.  6,7.) 

Danuriella  irregularis,  O.  Westwood,  Reoisio  Inseetorum  Familiœ  Mantidarum,  p.  62, 
pi.  I,  fig.  9,  d. 

. 9.  Fusco-grisea , rugosa;  capite  tuberculato , fronte  supra  ocellos  bidentula,  vertice  acuto, 
(juam  omit  élévation,  utrinque  rectangulo;  pronoto  brevi;  elylris  brevibus,  lanceolahs;  ahs 
fuscis , postice  vhreo-hneatis , pedibus  au  tins  rugosissimis  ,J usco-punctatis  ; femoribus  interniedus 
bilobalis , posticis  minute  unilobatis;  tibiis  uitermediis  carinato-lobatis , posticis  biundatis;  ab- 
domine  pliculato. 


1 Si  Westwood  a rapproché  ce  genre  des 
Danuiia , c’est  qu’il  n’a  eu  sous  les  yeux  qu’un 
mâle  en  mauvais  état.  Il  a sans  doute  été 
trompé  par  h*  fait  que,  chez  les  Danuriella , 


les  tibias  des  20  et  3°  paires  ne  sont  pas  mul- 
ticarénés.  S’il  avait  connu  tes  femelles,  il  eût 
certainement  rapproché  ce  genre  des  Doua 
et  l’eût  plutôt  nommé  Popellu. 
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C?.  Minus  rugosus;  vertice  sinualo , utrinque  trigonali-elevato  ; elytns  et  alis  longts  angus- 
tisque,  subvitreis,  in  venis  fusco-punclatts  ; pedibus  gracihbus  ; femonbus  intermediis  et  postms 
lobis  minoribus;  abdomine  gracdi. 

Longueur  du  corps,  Ç 37,0  mill. ; Longueur  du  prothorax,  Ç 7,8  mill. 

Longueur  dei’élytre,  8,0  mill.;  Longueur  du  fémur  antérieur,  6,9  mill. 

Largueur  de  la  tète,  3,8  mill.;  Hauteur  de  la  tète,  3,o  mill. 


9.  Insecte  terreux,  d’un  gris  fauve,  marbré  de  brun,  très  rugueux. 
Tête  granulée,  fortement  chiffonnée  et  bosselée,  offrant  deux  tubercules 
au-dessus  de  la  carène  frontale  et  de  chaque  côté  une  forte  ride  allant  de 
ces  tubercules  aux  yeux;  sillons  latéraux  du  vertex  profonds,  mais  courts, 
s’arrêtant  sur  la  ride;  les  sillons  médians  nuis  n’entamant  pas  le  vertex. 
Celui-ci  comprimé,  transversal,  subsinué,  formant  de  chaque  côté  un 
angle  droit  très  vif.  Pronotum  fortement  granulé  et  ridé;  ses  bords,  denti- 
culés;  le  col,  court,  peu  rétréci  en  avant  et  arrondi. 

Elyti  'es  ovoïde-lancéolés,  couvrant  lésa  premiers  segments  de  l’abdomen, 
ponctués  et  tachetés  de  brun,  à bord  costal  non  sinué;  l’aire  anale,  brune, 
à réticulation  plus  pâle.  Ailes  petites,  brunes,  à reflets  violacés,  avec  l’ex- 
trémité du  champ  antérieur  grise,  ponctuée  de  brun;  le  champ  posté- 
rieur ayant  ses  vénules  transverses  hyalines;  celles-ci,  assez  espacées  et  peu 
nombreuses. 

Pattes  antérieures  très  rugueuses  en  dehors,  terreuses  et  fortement  gra- 
nulées. Hanches  ayant  leur  face  postérieure  granulée  et  portant  en  outre 
quelques  tubercules  plus  gros  et  dentiformes;  leur  face  antérieure-interne 
offrant  quelques  denticules  vers  sa  base  et  sur  son  bord  inférieur;  cette 
face,  ainsi  que  l’externe,  ponctuée  de  brun.  Fémurs  fortement  granulés 
en  dehors  et  marbrés  de  brun;  leur  bord  supérieur  garni  de  tubercules 
aigus,  espacés;  sa  dent  terminale,  longue  et  aiguë;  la  face  interne  ponc- 
tuée de  brun,  avec  une  tache  noire  au-dessus  de  la  grande  épine  discoï- 
dale  et  une  autre  avant  la  dernière  grande  épine;  le  bord  supérieur  avec 
une  ligne  de  tubercules  longeant  l’arête;  les  grandes  épines,  pour  la  plu- 
part, noires  à leur  base.  Tibias  avec  2 bandes  noires  de  chaque  côté, 
armés  de  1 1 : 1 1 épines;  celles  du  bord  externe  n’étant  pas  inégales,  mais 
un  peu  courbées  en  avant;  les  premières,  très  petites.  Tarses  antérieurs 
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ponctués  do  brun;  les  articles,  bruns  en  dessous,  à leur  extrémité.  Pattes 
des  2e  et  3°  paires  gris-fauve,  plus  ou  moins  faciées  de  brun,  brièvement 
densément  pubescentes  et  portant  des  soies  espacées.  Fémurs  multicari- 
nulés;  les  carènes  portant  de  petits  granules  piligères.  Fémurs  intermé- 
diaires offrant  sur  leur  bord  postéro-inférieur  deux  lobes  membraneux. 
Fémurs  postérieurs  un  peu  renflés  en  dessus  vers  la  base,  et  portant  à 
l’extrémité  de  leur  bord  postéro-inférieur  un  très  petit  lobule  triangulaire. 
Tibias  tachetés  de  brun;  les  intermédiaires,  courts,  dilatés  en  dessus  et 
en  dessous  avant  le  milieu  en  forme  de  lobes  allongés;  le  lobe  supérieur, 
subbilobé.  Tibias  postérieurs  sans  lobes,  pointillés  de  brun,  un  peu  gra- 
nulés en  dessus;  vus  de  profil,  un  peu  biondulés  en  dessus;  en  dessous, 
aplatis  et  bicarénés.  Tarses  intermédiaires  aussi  longs  gue  les  tibias.  Tarses 
postérieurs  ayant  leur  ipr  article  un  peu  moins  long  que  les  autres  articles 
pris  ensemble. 

Abdomen  cylindrique-fusiformé,  très  fortement  chiffonné  et  irréguliè- 
rement ridé  longitudinalement,  parcouru  en  dessus  par  une  bande  pale. 
Les  lobes  des  segments,  de  chaque  côté  de  cette  bande,  bruns.  Plaque 
suranale  sinuée,  formant  presque  deux  lobes  arrondis.  Cerci  atteignant  à 
peine  le  milieu  des  valves  génitales. 

cf.  Plus  grêle  et  sensiblement  moins  rugueux  que  la  femelle,  offrant  à 
peu  près  lés  mêmes  caractères,  mais  atténués. 

La  tète,  un  peu  différente  de  ce  qu  elle  est  chez  la  femelle.  L’ocelle  in- 
férieur, le  plus  petit,  rond;  les  supérieurs,  grands,  insérés  latéralement 
sur  des  éminences,  mais  n’étant  pas  couverts  par  un  tubercule  dentiforme. 
La  carène  angulaire  du  front,  nulle;  en  revanche,  la  ride  juxtaoculaire 
formant  une  carène  peu  arquée,  complète,  allant  d un  œil  à l’autre,  et 
portant  4 granules.  Les  angles  latéraux  du  vertex,  plus  saillants  en  liant, 
triangulaires,  et  le  bord  supérieur  du  vertex,  sinué,  et  formant  de  chaque 
côté  une  petite  dent,  ou  un  petit  lobe  séparé  de  la  dent  latérale  par  le 
sillon  qui  la  borde.  Pronotum  et  pattes  antérieures  offrant  des  granula- 
tions éparses. 

Flytres  longs  et  étroits,  subhyalins,  semés  de  petites  taches  brunes, 
espacées.  Le  champ  marginal,  très  étroit,  sensiblement  dilaté  dans  son 
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Ier  tiers  et  irrégulièrement  réticulé.  Les  nervures  du  champ  discoïdal, 
tachetées  de  brun;  leurs  ventiles  transverses,  brunes  à leur  base;  les  bandes 
intervénulaires,  partagées  par  une  fausse  nervure,  irrégulière,  incolore, 
un  peu  réliculeuse  vers  le  bout.  Ailes  grandes,  subhyahnes,  à nervures  un 
peu  brunies;  le  champ  postérieur,  fort  étroit,  arrondi  au  bout,  dépassant 
à peine  le  champ  postérieur,  un  peu  tacheté  de  brun  à l’extrémité  et  au 
bord  antérieur;  la  veine  ulnaire,  droite,  non  bifurquée. 

Pattes  antérieures  grêles.  Fémurs  postérieurs  n’olFrant  à la  place  du 
lobule  qu’une  ou  deux  très  petites  dents;  lobes  des  tibias  intermédiaires, 
faibles.  Tibias  postérieurs  ayant  leurs  deux  ondulations  saillantes  très  pro- 
noncées, presque  avec  tendance  à former  de  petits  lobes.  Abdomen  grêle, 
lisse  (l’extrémité  manque). 

Madagascar  : ? fleuve  Mangorô  (Muséum  de  Paris  );  *(  musée  Hope 
à Oxford,  le  type  de  Westwood).  Les  caractères  un  peu  différents  de  la 
femelle  laissent  quelques  doutes  en  ce  qui  concerne  1 identité  de  l’espèce. 

PI.  Vil  : fîg.  6,  l’insecte  9 ; — lig.  (>“,  une  patte  intermédiaire;  — fig.  6\  une  pâlie  postérieure; 
— tig.  6',  la  tête  9 ,vue  en  devant;  — tîg.  6",  le  verlex,  vu  en  devant,  sans  raccourci. 

TRIBU  DES  EMPUSIENS. 

Empusidæ,  Stâl,  Systema  Mantodeorum,  p.  76;  Brunner  de  Wattenwyl,  Revisio,  p.  7(1. 

Empusites,  H.  de  Saussure,  Mélanges  orthoptérolog. , 3e  fasc.,  p.  3a8;  àe  fase.,  p.  86. 

La  tribu  des  Empusiens  n’est  représentée  d^ns  les  régions  sud-afri- 
caines que  par  les  genres  Empusa  et  Idolomorpha.  Le  second  seul  a été 
trouvé  à Madagascar,  mais  les  espèces  du  premier  sont  si  communes  en 
Afrique,  qu'il  serait  étonnant  qu'il  11e  se  rencontrât  pas  également  à 
Madagascar.  Ces  deux  genres  ont  été  bien  définis  par  G.  Stâl,  mais  il  a 
échappé  à cet  auteur  un  caractère  important,  indiqué  par  Wood-Mason, 
et  qui  réside  dans  la  structure  des  antennes  des  mâles. 

Chez  les  Empusa,  ces  organes  sont  doublement  pectines,  c’est-à-dire 
<| ne  chaque  article  porte  deux  processus  (un  de  chaque  côté),  en  sorte 
que,  lorsqu'on  examine  1 organe  de  profil,  on  trouve  à chaque  article  un 
processus. 
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Chez  les  Idolomorpha,  les  antennes  c?  sont  simplement  pectinées,  c’est- 
à-dire  que  chaque  article  ne  porte  qu’un  seul  processus,  dirigé  alternati- 
vement en  dehors  et  en  dedans,  en  sorte  que,  vu  de  prolil,  l’organe 
offre  alternativement  un  article  muni  d’un  processus  et  un  article  parais- 
sant être  dépourvu  de  cet  appendice. 

Le  peu  d’ordre  qui  règne  encore  dans  ce  groupe  nous  conduit  à le  ré- 
sumer dans  les  tableaux  qui  suivent  : 

1.  Antennes  des  mâles  bipectinées.  Le  cône  du  vertex  fortement  étranglé  au  milieu  et 

subbidenté.  L’écusson  facial  seul  caréné,  supérieurement  terminé  par  une  dent. 
La  face  inférieure  du  cône  du  vertex  plate  ou  subcannelée,  dépliée,  subfoliacée  au 
delà  de  l’étranglement.  Lobes  géniculaires  des  fémurs  des  2°  et  3e  paires,  triangu- 
laires-aigus.  Yeux  renflés,  convexes.  Prothorax  médiocrement  long,  denticulé;  le 
col  ayant  son  bord  antérieur  arrondi. 

2.  Fémurs  des  2e  et  3e  paires  munis  d’un  lobe  foliacé.  Segments  de  l’abdomen  ayant 
leurs  angles  prolongés  en  un  lobe  triangulaire,  et  offrant  en  dessous  un  double 
lobe,  comprimés  en  lame  foliacée,  ou  carénés Emposa,  s. 

a.  Hanches  des  2e  et  3e  paires  dilatées  au  bord  externe  en  forme  de  lobe  lamel- 
laire. 

b.  Pronotum  peu  ou  pas  spinuleux  sur  ses  bords,  sauf  à sa  dilatation  surcoxale. 

c.  La  dilatation  faible,  à bords  arrondis.  — egena,  Ch.  — fasciata , Brull. 

c,  c.  La  dilatation  plus  forte,  à bords  latéraux  angulaires.  — pennicomis , P a 1 1. 

b , b.  Bords  du  pronotum  garnis  de  denticules  spiniformes  espacés;  sa  dilatation 

spinuleuse.  Abdomen  fortement  lobé. 

c.  La  dilatation  du  pronotum  ayant  ses  bords  arrondis,  spinuleux.  — unicor- 
nis,  Lin.  (humbertiana , Sss). 

c,  c.  La  dilatation  en  losange  carré,  à angles  prononcés  et  épineux.  — fronli- 
comis,  Stoll.  — binotata,  Serv.  (PL  X,  fig.  4o). 

n,  a.  Hanches  simples  à bords  carénés,  non  lobés.  Bords  du  prothorax  garnis  de 
denticules  spiniformes  espacés;  la  dilatation  surcoxale  en  forme  de  losange 
carré,  à bords  lamellaires,  à angles  épineux.  — Semllei,  n.  (Jronticornis , 
Serv.). 

2,  2.  Fémurs  et  abdomen  dépourvus  de  lobes  foliacés Hypsicorypiia  , Krauss1. 

1 //.  Juliae,  Krauss,  Zoologisclier  Anzeiger,  1892,  p.  i56,  9c?  (Ténérife). 
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i,  î.  Antennes  des  mâles  inipectinées.  Le  cône  du  vertex  peu  étrangle  après  le  milieu. 

La  face  inférieure  de  la  tête,  carénée  jusqu’à  l’extrémité  du  cône  du  vertex. 
Yeux  très  peu  saillants.  Lobes  géniculaires  des  fémurs  des  28  et  38  paires,  en 
forme  d’épines Idolomohpiia,  B. 


Genre  EMPUSA,  Serville,  et  autores. 

Nous  possédons  un  individu  de  ÏE.  fronlicornis,  Stoll,  étiqueté  de 
Madagascar.  L’étiquette  nous  semlde  cependant  douteuse. 


Genre  1DOLOMORPIIA , Burmeisler. 

Idolomorpiia  , Burmeister.  — H.  de  Saussure.  — Stâ! . 

Formes  très  grêles.  Tète  très  allongée,  très  étroite,  horizontale;  le 
vertex  longuement  prolongé  en  forme  de  cône,  un  peu  étranglé  avant 
l’extrémité,  et  bifide  au  bout.  La  face  en  dessous  fortement  carénée  depuis 
le  labre  jusqu'au  bout  du  cône  vertical.  Yeux  allongés,  très  peu  saillants. 
L’écusson  facial  terminé  supérieurement  par  une  épine.  Antennes  9 séta- 
cées  courtes;  c?  unipectinées,  chaque  article  ne  portant  qu’une  branche 
alterne. 

Prothorax  très  grêle  et  très  long,  à bords  faiblement  denticulés,  pris- 
matique, caréné  en  dos  d’âne  mousse;  la  dilatation  surcoxale  très  petite, 
peu  prononcée;  le  col  tronqué  à son  bord  antérieur. 

Organes  du  vol  comme  chez  les  Empusa,  longs  et  étroits.  Elytres  en 
grande  partie  membraneux,  avec  le  champ  marginal  vert-opaque.  Ailes 
teintées  de  vert  à l’extrémité,  la  veine  ulnaire  birameuse  ou  bifurquée. 

Pattes  longues  et  très  grêles.  Hanches  antérieures  en  massue  étroite  et 
allongée;  leur  seconde  moitié  très  grêle;  leur  extrémité  terminée  en  des- 
sous en  forme  de  dent  spiniforme.  Fémurs  très  comprimés,  grêles,  forte- 
ment rétrécis  vers  leur  base;  leur  plus  grande  largeur  tombant  au  delà 
du  milieu.  Le  bord  externe  armé  de  5 épines  dont  les  a premières  rap- 
prochées; ce  bord  denticulé  entre  les  épines.  Le  bord  interne  armé  de 
G grandes  épines  dont  la  ac  très  longue  et  de  nombreuses  épines  plus 
petites  intercalées,  au  nombre  de  3,  3,  3,  A-o.  Des  3 premières,  la  ire 
et  la  3e  très  petites,  la  a*  grande.  Epines  discoïdales  au  nombre  de  3, 

Orthoptères.  3 1 
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dont  la  3e  grande.  Tibias  armés  de  nombreuses  épines  occupant  toute  la 
longueur  de  leurs  bords.  — Pattes  des  2e  et  3e  paires  très  grêles.  Fémurs 
hicarinulés  en  dessous,  un  peu  épaissis  au  bout  et  munis  d’une  épine  gé- 
niculaire;  leurs  lobes  géniculaires  formant  deux  longues  épines.  — Ab- 
domen simple;  ses  bords  peu  ou  pas  lobulés. 

TABLEAU  SYSOPTIQVE  DES  ESPÈCES. 

i.  Fémurs  des  2°  el  3°  paires,  munis  d’un  lobe  foliacé;  les  segments  de  l’abdomen 


avant  leurs  angles  prolongés  en  triangle  lamellaire  aigu Hemiempusa,  n. 

* Taille  grande.  — capcnsis , S. 

1,1.  Fémurs  et  bords  de  l’abdomen  non  lobés Idolomorpha,  lî. 


a.  Le  bout  des  ailes  presque  obliquement  tronqué.  L’épine  faciale  droite.  — mada- 
gascariensis , AV . 

a,  1 1 . Le  bout  des  ailes  arrondi. 

I>.  L’épine  faciale  courbée  en  crochet;  la  dilatation  du  prothorax  très  faible.  — 
spinifrons,  Sss. 

I>,  b.  L’épine  faciale  peu  arquée;  la  dilatation  du  pro thorax  en  losange  carré  arrondi. 
— dentifrons,  n. 

IDOLOMORPIIA  (hemiempusa)  capensis  , Burnieister. 

(PI.  \ ,(lg.  43.) 

Lmp  usa  capensis,  Burnieister,  Ilandb.  Il,  p.  biy,  7;  Saussure,  1 Ici.  nrtli.,  4U  fasc., 

p.  88,  4,9,  d, 

E.  purpureipennis,  Scrville,  llist.  nat.  des  Orthoptères,  p.  1 45,  5,  9. 

Grandis,  vtridis,  fusco-fasciata.  Spma  sculelh  faciahs  apœe  Irriter  incurva;  canna  faciei 
ad  sale  uni  sculelh  fere  biluhereulala.  Pronotuni  longissirnum , dcnticulatinn.  Elytra  submtrea, 
villa  costali  viridi.  Alœ  apicc  acummalœ , ac  rosescenles,  margme  coslali  incurvo.  Femora  2 , 
3 loin  s foliaceis  grandibus  instructa;  tibia ? supra  rotundato-carinulatœ.  Abdominis  segmenta 
utrinijue  acute  lobato-producta  ; subtus  margine  postico  bisinuato,  medio  m dentem  lamellarem 
carinatum  produclo.  $ c?  Long.,  7 6;  protli.,  3a;  latit.  ampliahonis,  A;  clytr.,  A (j  mm.  — 
Africa  meridionalis. 

IDOLOMORPIIA  M U)  VGASC  AIUENSIS  , Weslwood. 

(Pl.X.lig.  4 1 .) 

Idolomorpiia  madagascariunsis,  Weslwood,  llev.  lus.  Faut.  Maniai.,  p.  46,  107;  pi.  \ I , 

lig.  9,  9. 

Elongata . prasma;  faciei  spma  recta;  clytns  magna  parte  In/alinis,  subrosescentibus ; alts 
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apiee  ad  costam  longuiscule  thalamnis  vel  purpurescentibus ; campa  anlcriorc  postcnorem  value 
superante,  margme  costali  recto.  $. 

Longueur  du  corps,  $ 73,0  mill.;  Largeur  du  protliorax , 9 43,5  mill. 

Longueur  de  l’élylre,  46,5  mill.;  Largeur  de  la  dilatation , 3,7  mill. 

9.  Verte.  Tète  très  étroite;  le  cône  du  vertex  lon^j , entièrement  caréné 
en  dessous.  \eux  allongés,  presque  fusiformes,  très  peu  saillants.  Ecusson 
facial  et  chaperon  fortement  carénés;  la  dent  de  l éensson  droite,  non 
recourbée  en  crochet.  — Prothorax  très  long;  ses  bords  à peine  denli- 
culés;  sa  dilatation  surcoxale  très  faible  ne  formant  pas  de  lobes,  ni  d an- 
gles latéraux. 

Élytres  étroits,  hyalins  dans  la  plus  grande  partie  de  leur  étendue;  le 
champ  marginal  seul  vert-opaque;  le  champ  discoïdal  verdâtre  le  long  de 
la  nervure  principale;  la  partie  verdâtre  s’élargissant  vers  le  bout,  et 
remplacée  dans  la  moitié  proximale  de  l’organe  par  une  étroite  bande 
jaunâtre  opaque;  la  partie  hyaline  devenant  rosée  le  long  de  cette 
bande. 

Ailes  hyalines,  avec  l’extrémité  du  champ  antérieur  assez  longuement 
vert,  ou  rosé,  ou  brunâtre-pourpré  dans  sa  partie  antérieure;  le  bord 
costal  presque  droit  jusqu’au  bout;  l’extrémité  du  champ  antérieur  dépas- 
sant notablement  le  champ  postérieur,  peu  arrondi,  son  bord  postérieur 
étant  arqué,  et  l’antérieur  droit;  la  veine  ulnaire  birameuse  ou  bifur- 
quée. 

Pattes  grêles.  Hanches  antérieures  ayant  la  face  interne  noire  dans  sa 
seconde  moitié,  partout  densément  couverte  de  petites  taches  blanches 
dans  sa  première  moitié.  Fémurs  très  grêles,  leur  plus  grande  largeur 
tombant  bien  au  delà  du  milieu.  Ee  bord  externe  faiblement  crénelé  entre 
les  épines;  l’interne  armé  d’épines  disposées  comme  suit  : 3,  1,  3,  i, 
3,  i,3,  i,5,i.  Le  sillon  onguiculaire  placé  au  delà  du  milieu  de  ce 
bord.  Pattes  postérieures  sans  aucun  lobule. 

Madagascar  (M  usée  de  Genève). 

Cette  espèce  a la  même  forme  que  17.  spinifrons,  la  dilatation  du  pro- 
lliorax  étant  très  faible;  mais  les  él\  1res  n offrent  pas,  comme  dans  l’espèce 
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citée,  une  bande  opaque  très  nettement  limitée  le  long  île  la  nen  lire  prin- 
cipale. 

PI.  X,  fig.  /i i , l'insecle  d;  — lig.  hia,  extrémité  de  l’élytre  et  de  l’aile  du  mâle;  — fig.  4i\  id. 
de  la  femelle. 


1DOLOMORPIIA  SPIMKRONS , Saussure. 

(PI.  X,  lig.  4 a.) 

Esipusa  spisiFKOJiS,  II.  de  Saussure,  Revue  et  mag.  de  zoulog.,  t.  XI,  i85g,  Gi,  c?  (nec. 
defoliata,  Sauss.,  Mvl.  orth.,  3e  fascicule,  p.  33(),  3). 

Minor,  granits,  scutelli  Jactalis  spina  acutissima,  raide  incurva,  unemata.  Elytra  lajalina, 
cilla  costaliviridt-opaca.  Alæ apice  virales,  campa  antenore posterwrem  meiliocriter  superante , 
apice  rite  rotundalo;  co.væ  anticœ  intus  apice  uigrœ  ( hast  liaud  albalo-punctatœ ) d1.  Long.,  6/j; 
prolhor.,  a 0;  latit.  amphationis , 2,  G;  clylr.,  36  mm.  — Senegalis. 

IDOLOMORPI1A  DENT1FRONS , il. 

Prasina  , gracths.  Frons  et  processus  subtus  elevalo-carinati.  Scutelli  Jaciahs  spiua  levitcr 
incurva.  Prothoracis  margmes  distincte  denticulati;  ejus  umphatio  supracoxalis  mugis  expli- 
cala , angulis  rolundahs.  Elytra  liyalina,  campa  marguiah  virait  apiccque  ihalassmo.  Alæ  sic  ut 
ni  I.  spinifronte  apice  rolundalœ.  Coxœ  anticœ  intus  dimidia  parte  apicah  mgrœ  (f/e  rehquo 
luiiid  albido-punctalœ'j ; femorum  margine  cxlenorc  inter  spinas  distinctissme  denhculala. 
Long.,  y î;  protlior.,  33;  latitud.  amphat.,  3,  y;  elytr.,  3 y mm.  — Zanzibar. 
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malagassa  (Theganoptervx) 6,  8 

SIALLOBLATTA 1 7,  Al 

marginalis ah,  122 

marginatà . 2 3 

massauae 26,  28 

MELANOBLATTA 97 

MELANOSILPIIA 98 

melallica 102,108 

METHANA 7 O 

micans 101,107 

molesta 6,12 

NAUPHOETA 79,  80 

obtrita i36 

opima 27,  ho 

orientalis 7 U 

pallida 69 

Panciiloiuens 79 

Panleli 5o , 82 

papua 2 5 

Paralhespis 208 

Ptdlila 128 

Peringueyi i32 

PERIPLANETA 70,  7 A 

Pehiplanetieks 69 


INDEX  ALPHABÉTIQUE 

7°,  75 
23 
7°,  73 
5 h 

98,  108 
9 5 , 112 

56 
56 
» 99 

1 3? 

27,  36 
27,  3g 

7 1 

1 28 
26,  27 

80 

9 -l 
1 2 A 

1 3 1 

1 63 

81 


POUR  LES  B L AT  T IDE  S ET  LES  MÀNTIDES. 


PERISPIIÆRIA 

Perisphækiens 

I’H  O ET  A LIA 

PII  YLLODROMIA 

Phyllodromia 

PILEMA 

pilosella 

POECILOBLATTA 

poli  ta 

Pollusca 

portentosa  

portentosa 

PRONAONOTA 

PSEUDEGTOBI A 

PSEÜDISCIINOPTERA 

PSEUDODEROPELTIS 

PSEUDOGLOMERIS 

PSEUDOP H YLLODROMIA  

pubescens 

pulcliella 

punctata  (Derocalymma) . . 
punclata  (Theganopterix).  . 
punctulala  (Elliptoblatta) . . 
punctulata  (Epilampra)  . . . 
punclulata  (Theganopteryx) 

rhombifolia 

sakalava 

sakalava  (Elliptoblatta).  . . . 


97 

9° 

. 5G,  68 
26 
2/1 

96 

. h 2 , h h 

• • 98 

1 1 h , 119 
128 
1 h 3 , 1/16 
. . 1 A3 

9b,  127 
6 
17 
70 

97 

• 17  > ^ 

/12 

10!,  1 0 5 
1 3 0 , 1 3 1 
. . 6 , 1 3 
116,  117 
. 07,  63 

• ■ 7,  1 5 

..  73 

..  1 A3 

1 1 U , 116 


sakalava  (Heminauphœla) 8b 

sakalava  (Temnopteryx) bo,  bi 

scabra 126 

semilimbata 11/1,120 

Sikorae 27,  3 lx 

STENOPILEMA 96 

STILPNOBLATTA 97 

STYLOPYG A 70,  73 

suava 101,  10b 

subænea 109,112 

suppellectilium 27,  3 h 

Surinamensis 79 

taurina 1 3 b 

TEMNOPTERYX l8,bo 

THEGANOPTERYX b 

THLIPTOBLATTA 99,  1 3 3 

THORACOPYGIA 99,  1 3 b 

THYRSOCERA 17 

TRICIIOBLATTA 98 

tricolor  (Chrastoblatta) 21 

tricolor (Theganopteryx) 6,  9 

trilobata b7,  60 

undata A b , A 7 

venusta  (Eustegasta) 101,  10A 

venusta  (Hedaia) 67 

virescens 109,  119 

Voeltzkowiana 7,  1 b 


MANTIDES- 


ACANTHOM  ANTIS 

2 1 2 

bioculata 

1 8 2 , 1 8 b 

acutipennis 

228 

bispina 

209,211 

aeruginosa  

20b 

BRANCS1KIA  

212,216 

africana 

2 1 b 

Brunneri 

*93 

aurita  (Acanthomantis) . . . . 

2 1 3 

Caldwelli 

1 83.  192 

aurita  (Hoplocorypha)  .... 

...  209, 

2 10 

callifera 

208 

australis 

. . . 166, 

1 69 

capensis 

2/12 

basilaris 

1 63 

colmata 

207 

Batesi 

280 

CIIIROPACII A 

betaminema 

. ..  18 A, 

196 

roxalis 

18/1 

betsilea 

. ..  1 83 . 

1 91 

DANURIA 

222,228 

bicarinata 

187 

DANÜR1ELLA 

223,23b 

bimaculnta 

. ..  182, 

18b 

dentifrons 

2/12,2/1/1 

INDEX  AI.I'H  \ B ETIQUE. 


DEROPI.ATYS 2 12,  2 10 

emortunlis 2o3 

ESIPLSA 2 A 0 , 2-11 

Empusiens 239 

EMCOPULEBIA  . . 1 56  , 1 7 1 

EUCIIOMBXA 1ÜG,  I77 

Froyi  (Brancsikia)  . 217 

Freyi  (Slagmatoptcra) 22/1 

fronticornis 2/11 

futiginosa 207 

r.  A LE  PS  LS 1/19 

gastrica i83,  187 


GONATISTA  . . 
GO  WP  ET  A.  . . 

< irandidieri. 
gultata.  . . . 
H ahpamens 

11EM1EMPUSA  . 


IIIERODLLA 1 56,  181.  l84, 

hilara 'T'3) 


HOPLOCORVPI1 A 

hova  (Galepsus) 

. . . 1 56 

Iiova  (Tarachomantis  ) . . . . 

...  1 8 3 

Hvsicoryplia 

1 DOLÜMORPHA 

...  2/n 

illudens 

. . . 3 30 

insigms 

irreirula  ris 

I O.) 

1 36 

2 2 6 
i83 
2 1 2 

*3  ^ 3 

i 90 

1 1'1 

308 

1 5 1 
189 
2/10 

2 a 2 

22 1 
220 
2.36 


Kprslcni.  . 1 83  , 

latipennis 167, 

L1TURG0USA 1 55, 

hturifera 

nuicra 

macula 1 8/i , 

niadagascariensis  (Idolomorplia) . . . 
madagascariensis  (Tropidoin.) . 166, 

madecassa  (Hierodula) 

madecassa  ( Paralvgdamia  ) 

malagassa  (Hierodula) 18/1, 

malagassa  (Liturgousa) 

M WTIENS 


1 69 

l57 

11/1 

2 0 9 

"J'.) 

2 /1 2 

167 

1 83 
1 33 

•07 

1G7 


M ANTIS 1 36  , 

marginata 

meridionalis 

moluccarum 

( hiTIIODÉlUENS 

pallida 


P A NT  ELI  CA 1.76, 

paradoxa 

PARALVGDAMIA 1 6 9 , 

PHYLLOCRANIA 212, 

planiceps 

PLATYCALVMMA 166, 

POLYSPILOTA 1 36  , 

POPA 22  2, 

prasina 201, 

purpureipennis 

pustulata 

roseipemm 

rubiginosa 186, 

rubromaculata 


20  1 
207 
1 5 1 
’7!) 

1 h 9 
172 
i39 

2 2 o 
1 32 
220 

1 68 

167 

2 05 
229 
203 
2^2 
207 
Mjd 
I 9 \ 
200 


sa  ka  la  va 


1 83 , 190 


signala 20.3, 

siiimlaorum 

spinilVons 2/12, 

SPUODROM  ANTIS 1 8 2 , 

STAGMATOPTERA 222, 

striata 206, 

superstiliosa 

TA  R ACHOM  ANTIS 1 83  , 

lenera 166, 

tenodkra 1 5 6 , 

tennis 


1 85 
2 li  h 
1 8 5 
2 2 3 
207 
207 
188 
1 68 
207 
1 3 1 


Thunbergi 

tricolor 

tropidomawis i 56 , i6i, 

undaln 

varia 

variegata 

\ ATI  en  s 


228 
1 6 2 
1 66 

2 33 

207 
206 
2 2 2 


\ iridis. 


2 O I 


ÆcuUat/ascar  • 


Orthoptènv  fl  I 


j . Thtyanopietysc-  Udentaia.s  TA Irùvlor  -âTh.a>nspersa~ -4.  JUeusta  lobata. .SA. wndata  4. /mufufpteni 

y.Blatùi  fèma.  .H  Munira.  w.'BUaerymula  u.B/./ùnta  - a ML  maeüentit.  optnut . 

ibJ.o'boptera  t/ap/mu/Ma  iS.  7ènuwp/t’ri/j-/tu)/eà  . 1O  7 Mtkalaoa^ 


Tschudi  et  Ze/nùier  t/e/ 


lefranet/st 


/ ’mp . Oera/-Gros  Zhrir 


Madagascar 


Orthoptères  PLU 


j-r  C/war/oMa/fo  /rico/or  iS.Cdi'mûùa/a  yJVâibloblaéra  Mwwx ..2e>.M.piloseZ/a/- 
2t  ..EpOampra  aiii/iiAi/ir . _ z*  .£.  pun&u/sifszs—  s3 . £ . pusietulaAiw.  - 2*£-  triloba/a 
2 Jj  p . 7n./7/*zt/<i.rs£i-  2O  ■ ftt/ lopt/rj tz  Liiztziz  ^Lr/Zi tz zi tz^/lzzzuz xnefa 


ÆatZatj  aj'car 


Orthoptères  PO  III 


28 . ■ PeropeUis  maderassa  _ 3o  .JPauphoeta  Trutdœcae'sa/ .Si ■ N \ cinerea 

32JT.ffe/deniana..-  33  J/emOuiup/ioete  sataàrra. -34.  JP.  £rutinerïana<  p33.JP.  /wva 
Jfi.JttsâyasPa  amaena.  -3yX  meâzt/un.  _ 33. P.  pu/c/ie/ài  . _ 3c, . Çipnru>7iyj>  scahra,  _ fio.  O.  O.  Orandùforv 


lmp . û eny-  Gros. Tarir  ■ 


Madagascar. 


Orthoptères  l'L.lV. 


è j T/ieqano pterysc  Voedf-^Jutzoiantz  4-3  J/edeua  verut.r f<t  - hh'.Aediti'opoeZci  tswii/nès" 

4.5 . L7ùp  lo b /a//c7  /u?i?a,  _ 4ô\  E.  marqinalù'.  .4j.£ 1ns iÿ/uz/u  4-S.  E.  Brunnaricurta.  iç.E.  saJuzla&a 
So.E.  7rui<û'^<zj'j'<i  fii  E.cue/e/i.r.  oj  Ellipsicci  cri/>rosci  .S.t.E  inscutpfcx 


(rt'ny-  Gros  lit  ns 


Madagascar. 


n.v 


LJje/rxmcq  sc 

Zwtef  Jet 


M.  GrampkadorMna  Bnmneri . Mf.û.  û,9uenM*n*.-M.é7.  S‘.goMa.m. 

SS  Sy.  J /<>/»/> /a Va  <hmUiu>i.  <>'„  A ma/agassa  (ù  ÿomadahlaUa  Perugue,,,. 
ts.Tronaana»  cnfirosa,.  - Û3 .. T/ügMta  obiràa. .M.Tk.  tourna  dd.Aero<a(,,auna  gran<</ata  . 


Jmp  G*vu/~Gros  Parue 


Mtuùuj  ajcar 


Orthoptères.  PL . VJ  . 


m.  hchnopték  JLm  sitoraa-M.De.-opMs  barman*, 

lit!  r/JL copygi*.  • i .Ëp/matoptercuFreyi  /_*.  SFre-ip  J 


Jmp.  frèfii/  - ù'ro.r , P* ans  . 


Madagascar 


Orthoptères  PL.  VU . 


Li.Lf.  Stagmatop  fera  Grandidierù — 5.  St  acuUpesiru. 

8.  Galepsus  hoo,i.—  <).  Paralygdamda  rnadecassa.—  n 

u.  H.  Kerst&nit — 12.  j3.  H.  h»  »a 


•j: 6'  - DanurieUa  irreguLans 

Hierodula  bioculata 


Jïïadtyajcar  ■ Orthoptères.  PL  VJ  H 


E.Lartaud  « 

Luru'l  (tel 


l4-  . J ' > 

//y 


HteroduZa  rn  rz , 
y/  />,>/<! /i/rru’/ui 
22  Æa  ri  tco' 


y/ / (/  ///  Z7  // . fa/ou/ra  -tS.B .sa/uz/*"**.- 

_ . //.  <,/«</■< t.r.r,*  22  //.  Crt/</tz*eU&  - 

rUnïsZùr.  - 23 . Poh/j-ptloùz.  <z<>r/t</rnosa 


Mtft/a (/(/.K  '/•//• 


( )rlfw/>/àrrs  /Y  J À 


■j-t-,  Man  fis  p ras  if  ta . _ 'J  a . Jiiennùf/a 
si)  P/nû/t Yt/t/n i nia.  Z/z/ipewi/s. 

,3 J,  P/i/i/r/ira 


camlir.  -■//  Teru>,/er,i  .ru/w.Hitiwa.  -7  Trof>ùto/n,m/ix  nuu/.ii/ttsrariensu 

.^g  Enicophteléa  pat/û/,'  X>  S.  hi/ani  .//  /</<«;<, ou.,;,  maiaparM* 

trùv/or  X)  /foplocoryp/ui  bi.rpitia  - S //.  ruuitti 


:.„yi 


fr.Krl’rtrts 


Orthoptères  .F! '.X  . 


JMadaçascccr 


ALunet  at  Z&h ntnar  del , 


Girarlet  sc> 


33.  EueJu) menez  rnaeh&cezssar.  _ 3h , 3p.  firans\riAa  7'rei/i 

38 . ArnriÛirmanùs  aarùzo.  _ 3tç  .77^  UocnarUns  zZZnAens . _ 3o  . Hmpicj^ar  h/n<>f<*/<r 
Iff,  f dr/o /no /•/>/> n ntachru/asmri^nsis . _ 3 2 . 7 • rp zrii/ro7i </■ . — 33  7 . capensis ■ 


lmp . Gant/-  Gros  Pans . 


t 


MADAGASCAR. 


U Histoire  physique,  naturelle  et  politique  de  Madagascar,  que  publie!  M.  Alfred  Gran- 

didier,  comprendra  environ  4 f»  volumes  grand  in-A°  raisin  : 

i°  Histoire  de  lu  Géographie  et  Géographie  mathématique,  i vol.  avec  fac-similés  de  caries 
anciennes,  par  M.  A.  Grandidier. 

9"  Géographie  physique,  1 vol.  avec  cartes  et  dessins,  par  M.  A.  Grandidier. 

3"  Météorologie  et  Magnétisme , 1 vol.  par  M.  A.  Grandidier. 

l\°  Ethnographie , 9 vol.  avec  planches,  par  M.  A.  Grandidier;  Anthropologie , par  le  l)r  Hatn\ . 
et  Linguistique , par  M.  A.  Grandidier,  t vol.  avec  planches. 

;V’  Histoire  politique,  coloniale  et  commerciale,  9 vol.,  par  M.  A.  Grandidier. 

fi”  Histoire  naturelle  des  Mammifères,  7 vol.  (3  de  lexte  et  h de  planches),  par  MM.  Al  pli. 
Milne  Edwards,  A.  Grandidier  et  II.  Filhol. 

7"  Histoire  naturelle  des  Oiseaux,  h vol.(i  de  texte  et  3 de  planches),  par  MM.  Alpli.  Milne 
Edwards  et  A.  Grandidier. 

8°  Histoire  naturelle  des  Poissons,  1 vol.  avec  planches,  par  M.  le  docteur  Sauvage. 

<)°  Histoire  naturelle  des  Reptiles  et  Batraciens,  9 vol.  (1  de  lexte  et  1 de  planches),  par 
MM.  Vaillant  ( Tortues  et  Crocodiles)  et  Mocquai'd  ( Lézards , Serpents  et  Batraciens). 

10“  Histoire  naturelle  des  Crustacés,  par  M.  Alph.  Milne  Edwards;  Histoire  naturelle  des  In- 
sectes, par  MM.  Eorel,  Kunckel  d’Herculais,  Mabille,  de  Saussure,  Simon,  etc., 
1 3 vol.  avec  planches. 

1 1"  Histoire  naturelle  des  Mollusques  terrestres  et  /luviatiles,  1 vol.  avec  planches,  par  MM.  Fischer 
et  Grosse. 

19°  Histoire  naturelle  des  Vers,  par  MM.  Vaillant  et  R.  Blanchard,  1 vol.  avec  planches. 

î 3"  Histoire  naturelle  des  Plantes , 7 voh  avec  planches,  par  MM.  H.  Bâillon  et  E.  Drake  del 
Castillo. 

1 h"  Géologie  et  Paléontologie , 9 vol.  avec  planches,  par  MM.  Milne  Edwards  et  Grandidier. 


Cet  ouvrage  est  publié  par  livraison  de  5 planches,  avec  le  texte  correspondant, 
pour  l’Histoire  de  la  Géographie  et  pour  les  volumes  d’histoire  naturelle,  et  par  livraison 
de  7 feuilles  de  texte  avec  tableaux,  cartes  et  dessins,  suivant  les  besoins,  pour  les  a', 
3°,  IV  et  5e  parties.  Il  paraît  toujours  plusieurs  livraisons  à la  fois,  de  manière  à for- 
mer un  ensemble.  Il  n’est  mis  en  vente  que  i5o  exemplaires,  au  prix  de  10  francs 
par  livraison  pour  les  souscripteurs  à l'ouvrage  complet,  auxquels  1 00  exemplaires  sont 
exclusivement  réservés;  pour  ceux  qui  souscrivent  à une  ou  plusieurs  parties  séparées, 
le  prix  est  de  i5  francs  pour  la  7e  partie,  de  90  francs  pour  la  qc,  la  10'  et  la  1 9". 
et  de  1 9 fr.  3o  pour  les  autres. 


Ont  paru  et  sont  en  vente  les  parties  suivantes  (comprenant  i,33n  planches)  : 


t’'1'  Histoire  de  la  Géographie  et  Géographie 
mathématique,  1 vol.  avec  II 7 pl. 
Complet. 

ii'  Histoire  des  Mammifères  : Texte,  t.  I"', 
et  Allas,  t.  I"  (i93  pl.);  I.  Il, 
ier  et  9°  l'asc.  (88  pl.). 

7“  Histoire  des  Oiseaux  : Texte,  1 voh,  et 
Allas,  3 vol.  (Aon  pl.).  Complet. 

R1'  Histoire  des  Poissons  : i vol.  avec  03  pl. 
Complet. 

10*  llislouc  des  Lépidoptères  diurnes:  1 vol. 
avec  03  pl.  Complet. 


10e  Histoire  des  Coléoptères  : Allas,  9 lasc. 

(5A  v\.y 

1 n“  Histoire  des  Formieides  : 1 vol.  avec  7 pl. 
Complet. 

10'  Histoire  des  Hyménoptères  : 1 vol.  texle, 
avec  t fascicule  de  97  pl. 

10'  Histoire  des  Orthoptères  : 1"  partie,  texle 
<‘l  10  planches. 

1 1"  Histoire  des  Mollusques  : Atlas,  1 ®r  lasc. 
(97  pl.). 

1 9”  Histoire  des  Plantes  : Atlas,  t.  I (1  f>  1 pl.); 
I.  Il  (1  /|0  pl.);  I.  III . t ",  91'  el  3' 
parties  ( 1 oG  pl.). 


f* 


LIBRAIRIE  HACHETTE  ET  G“, 

BOULEVARD  SAINT- GERMAIN',  7!). 
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